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Ou il eft trait té des venins mortels, & des moyens de s'en
preferuer & guérir.

PREFACE DE DIOSCOR1DE.

VX liures precedens, trefeher Aree, nous auons traitté des drogues aro¬

matiques,des huiles,des onguens,des arbres,de leurs fruits & gômes:item

des animaux,miel,laidt,grailfes,des bleds, des herbes des iardins, des au-
tres herbes.racines,fucs,vins,& des choies minérales : mats en ce dernier

liure nous traînerons des vertus des medicamens qui nous peq uent pro¬

fiter ou nuyre.£uitant donc prolixité de parolies nous pouiiuiuiqs noitre

matière. Ce rraicté eft diuisé en deux parties. La première enlèigne com¬

ment il lé faut donner garde d'eftre empoifonrté , tellement qu'on ne fbit

deceu en prenant les poyions qu'on ne penle point prendre , ou fi fans y

penlèr on en prend,comment ils ne nuifent point,de lorte que leur force 10

ïbit nulle,& lanseffect.La fecohde en/èigne les moyens de fécourir à ceux

qui (entent défia la force & nuyfânce d'iceux. le dirai premièrement de la

maniéré de fc dôner garde des poyfons,laquelle plufieurs de nos predecedeurs ont eftimé eftre tresdiffici-

le:car ceux qui fecretemét ba illent des poyions,ils çondaifçnt lçur tralii/ôn &mefchâcetc (l finemét,qu'ils

tromperoientles gens plus experts, & du meilleur jugement qu'on fauroit trouuer. Ils oftent l'amertume
des venins, les meflans auec toutes chofes douces : ils leur font perdre toute leur mauuaife odeur par le ■

meflange de chofes ôdorantes:ou bien ils les compofent auec des medicamens qu'on baille pour contre-

garder la fànté,principalement es maladies,comme auec aluyne,tragorigan, farnette,hyifop>thim, flambe,

origan,auronne,caftorce,ou auec quelque autre drogue laxatjue. Ils mettent aulsi leurs poyions parmi les

brcuuages,comme font vins rudes,bouillons,vin cuyr,eau miellec,mouft:ou parmi des lues,comme bouil- 10

Ions épais de lentilles, de griorte:ou parmi les medccin.es, ou autres choies qu'on prend ordinairemét pour

viande.Pource ceux qui craignent d'eftre empoifonnez , fc doiuent garder de toutes viandes appareillées

auec faulfes,& qui font fort douces,ou fort l'alees,ou fort aigres : auisi eftans alterçz, ils ne doiuent boire à

grans traits,& n'aiants faim manger goulument;ains touioyrs bien conliderer le gouftde ce qu'ils boiuent

Se mangent :principalement ils doiuent deuant le repas boire de 1 eau fraiche:car l'appétit eftant Tallafié les

autres qualiçez malayfement fe digerenç.Quant aux malades il Lur eft aysé de le donner garde de prendre

des breuuages des méchans empoifonneurs fous l'ombre de leur bailler des médecines pour les guérir:

pource ils ne font pas tant fugets aux empoifonlieurs que les autres. Voila la façon & moien de fe donner

garde d'eftre feduit parles empoifonneurs.Maisencores y a-il vn moyen plus aysérc'eft que ceux qui crai¬

gnent d'eftre empoifonnez qu'ils mangent des chofes qui rompent la force des venins,& les rendent fans

efficace & vertu deuât toutes autres viandes:afïàuoir qu'Us mangent des figues lèches auec des noix,des ci¬

trons,vne drachme de graine de naueau en vin.Ité des feuilles de calamenthe.,vne drachme de la terre lèel-

lee auec du vin,ou qu'ils mangent à ieun des feuilles de rue,& vne noix:ou deux figues lèches, & vn grain

defel,& n'y a venin qui leur puiflè nuire.Les antidotesprins en breuuage auec du vin ont mefn}es efféets,

comnfeft le grand Mithridat,& l'antidote composé de Scinque,& celui qui eft compolé de fang. Outre il

y a des côplexions de corps difpofez d'vne telle façon,& ainl'i temperez auec vne certaine qualité de boire

& de manger,& quantité de vin beu,qu'elles refiftent aux venins,& leur font contraires, tellement qu'elles

rompent ks forces d'iceux mangez,& les veines & conduis délia farcis & bouchez de la nourriture prinfe,

elles empefehent qu'ils ne peuuent eftre digerez ne diftribuez par les parties de ces corps.Mais parce que la
necefsite quelquefois fait tomber les homes en femblables dangiers,comme ceux qui voiayent, tans qu il y

ait empoilonneur qui s'y entremette,il m'a lèmblé tiecellaire dé declairer ici le moien d'y obuier.ll faut pre

mierement faire la cuifîne en lieu découuert,& y àpprçfter le boire & le manger.Si commodément il ne fe

peut Faire,il le faut appareiller dedans lamaifon:mais il conuient diligemmentconfiderer le plancher: car

îouuent quelques belles en tôbent bien petites de corps,mais de venin bien dangereux,côme font les arai

gnes appelées Phalangia,fte'Lons,6c quelques autres beftesreptiles.il eft bien beloin aulsi de bien regarder

It s vaiuèaux où on tient le vin.parce que ces reptiles fèntent & ayment le vin, oc en le beuuât y laillent leur
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venin, quelquefois ils tombent & meurent dedans, &font caufe de J.i mort de ceux qui en boiuent
après. Voila cc que nous auons voulu dire pour auertir les fins Se bien auifèz, à fin qu'ils ne foientfur-
prins de poyfon. Orfiquelcun ou de foimeftne, ou par la finillc d'vn autre à prins du poyfon, il luy
Faut donner fecours incontinent. car fi on attend de voir tous les fignes qui accompagnent chacun pov-
lon , il ne fera pofsible d'y remedier : & fi par négligence on le laiflè opérer , les rcmedes n'y leruenc Je
rien. Parquoi fi aucun aflèure& confefle qu 'il a elle empoyfonné, ou qu'on en loit certain parle témoi¬
gnage de ceux qui elloient prefens , en luy appliquant tout foudain les remedes conuenables.,on le pour¬
ra remettre en l'a particulière & naturelle difpofition : car ie ne fui aucunement de l'opinion de ceux qui
debatent qu'en vain on donne des remedes contre les poyfons. Si les maladies defquelles lescaufos font

tp inconneues & cachées dedans le corps fe gueriilènt par médecines , pourquoi les venins extérieurs qu'on
baille ne feront guerillables ? Certes toutes maladies félon la grandeur des caules d'où elles procèdent,
félon aufsi les precedentesdifpofitions& qualités aufquelles le corps eftfuget,ou font curables ouincu-
rables. Que s'il auient qu'aucuns de ceux qui ont prins du poyfon perdent la parolle , ou qu'ils foient
comme yures,ou que ne voulanseftre deliurez du poyfon,ils ne nous donnent aucune connoiflance d'ice-
Juy, il conuient incontinent auoir recours aux communs remedes, qui ont la vertu de refifter à tous poy¬
fons prins par la bouche. Or il n'y en a point de meilleur ni de plus grande efficace que ccluy quifait for-
tir le venin dehors par le lieu le plus prochain, deuant qu'il prenne force dedans le corps.Pource il con¬
uient fans delay aucun contraindre les empoyfonnez de vomir , en leur baillant de l'huile chaud à boire
ou pur, oumeflé auec de l'eau. Ou fi on ne trouue de l'huile au pais,il leur faut donner du beurre auec eau
chaude, ou mauucs, ou graine de lin , ou tragus, ou ortie, ou fenegré , ou decoétion d halica au lieu
d huile. Car telles choies non feulement par leur vertu laxatiue &prouocante à vomir chaflerontle poy¬
fon par vomi/lêmens, ains aufsi lafcheronc le ventre, tellement que par telles euacuations de corps elles
refifieront au venin , & amortiront l'acrimonie d'iceluy. Ce qui fc peut ayfemetit connoitre par cette ex¬
périence, Voila quelcun quia délibéré de s'vlcerer le corps par chaux viue, ou lye, ou cantharides , ou
quelque autre médicament acre, s'il oint premièrement la partie d'huile tout doucement, elle ne fera
point vlceree. Aufsi on ne pourra fort referrer ne refroidir vn corps , fi deuant il eft oint d'huile. Dauan-
tage le vomilfement, profite non feulement parce qu'il euacue l'humeur nuyfible , ains aufsi parce qu'il
manifefte ou pari odeur, ou par grumes amalfez, ou par la couleur,le venin qui auraefté prins : comme
l'opium Ce connoit par l'odeur & amertume, la cerufè & le plaftre par la couleur 3 le laid & fang d'vn anj-
mal frais tué par grumes. Aufsi l'odeur puante de ce qui eft vomi découure le venin du lieure marin , ou

' de la raine verte.de façon que par tel moien on peut auoir recours aux remedes particuliers de chacun
venin. On peut aufsi mefler auec l'huile pour faire vomir , la deco&ion de mauues , ou du glaucium , ou
de la graille d'oy e , ou du bouillon de chair graflè, ou de la lefsiue faite de cendres de bois. Apres donc
auoir diligemment prouoqué le vomir, afin que rien ne demeure dedans le ventre, il faut'par forts cly-
fteres euacuer quelque refte de venin qui pourroit eftre demeuré attaché aux boyaux. Le nitre aufsi pul-
uerizé ôc beu auec eau miellée eft bon à cela. Le vin vieil beu en quantité, bouillon de poules , poilfons
fort gras , chairs grafl es de vieilles beftes , & autres viandes appreftees auec beurre frais ,ou grailfe. Car
telles choies, comme dit eft, relafchent l'eftomac, & le rendent plus prompt à vomir , amortillènt l'acri¬
monie des venins, & referrans les conduyts du corps, empefehent la foudaine pénétration des forces du

40 venin. On donne aufsi en tel cas des médecines , qui de leur commune vertu & propriété profitent,com¬
me font la terre feellee , l'agaric l'auronne ,1'eryfimum , la racine d'eryngium , la graine de paftenade &c de
la calamenthe, nard gallique ,caftoree , lamouelle delà ferule verte, la fleur de rolàgc , le fuc de mar-
rube, lelafèrpitium ou fuc diceluy,le fagapene , le fuc de peuccdane ou depanax,la racine nomraee
Magudariî,ranftolochic longue , la graine de rue fauuage , les feuilles de betoine. Chacune de ces cho-
lè$ le doic bailler du pois d'vne drachme auec du vin. A ce mefme fort bien la dec odion de poiium, le fè-
leli,la poix fondue prinfeenloch. Suc toutJes antidotes misa la fin de cet œuure font fort finguliers con¬
tre les poyfons. Voila les communs remedes des poyfons. Au relie félon les accidenscoutumiers de fur-
uenir après auoir prins du poyfon, on peut vfer des remedes communs ; car il y a plulïeurs venins qui eau-
lent es corps lèmblables accidens. pource les remedes communs feruent à plulïeurs. 11 y a bien diuerfes

j 0 fortes de venins , mais il n'y a pas plufieurs communs accidens qui s'en enfuyuent : car il n'eft polsible que
tous accidens qui furuienent aux poyfons , fuyuent vn certain poyfon. Car autrement c'euft elle chofe lu-
perflueaux audteurs de traiéler de chaque poyfon 3 part, & des rcmedes particuliers d'vnchacun. Donc
malayfement on trouuera qu vn féul & mefme venin caufe excefsiues douleurs d'eftomac, de ventre,d'in-
tellins , de foye , de reins , de vefeie, qu'il face venir le hoquet, qu'il face lèntir vn rongement , qu'il face
trembler, qui refroidillè tout le corps , qui ofle la parolle , qui face conuulfion , qui rende le poux langui¬
de , qui empefche la rclpiration, qui rende la perfone toute endormie & alfoupie, qui caule tournoyemens
de telle, qui éblouyflè les fens , qui étrangle, qui altéré, qui face flus de lang , qui enflambe la fieure,
qui retient l'vrine, qui caulè tranchées de ventre, qui prouoqué continuel vomilïçment, qui face rougir le
patient, qui le rende liuide, pafle, infenfé, qui le face ronfler, perdre toute force, brief qui caufe Se fa-

60 ce endurer plufieurs autres accidens. Pource toutes ces chofes réduites en généraux accidens, démon-
llrent qu'il y a peu d'accidens, &c de communs qui furuienent à tous empoyfonnez. Parquoi il n'cfl fa¬
cile de connoitre par chacune des chofcs fufdites, quel eft le venin qu'on auroit prins. Comme l'erofion de
la bouche & de la langue, l'inflammation de l'eftomac, du ventre, de la velcie, aes reins, grande difficulté
d'vrine, quelquesfois l'vrine fanglante,les piqueures, 8c comme vn fentiment de feu en diuerfes parties du
corps, n'aduienent pas feulement à ceux qui ont beu des cantharides,ains autsi à ceux qui ont beu des che¬
nilles de pins, des bupreftes & des falamandres.Non feulement aufsi ceux-là font opprelfcz de léthargie
ou de trop grand fommeil, ronflent, deuienent liuides , fort pefans , Iroids, ftupides, fentent demange-
fou par tout le corps , font priuez de fens ceux qui ont prins en bruuage de l'opium, ains aufsi ceux qui ont
prins de la mandragore ou de la ciguë. Non feulement leiufquiame rend les pet'fones infenfees , mais aul-

TO , fi le toxicum, l'aconit, le miel qui croift en Heraclee du Ponte. Les champignons mauuais n'étranglent
pas moins ceux qui en ont mangé,que ceux qui ont mangé du fàng de toreau,du laid,de l'aconit, de la ce-
«ufe,du plaftre. Pource il eft difficile de trouuer vn propre figne qui montre pour le certain quel eft le ve-
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tiiniju'on aura prins : principalement à caufe que les communs accidens des autres maladies du corps fur-

uienent aufsi aus dits venins. Mais quant à^euy qui font foudain mourir les perfones, on les pourra, pof-

fible , connoitte par /ignés , fi on veut entendre ce que i'en dirai çi-apres. Quant aux autres qui fe conuer-

tiflent en longues maladies, fi on ne les connoit par lignes , neantmoins iln'eft difficile de guérir les ac¬

cidens qui s enfuyuent : car tels poyfons aufsi toft qu'ils ont perdu leur foudaine force Se malice la chan¬

geant en longues maladies, ils ne requièrent plus que les comportions & remedes communs des autres

maladies, leur venimeufe qualité n'y .eftant plus. Et fi le mal qu'aura fait le venin dure longuement,il tom¬

bera en quelque longue maladie, laquelle aifcmentfe guérira par Ces propres medipamens.Iufques ici nous

auons declair.é les phofes lefquelles en général feruent contre les poyfons. Confpquemipent nous rraitte-

rons des propres & particuliers remedes de chaque poyfon, après auoir çxpofé 1*vne âpre* l'autre les cho-

fes qu'en chacun ordre ont vne qualité venimeufe Se mortelle , à fin que les ftudieus 4? k médecine puif-

fenteautement obferuer toutes les choies qui font écrites pour la fanté > aucunes defquelles font du nom¬

bre des venins. Car la nonchalance feroit caufe de grandes nuyfances, Se fouuent le continuel vlâgfc de

tels medicamens cauferoit la mort. Pource les beftes venimeufes font celles qui s'enfuyu«nt:Cantharidcs,

buprefles , falamandre , chenilles de pin ,lieure marin, graiffèt, raine de marais muette ,fanfue$ viues

auallees. Les graines venimeufes font , graine de iuGquiame, coriandre , ciguë, gith, de l'herbe aux puces.

Les liqueurs , opium , opocarpafon , fuc de thapfie , elaterium, foc de mandragore. Les racines, celles de

ehamadeon, d'aconit,de thapfie, d'ellebore, d'ixia, d'agaric noir, d'ephemerum colchjcum. Les arbres &

autres plantes venimeufes , fmilax , d'aucuns nommé tithymale , des Romains taxus, ( des François If ) le

folanefurieux, d'aucuns apellé Doryci>ium,l herbe fardoniç efpece de grenoillette,pauot cornUjpharicum,

toxiçum,la rue fauuage, les champignons. Aucuns poyfons font prins des animaux, comme le ûng de to-
reau frai? .tué, le laid caillé en l'cftomac,le miel d'Heraclee villp du Ponte. Les minéraux venimeux font le

plafli:e,lacerufe,Ia chau*,l'orpiment,deux efpeces de fândar?che,litharge,adarce,le plomb,l'argent yif. En¬

tre les liqueurs defqcieiles on vfe ordinairement, celles qui s'enfuyuent ont effeét de poyfon , Le vin beu ea

grande quantité au fôrtir des bains,le vin cuit,& l'eau froide femblabjçtpent.
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S On feulemét les médecins de tout le monde,ains aufsi toute ja nature humaine enfemblc,fe doit

dire eftre grandemet atténué à Diofc.de jee qu'aux cinq liures pnecedens il a éclairci la fciéce de

medecine,efquels il a ttaitté par yn ordre merueillcux de l'biftoire & vertus d'infinis fimples me

dicamens,fans lefquels on ne fiuroit en façon quelconque guérir les maladies ? ne deliurer les m*

ladesdes maux&dangiers defquels cette vie efl tourmentee, Se en fin deftruitte. Mais beaucoup plus grans

biens doiuentils recpnnpitre auoir receu de luy , dje ce qu'en ce tf.Jiijre d'vne Iciencc & façon exquife Se

admirable, il a enfeigne comnient pn fe doit donner garde de prendre der poyfons mortels,Se par quels

movens on doit procurer qu'il? ne nuyfent au corps , &ne faccntnjourir/es perfones, ains comment il le»

faut guérir, quand par imprudence , ou par la méchancetés tromperiedes empoylbnneursellesen ont

prins. Car iaçoit que les medica/neos tant contre /es yrç/ycr/é/les que particulières maladies qui ordinai¬

rement ailàillent Se affligent noftre corps, aient efté touiours eftim«z trcfutiles Se neceflaitcs , toutesfois

il y a vn'infinité de maladies lefquelles par la feul' aydede nature fe gueriffenten gardant feulement bon ré¬

gime de viure. Ce qui auient au contraire à ceux qui font empoyfonnez : car s'il? ne preuienenr au poy/on

par bons &finguliers antidotes, ou après auoir prjn$ du poyfon ils n'yfent de? remedes contre iceluy, bien

peu foujieot, voire iamais la force de nature ne les fauroit fauuer : ains foudain ils rrçeurent t fi foudain on

ne leur donne fecours par les remedes de/quels Diofcoride a fi amplement Se fi diligemment traitté,que

Galien prince des médecins , tous les autres Grecs qui ont efte après luy , Se tous lp? Arabes l ont en ce

fi curieufement fuyui, qu'ils ont apprins de luy toute cette fcience. Ce que Galien teftifie auliurei. des

antidotes. D'où il appert que Diofcoride tant en cetraittédes venins, cqmqVen ççluy des fimples me-

dicamens il a efté le plus excellent Se le taaiftre de tous. Pource aiant écrit des commentaires fur les cinq

liures precedens, non inutiles, comeie croi, aufsi m'a il femblé eflre chofe profitable à tous , fi i'aiou-

«oy des commentaire? furie fixiémeliure, principalement fachant bien combien il eftvtile & neceflài-

re à touç en général de fauoir la n>anjere 4c fe donner garde de prendre poyfons , Se de guérir ceux qu'on

auroit défia prins non feulenjent par }a bouche, mais aufsi ceus que les belles venimeufes auroient laifle

es corps parleurs piqueurey ou morfijres. Caria pernicieufe force des venins e(l fi grande & fi forte

ennemye de nature humaine (à laquelle elj'cftplus contraire qu'à toute autre ) Se de telle célérité e/Iexe-

cute fon pouuoir , que fouuent elle njontrg tel efFeft en nos corps , que fait le feu bien allumé çn Ja pail¬

le bien feche. Car fouuent il aui'ept pepdant que ceux qui font empoyfonnez ou piquez de quelque be/le

venimeufe , enuoyent quérir Je médecin , 1<? poyfon infefte t^nt les humeurs, les principale? parties auf-

fi, que Içs remedes Se les plus exquis antidotes n'y feruent de rien, ou de bien peu. Pource Q^lipn au li-

urej.des fimples chapitre a bien dit que quandle venin qui par putréfaction Se corrofipn ftit mou-

rit les perfones, a grandement gndpmmagé le corps, jl eft impofsible de le vaincre Se furmonter ne par

raifon de viure , ne par les plus pretieux medicamens. De ce i'ai euidejnment conneu que fi ie n'écjriuoi

des commentaires fur le fixiémç liure, je Jaiffoien ^rriefe h plus excellente partie de la médecine Se la plu*

neceffaire à la vie humaine. Laquell^ajapr çfté, long tems a , traduite par moi de Diofcoride en langue

Italienne , Se d.eclajree par nos cqmnqfnjairf; > fera caufe, qu'infifljs homes non feulement Ce prçfejrueront

de pqyfons mojrtel , m^is aufsi fe deliuferont de la fport mefme. Car quiconque lira ces miens commentai¬

res n'eftant ignorant <^e la langue Ipalienpc ne de la Latine aufsi,encores qu 'il ne foit médecin,pourra fecou

rir non feulement foimefine,ains aufsi les aurres.Parce qu faiant v/e des medicam. tant fimples que copofez

refiftans aux venins, les meilleurs defquçl? (f les plus exquis ie réciterai ci-apre?, aiant au/si vfé des obfer-

uations conuenables,aucunesfois facifemét il guérira du tout les empoyfpn^ejj,auçunesfois il les entretien ,

dra en vie iufques à ce qu/jl aura fait apeller des médecins diligens, lefquels ne font pas touiours prefens,

ains ou ils font loin, ou ils fontabfens, entre les main® defquels il les remetra pour les guérir entièrement.
Mais
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Mais deuant que declairer le moien de fe donner garde d'eftre empoyfonné, il ne fera que bien à propos

pour plus ample intelligence de cette matière,de declairer certaines choies neceflàires, comme ie penfe , 8c

fans lefquelles ce traitté pourroit fembler eftre imparfait. Premièrement donc iedi (côme aufsi fait le Cou- Opération

ciliateur au liure qu'il a fait des veninsjque tout venin prins dedans Je corps de toutes fes propriétés eftdu duuenin.

tout contraire à la viande de laquelle nous fommes nourris. Car comme la viande fe conuertit en fa. ng de
noftre corps, & fe rend de toutes fes parties femblable aux membres , lefquels principalement elle nour¬

rit, {émettant au lieu de ce que continuellement s'écoule de nos corps, & fe refout : ainfi le venin tout

au contraire tranimue le corps &les membres qu'il touche ( comme nous dirons ci-apres plus ample¬
ment ) en vne nature particulière à foi Se venimeufe. Donc ne plus ne moins que tous animaux & tous

fruisque la terre produit,fe pouuans conuertit en aliment,fi nous les mangeons fe tourner en noftre nour¬

riture, ainfi à l'oppofite les chofes venimeufes prinfes dedans le corps, rendent tous les membres de noftre

corps venimeux. Car comme tout agent eft plus fort que le patient, aufsi le venin par fa grande force fur-

monte noftre fubftance, & la conuertit en fâ nature venimeufe , par mefme raifon que le feu par fa trefpuif-

fânte vertu conuertit trefloudainement la paille en foi,Se la confume.Pource les anciens, grans inquifiteurs

des chofes naturelles ;ont dit que le venin tue les homes,la température 8c compofition de leurs corps eftant

corrompue.Ce que Gal.approuue au li.j.des fimpl.difant que l'aliment en ce différé du médicament, que le

médicament immue noftre corps de fes qualités,l'aliment fe conuertit, & fe fait femblable à lafubftance de

noftre corps.Or conuient il fâuoirfainfi qu'Auicéne 8c Auerroes ontlaiiïè par écrit)qu il y a en général trois

fortes depoyfon.Car ou ils procèdent des plantes,ou des animaux, ou des minéraux : defquelles trois cho¬

fes fe prenent les différences des poyfons. Entre les plantes celles font eftimees venimeufes , qui répugnent

Se (ont contraires à la nature des viandes,cftans de telle nature ,que fi on les mange,elles ne fepeuuent con-
uertiren nourriture,ains,au contraire,elles conuertiflent en elles mefmes les membres défia nourris. Telles

font l'elleborrejl'acçnitda ciguë,le napellus,l'herbe Sardonie,le rofage, 8c plufieurs autres efpeces de plan¬

tes defquelles nous parlerons ci-apres plus au long.Des animaux ceux-là font venimeux, defquels la natu¬

re cft du tout côtraireà la nature humaine,comme font la vipere l'afpic,le bafilifc,le lieure marin, le graiifet,
le feorpion ,le phalangium, la fâlamandre, beftes à quattre pieds enragees:item toutes chairs de beftes mor¬

tes d'elles mefmes,ou tuees du foudre, ou par beftes venimeufes ou enragees.Toutesfois aucuns difent que
le venin fe perd auec la vie de l'animal,alleguans cet exéple,qu'on mange fans dangier des cerfs,loups, fan-

gliers,& autres beftes tuees par flefehes empoyfonnees.Mais il faut entédre que cette reigle n'a point de lieu

es beftes mortes par pefte,ou par rage,ou par foudre, ou par morfure de beftes venimeufes.Cari'ai veu plu¬

fieurs mourir pour auoir écorché des beufs morts de pefte,& aufsi enflés par tout le corps comme s'ils euf-

fent eftèhydropics. Quant aus chofes minérales, celles-la font eftimeés venimeufes , qui ont vne certaine

propriété maléfique & pernicieufe:comme font largent vif, l'orpiment, la fàndarache, l'aymant, 8c autres

(èmblables. Item il faut fauoir que non feulement les venins prins par la bouche , ains aufsi appliquez ex¬

térieurement font mourir les perfones eu diuerfes fortes.Ceux qu'on prend par la bouche , ils tuent le plus

fbuuent fousefpece de viande ou de medccine.Ceux qui extérieurement appliquez infedtent, procèdent le

plus fbuuent des beftes venimeufes & mortiferesrcat telles beftes tuent ou par leur morfure, ou par leur pi-

queure,aufsi par leur féal regard, ou par leur fifflement,voire pat leur feul attouchement, ainfi qu'aucuns

difent.Outre ce il y a des venins le/quels en les goûtant feulemét, ou en les flairant toutfoudain font mou-

4° rit la perfone lefquels tienent le premier rang entre les plus ma lins Se les plus cruels qui fe puifïènt trouuer

parce qu'ils caufent vne trefloudaine mort, tellement qu'il n'y a tems neloyfir de fecourir aux miferables

empoifonnez mourans.Les viperes,afpicz,fcorpions, phalanges,tarerondes,chiens enragez , & autres fem-

blables tuent les perfones par leurs morfures Se piqueures.Le bafilifc incontinent infeifte vne perfone de fon

regard, 8c de fon fifflement felon Gai auli.de laTheriaque à Pifon, fi ce liu.n'eft faufement attribué à Gai.

II y a vn certain ferpentqui fait mourir la perfone par fon feul attouchement, duquel Auicenne traittant au

li.4.Seét.6. raconte qu'vn gendarme aiant percé de fa lance ce ferpent, la force du venin paflà par la lance

iufques à la main,laquelle premièrement il infeéla,puis après il corrompit tout le corps. Pour approbation

du dire d'Auicenne iepui ici reciter ce qui eft pour certain auenu en la terre de Trente. C'eft qu'vn païfan

eftant en fa vigne,fouuent il montoit fur vne petite colline pour garder les vignes. Il vid vn iour au pied de

ladite colline vn grand Se horrible ferpent, la tefte duquel il perça d'vne longue îauelinc , tenant de toute

fa force ce ferpent ainfi attaché par la tefte, fe debatant,& s'entortillant alentour de la iaueline,incontinent

il fe fentit faifi d'vn grand tremblement, duquel fort efpouuanté commença à crier 5c apeller les paffans, Se

autres païfansvoyfins.Ceux qui n'eftoient loin delàaians ouy ce cry,y accoururent viftement, &le trouue-

rent ademy mort.Toutesfois connoiflans par le ferpent qui là eftoit mort, la caufe de fon infortune, ils eu¬

rent recours à la theriaque & autres antidotes par le moyen defquels ils le firent reuiure. Ce neantmoins

deux ans après il demeura malade au lid,aiant prefque tout le corps ftupide & endormy, & principalement

le bras duquel il auoit occis ce ferpent venimeux. Et ne faut trop de ce s'cfmerueiller, attendu que nous

voions(ce que Gal.aufsi a Iaifle par écrit au li.6.des parties malad.)la torpille poiifon marin foudain rendre

endormie la main du pefcheur aufsi toft qu'il l'aura touchée de l'hameçon:ce qu'elle fait aufsi eftant prin-

6o fe dedans le ret,fa qualité partant par la chorde quant on la tire à bord. Pource les pefcheurs expérimentez,

ft en tirant leurs filez ils fentent leurs mains s'endormir, & trembler, ils difent bien qu'il y a des torpilles

prinfes,encores que lachorde qu'ils tirent foit bien longue.D'ou on peut euidemment connoitre que fi les

qualités de la torpille paflans par la ligne 8c verge , 8c par la longue chorde d'vn filé iufques à la main du

pefcheur,gaftent & infeûent les perfones , par plus forte raifon elles auront tel effect, fi la torripelle mefme

touche la main nue,ou quelqu autre partie du corps,tellement qu il n'y a bras fi fort ne fi robufte qui puiife

longuement foutenir vne torpille viue. Pource il n'eft de merueille, comme dit Gai. au lieu preallegué , fi

l'écume d vn chien enragé touchant le corps de l'home, le rend enragé aufsi bien que s'il eftoit mordu du

chien mefme enragé : duquel effeét nous pourrions alléguer plufieurs exemples de noftre tems. Au/si on ne

doit trouuer étrange,fi l'écume de l'afpic furnommee Ptyas infedx de fon venin tous ceux qu'il touche. Il y

70 a certains venins artificiels trefcruels qui ont mefme effet,qui font fi aigus & fi penetratifs, que fi on en oint

les eftriez percent les bottes de ceux qui ont les pieds dedans,iufques à cequ'eftansparuenus à la plante des Venins artti
pieds, de là par les pores de le peau entrent par tout le corps, 8c infedem tous les membres & les confu- ficiels.
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ment. Defquels venins (comme i'enten ) les Turcs & autres barbares vfent fouuent. De quoi il ne fe faut
trop émeruillencar les arteres de noftrecorps(tefinoin Gal.au li.j.des/împ. medic.) & autres lieux, tirent à
foi au dedans tout cc que de plus près les enuironne, en fe dilatant continuellement.Ce qu'ordinairement
on expérimenté parles ondions & parfums qu'on fait contre la verolle:lefquels côpofêz , pour la plus part
d'argent vif,de cinabre,de fublimé, Se attirez par les arteres , caufènt louuent des accidens trefcrucls. Il y a
d'autres poyfonsqui font mourir les perfones en les flairant feulement, comme font aucuns champignons
defquels Rhafis fait mention.De telle forte eftoit & le plus fin celuy duquel vn Triacleur, à Senes, de ceux
qui fe difênt manger des poyfons fans aucun danger, auoit infedé vn œillet, lequel il bailla à fla'irer à vn
autre Triacleur fon concurrent en la place publique de Senes, qui l'aiant fenti foudain tomba roidde mort.
Dauanrage il y a des venins qui en les gouftant feulement fans lesaualler, tuent les perfones. ce que fait
l'écume de l'afpic fourd : de laquelle ilmefouuient aucuns auoir efté empoyfonnez fans y penfêr. En¬
tre autres i'ai veu vn païfan du val Ananie , lequel fauchant l'herbe en vn pré , couppa de fà faux vn fèr-
pent par le milieu :& tenant en fa main la moitié, où eftoit la telle, pour la montrer aus autres fau¬
cheurs , cuidant le ferpent eftrc mort, cette moitié pendant delà main Ce retourna contre icelle Se la
mordit cruellement. Le païfan, cuidant fecourir à la playc,il la porte à la bouche pour la fucce'r. Ce
faid incontinent il tomba en terre &deuenu muet mourut. Outre ce il faut noter que les venins ne'font
leurs efFeds d'vne mefme forte, & ne procèdent ledits efFeds d'vnç mefme caufe. Car aucuns (ain¬
fi que les philofophes ont dit ) opèrent par l'excez des qualités élémentaires defquelles ils font com-
pofez. D'autres opèrent par leur propre qualité ou forme, qu'aucuns apellent propriété occulte , ou
fecrette , introduire es chofes inférieures compofees par l'influence des lignes droittes radicales, pro-
uenans de la fplendeur des eftoilles fixes , félon toutesfois la proportion Se difpofition de la matière des
dites chofes compofees. D'autres y en a qui opèrent par les deux fortes fufdites , affauoir par leur qua¬
lité élémentaire , & par leur propre, qu'ils apellent, formefpecifique. Les venins qui opèrent par les
çxcez de leurs qualités feulement, ils diuerfifient leurs adions félon la diuerfité de leurs qualités : par¬
ce que l 'vn eft chaud, l'autre eft froid , l 'autre fec, l'autre humide. Ceux qui ont la chaleur excefsi¬
ue, ils tuent en deuxfortes. L'vne eft qu'efhns prins par la bouche ils échauffent, brûlent, Se ron¬
gent iufques au cœur, L'autre eft qu'eftans appliquez extérieurement ils mangent ôc rongent la chair
iufques aux os : ce que fait bien lç heure marin. Ou bien les chofes chaudes au plus hau t degré brûlent
tant le dedans que le dehors, comme l'euphorbe, l'ellebore, iufquesà ce que le cœur eftant enflam¬
mé ils font mourir. Semblablemcnt les poyfons froids tuent en deux fortes. L'vne eft que par leur ex¬
trême froideur ils rendent le corps figelé& amorti,que le cœur aufsi pareillement deuient gelé,com¬
me il auient à ceux qui ont mangé de l'opium. L'autre eft que les couduys du corps bouchez'par la
grande froideur, ils ortent la refpiration, Se par confequent ils fuffoquent Se eftranglent les perfones,
comme font le plomb brûlé, & les champignons venimeux. Le venin fec aufsi opère en deux fortes'
ou enconfumant le fang humide du cœur, comme la chaux viue, ou en feparant &diuifant les par¬
ties l'vne de l'autre, iufques à ce que tous les membres foient diuifçz en parties trefpetites iufques au
cœur. Tel eft l'effed du Realgar. Quant au poyfon humide , aucuns difent qu'il ne s'en trouue pointrpar-
ce qu'il eft impofsible d'en trouuer vn humide iufques au quatrième degré : toutesfois le contraire fe vé¬
rifié par l'exemple de celuy qui dormant de nuyt fut mordu d'vn ferpent, ain/î que Gilbertus Anglicus
recite, Se mourut : fon valet au matin le tirant par le bras penfant krefucillcr , toute la chair dudit bras
pourrie tomba, les os demeurans tous denuez de chair. Ce qui ne peut eftre auenu que par l'cxcefsiue 40
humidité du venin qui eftoit trefgrande aux dens de cc ferpent. Autant eh fait la falamandve, fi réduite en
poudre on la boit, comme Diofcoride déclarera ci-apres. lien eft autant auenu à celuy que le ferpent
cenchris auoit mordu. Parquoi Galien fuyuam Hippocrates a bien dit au liure 1. des temperamens, que
la difpofition delà nuee eftant pluuieufe, humide , fugette au vent de midi, il eft auenu par cette hu¬
midité , que l'ertéfuyuant il y eut force charbons , à rai fon defquels Se de l'humidité venimeufe & cor¬
rompue , en aucuns la chair des bras toute pourrie romboit 3 pièces. En d'autres la chair des cuifl'es
des iambes, & des pieds eftoit fi pourrie que les os demeuroient tous denuez d icelle. En d'autres non
feulement la chair fe trouua pourrie, ains aufsi les nerfs , les os , lesiointures Se liaifons furent toutes
çonfumees. D'où on peut clairement voir qu'on peut trouuer des venins d'vne humidité fi excefsiue qu'ils
peuuent faire mourir les perfones par l'entiere putrefadion des membres, comm'eft l'argent vif, le- fo
quel par fon humidité excefsiue corromp fouuent 1 humidité naturelle du cœur, comme nous voions
ordinairement en ceux qui pour guérir de la groffe verolle fe font oindrç d'onguens efquels y a force
vifargent. Car en iceux outre ce que ledit vifargent leur pourrit les genciues, les dens, le palais & au¬
tres parties circonuoifines, fouuent aufsi quand on en met plus grande quantité en l'onguent qu'il n'eft
de befoin, il les conduit à la mort, infedant tout le fang de pourriture : Se ce appliqué feulemcnrpar
dehors : combien que prins aufsi par la bouche, il fait mourir la perfone, fi on excédé vne certaine petite
quantité, comme nous auonsdit au liure precedent : parce que de fon excefsiue froideur il congeleles
efprits vitaux , & la fubftance du cœur, comm'il auint à vn apoticaire qui fans y penferen beut , ainfi
que Petrus Aponenfis furnommé le Conciliateur le recite. Par ces moyens fufdits les venins font leurs
effeds, lefquels par leurs excefsiues qualités tuent les perfones. Quant à ceux lefquels font mourir de leur Ça
propre vertu, ou ( comm 'on dit) de leur propre forme, ils ne le font pas parce qu'ils font de chaleur
de froideur, de fecherefle , d'humidité excefsiue , ains parce qu'ils ont ce naturel particulier des in¬
fluences , qui procèdent ( comme dit eft) des rayons de certaines etoilles fixes, qui les engendrent ainfi
contraires à la nature humaine. Pource tels venins prins en bien petite quantité, voire quafi infenfîble font
ceneantmoins d'vne force fi maligne ,& tant cruelle, qu'en peu de tems ils croiffent beaucoup , conuer-
tiflant en foi l'humidité du corps, tellement que quafi en vn heure ils le défibrent, & conduyfcnt à la
mort ceux qui en ont prins,comme font l'aconit Je napellus , le toxicum. Ce que Galien à bien entendu au
liure 1. delà fêmence, ou il le de claire ainfi , Pour cette caufe la plus petite partie,qu'on fauroit élire de
l'humeur des poyfons mortels,entrant dedans le corps d'vn animal, en peu de tems lç change du tout le
rendant fèmblable a foi. Ne plus ne moins fe fait la guerifbn parles contrepoyfôns Sç antidotes , lefquels
par vne mutation contraire aux poyfons immuent aufsi tout le corps : non pas que leur fubftance pénétré

par
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par tout le corps ( car il n'eft pofsible qu'vn fi petit fuc en fi peu de tems rempliiïè toute vne grande mafle
de corps)mais leur qualité s'elpand,comme nous voions hors de nous la fplendeur du foleil s efpandre par
l'air qui nous enuironne ,& dedans nom les qualités du coeur parles arteres , & ducerueau parles nerfs.
Etauliu.ç.chap.i^.des fimp.il dit : Les medicamens de toute leur ellènce nous font contraires : parquoi
pour peu qu'on en prenne, il eft neceflaire que nous en foions ofïènféz- C'cft ce que Gal.cn dit. D'où il ap¬
pert que Gai.veut dire que les antidotes operét en nos corps ne plus ne moins que.les poifons. En tcfmoi- ^dion j es
gnage de ce au li.$.chap.zz.des fimpl.il écrit ainfi:Les medicamens corrofifs & putrefadiifs encores qu'on Antidotes
en prenne en bien petite quantité,fi eft ce que du tout ils corrompent les corps : parce que les choies fuget-
tes à corruption fê putréfient par chaleur & humidité. Or eft-il que le fang eft chaud & humide.-pource ils

lo ne ceffènt de le putréfier continuellement. D'ouilauient qu'aucuns des dits poifons tuent les perfonnes
long tems après qu'on les a prins,principalement ceus qui font d'vne elfcnce grofsiere & terreftre. Ce font
les parolles de Gai. Mais retournous à nos antidotes,defquels il faut fauoir que ceux-la opèrent auec plus
grande alleurance qu'on prend deuant les poyions pour s'en preferucr, que ceus qu on prend après les poi¬
fons. Car comme le venin pour fort qu'il /bit^nc porte aucune nuifance ou bien peu à ceus qui le font mu¬
nis auparauant par antidoresfcomm'il auint à Mithridates ) aufsi par même railonceus quon prend après
les poyfons,ne leruent de rien ou de bien peu,fi on n'en prend fouuent & en grande quantité , à fin que de
plus en plus leur vertu fé renforce en nos corps.Gal.eft de cette opinion au li.i.des antidotes, écriuant ainfi:
Le mithridat & la theriaque n'ont point telle vertu prins après le poyfon,qu ils ont prins apres.Car vne pe 1
tite partie de ces antidotes prinfe deuant, & toute en vne foys eft l'uffifante pour fauucr la vie d'vn home. Si

20 on en prend après le poyfon elle ne feruira de rien, fi on n'en prend quatre voire cinq foys dauâtage Se n'en
faut prendre vne fois feulement,mais deus fois tous les iours,durans cinq iours.C'eft ce que Gai. en dit. Au
demeurant les venins qui opèrent & par qualités manifeftes,& par qualités fecrettes, ils le font par les deus deut en
mefines façons,que font les deus fortes de venins declairees ci-defTus,comme l'euphorbe,lequel iaçoit que fcmble.
par fa force venimeufe qu il a de l'exces de fa chaleur,il infè&e,toutesfois il infedre aulsi par fon autre force
qui procédé de fa propre forme & qualité fecrette. Ce qui fe connoit en ce que la theriaque (la propre ver¬
tu de laquelle eft ae furmonter tous poyfons qui opèrent de leur propre forme & fpecifique ) eft d'vne tref-
grande efficace contre l'euphorbe. Que fi ledit euphorbe nuifoit de fa feule excefsiue qualité, tant s'en faut
que la theriaque,qui eft aufsi de foi fort chaude , luy fuft contraire, que pluftoft elle enttetiendroit & aug-
méteroit 1a force Se nuifance,ce qu'elle ne fait.il eft aufsi à noter que tous venins ne cerchét pas prcmicre-

%o menrle cœur pour luy nuire. Car il y en a qui ont cela de leur propre naturel ( comme aufsi on le void cle- Les uenins
rement par experience)qu'eftans prins par la bouche,ils nuifent à vn certain membre, les autres à vn autre: cerchait dia
comm'aufsi ily ades médecines lefquelles principalement confortent le cœur, comme le faftran,lahyacin- uerttnsbres.
the:les autres le cerueau & latefte , comme l'émeraude, la ftœchas,la betoine : les autres font fort bones à
l 'eftomac, comme le corail, le cinnamome,legingébre:bref ily en a d'autres qui font profitables à d'autres
parties du corps,Pource Gal.auli.de la theriaque à Pifon dit ainfi : Il y a plufieurs medicamens qui font fin-
guliers & propres pour guérir certaines parties corps. L'eupatoire donc a bien fouuent beaucoup lerui au

ioyc mal difpofe. Le gland vnguentaire(on l'apelle maintenant Ben)eft bon à la ratelle:la faxifrage & la be¬
toine font fingulieres pour les reins. Semblablement il y en a d'autres qui font propres médecines de certaj

nés autres parties.Telles proprietez aufsi,pour le certain fe trouuent es Yenins :car il eft certain que les can-
tharides particulièrement ofFenlent la vefeie,!a ciguë le cerueau, le lieure marin le poulmon:les autres nui-

40 fent femolablement aus autres parties du corps, comme nous montrerons mieux & plus amplement quand
nous traitterons d'vnchacun à patt.Gal. dauantage dit au lieu défia allégué, Il y a certains venins qui cor¬
rompent certaines parties du corps : carie lieure marin vlcere le poulmon : la cantharide particulièrement
blefîe la vefcie.Mais aufsi conuient il fauoir que iaçoit que ces venins(ainfi que Gctilis a bien annoté)deleur
propre naturel bleflènt vne certaine partie determinee, fi eft ce qu'il ne s'enfuit pas qu'ils ne communiquent
leur malignité aucœur.carfi ainfin'eftoir,ils netucroiérperfone.Pourcel'opiniôdeceux meplaift aftez qui
difent tous venins eftre pernicieux,parce qu'ils oppriment la vertu du cœur. Et ne doit-on faire grande dif¬
ficulté,alfauoir fi premièrement ils oppriment lç cœur,ou par le moiep de quelque autre mébre. De ce Gai.
nous en fait foi au li.f.des parti.mal difpof.difant ainfi: Quels accideps furuienenp au cœur premièrement
principalement malade,quels à icelui mefme mal difpofe par le confentement des autres parties, on le peut
entendre de ce que nous auons montré aux liures precedens,où nous auons declairé le cœur eftre la fontaj-
ne de la chaleur naturelle,& que l'animal ne peut aucunement mourir que le cœur ne foit offenfé. C eft ce
que dit Gal.Au refte fouuent on demande aflàuoir s il eft pofsible de bailler de poyfons à certains termes,
c'eftadire.qui facent mourir les perfoncs à tems prefix,comme dans vn mois,ou plufieurs, ou dans vn an.nç /1

Çluftoft ne pluftard qu'au tems determiné.Pour foudre cette queftion il faut premièrement entédre ce que les P°y onsheophr.en a écrit au liu .5j .cha .16 .de l'hift.des plant.traittant de l'aconit,difànt;On dit qu on peut compo- tu f ,ft <Uscer
fer du poyfon qui tue à tems déterminés,afTauoir dans deus mois,ou trois, ou fix, ou en vn an entier, quel- tMns te,m '
quesfois en deus.On dit que ceus meurent auec vne grande peine qui peuuent longuement refiller à ce ve-
nin:car il eft necelîiire que leur corps fê define peu à peu,& qu'il meure aucc vne lôgue langueur,aucôtrai-

£ 0 re que ceux-là meurent plus à leur ayfe qui finiflènt leur viefoudain. C'eft que Thçophr. en a écrit.Toutcf-
fois ie rrouue tous les médecins en ce s'accorder , que, combien qu'il y ait des vtnins ( ainfi que Theophr.
dit)qui tuent pluftoft,les autres plus tard, fi eft ce que pour cçla il n eft pofsible de preuoir le certain terme
& iour dans lequel ils doiuent faire mourir les perfones,comme aucuns penfent. Car ce que les venins tuét
pluftoft ou pluftard,il ne procède félon les médecins,de leur propre naturel & force,mais de ce que la natu¬
re de ccluy qui les aura prins refifte plus ou moins aus dits venins. Ce que l'experience montre clerement.
car il eft certain qu'vn mefme venin d'vn mefme poids & incline quantité baillé perfones dç diuerfes na¬
tures,tuera les vnes dans vn heure , les autres dans quatre, les autres dans vn iour, à daucunes ne portera
grande nuifance.Ce que nous expérimentons tous les iours aux medicamens purgatifs, Car fi diuerics per¬
fones prenent vne mefme médecine de mefme poids & quantité,en aucunes elle môtrera foudajn fon e fié et,

70 en aucunes tard,en aucunes fera petite opération, en d'autres grande, es autrespointdu tout, en aucunes
purgera fans fâcherie aucune , en d'autres non fans grandtrauail. Ce que certainement ne procédé d'autre
caule que de la diucrfe & diflèrablable température des malades,laquelle on ne peut fi parfaitement cônourc
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qu'on puifle falloir iufques à quand la chaleur naturelle air puiflance de refifter au venin. Toutesfois pôle le

cas qu'il y ait vn empoifonneur fi fin & rufé,que par longue experience Se fcience aufsi il fâche fi parfaite¬

ment la nature & la force de la faculté vitale d'vnchacun home,qu'il puifle conie&urer iufques à quand ce-

iuy pourra durer auquel il aura baillé du poyfon que Iuy mefme aura préparé:!! eft ce pourtât qu'il ne fau-

ra ne le iour,ne l'heure determinee de la mort de l'empoyfonné.-car il eft impofsible qu'vn médecin ou phi-

lofophe,fi cc n'eft par vn iugement ou infpiration diuine,puifle iuftement poifer Se mefurer combien il y a

d'humidité fubftantifique Se de chaleur naturelle en chique corps-.principalement à raifon que les facultés

principales ne demeurer pas touiours en vn mefme eftat:pource il auient qu'vn home aucunesfois paroiflè

plus fort aucunesfois moins:pource aufsi que les caufes extérieures queles Grecs apellét TrpoKarap^xaÇjchâ-

gent grandement nos corps. loint aufsi que les antidotes que les médecins ordonnent ordinairement aux

empoifonnés , combien qu'ils ne puiflént furmonter la malignité du venin, fi eft ce qu'ils empefehent qu'en ' ®

fi peu de tems ils ne tuent les perlbnnes.le croi donc que ce n'eft que menfonge de dire qu'aucuns puiflént

poifer les vertus Se facultés intérieures de noftre corps fi iuftement,que lonpoife lefaffranà labalâce. Mais

aufsi faut il fauoir que îaçoit que cela auienne pour la plus grand part de la force de nature, qui eft plus

grande en l'vn qu'en l'autre, toutes fois qu'il procédé aufsi de ce qu'aucuns ont de nature les arteres par lef-

quelles le poyfon eft porté au cœur,fort étroittes,les autres au contraire,fort larges.Car le venin aiat trouué

Jes chemins Se conduits larges & ayfez,non feulement il pénétré legieremenr,ains aufsi plus ayfemét il paflè

auec l'air qui continuellement entre pour le réfrigéré du cœur. Ce qui ne fê fait en ceux qui aians le cœur

moins chaud,ont les arteres beaucoup étroittes,& par confequét la faculté des efprits vitaux beaucoup plus

debile.Pour cette raifon Gal.au li.j.dcs fimp.& au li.2.des alim.adit la ciguëeftre venimeufeà l'home s'il en

mange,& nourriture aux étourneaux,lefquels ont les arteres fi étroittes & fi ferrees, que par icelles la force lo

venimeufe de la ciguë ne fauroit paflèr.Toutesfois cela fe doit entendre pluftoft des poyfons froids que des

poyfons chauds.il y a aufsi vn'autre chofe digne de fauoir & fort malailee à croire , que les venins que les

mechans empoifonneurs donnent pour tuera certain terme,font d'autre forte que ceux qui tuent par l'exez

de leurs qualités.Car ceux qui tuent de leur propre forme & vertu prins en bien petite quantité (côme Gai.

dit)à grand peine les peut on empefeher qu ils ne tuent les perfones en tresbrief tems.Ce neâtmoins il y en

a qui aflèurent pour certain tous poyfons fe pouuoir tellement préparer, qu'aucuns tuent les perfones plu¬

ftoft,les autres plus tard:aufquels certes ie n'oferoi contredire,fachant bien qu'il y a des fecrets admirables

en nature.Outre ce il y avne queftion ;aflauoir s'il eft pofsible qu'vne perfone s'acoutume tellemét au poy¬

fon,en prenant tous les iours bien peu d'iceluy,qu'en fin il en puifle eftre nourri fans dangiercôme Auicen.

écrit par le tefmoignage de Rufus,qu'vne fille iadis auoit efté nourrie de venin,feulemét,afin qu'ell'empoy p

fonnaft quelques Rois & Princes qui laconnoitroient charnellemér,parce qu'ell'eftoit fortbelle.A laquelle

queftion ie répondroi,que,iaçoit qu aucuns dient & aflèurent que cela fe peut faire, ie ne croirai iamais que

le corps de l'home le puifle nourrir de venin, principalement de napellus, duquel plufieurs des interprétés

on dit cette fille auoir efté nourrie. Et me femble cc eftre pluftoft vne fable Arabique qu'vne chofe qui fè

puifle prouuer par les raifonsde Philofophie naturelle. Parquoi il eft certain que Gentiliscômentateurd'A-

uicenne s'eft en cet endroit efforcé de maintenir cett'opiniô:& tel eft aufsi le deuoir d vn fidele exporteur.

Car premièrement après auoir reprouué icelle par bones Se fortes raifôns, puis apres(comme les cômenta-

tcurs ont coutume de fairejil a voulu prouuer cert'opinion d'Auicen.ôe de Rufus, fe fondant fur l'audlorité

de Auerrois & de Dinus,par raifons hoides Se debiles.Laplus forte de/quelleseft,quand il dit,fuyuant plu¬

ftoft les auteurs que les raifôns,qu'il n'eft raisonnable d'eftimer menfongers tels au&eurs,li graues & li fa- 40

ges:caril croit certainement qu'Auicen.& Rufus ont prins la chofe lufditc pour vraie hiftoire,non pour fa¬

ble. Mais eftimât eftre chofe fuperflue d'emploier le tems à longuement réfuter cett opinion,comme ne fer-

uant de rien ou bien peu à la guerifon des poyfons,ie m'en déporterai, & mettrai ici 1 opiniô de Gai. lequel

au li.j.des /împ.cha.i8.dit les venins chauds Se fecs(comm'eft le napellus,duquel on dit cette fille auoir efté

nourrie)ne fe pouuoir aucunement conuertir en nourriture.-veu aufsi qu'on les prend en trefpetite quâtité:

combien que les venins froids quelquefois s'y conuertiflênr:car tels,ainfi que ledit Gal.dit, alléguât 1 exem¬

ple delà ciguë,de iufquiame,de la mandragore,ne tuent point de leur propre nature,ains feulement de leur

qualité froide. A ce propos il recite l'hiftoire d'vne vieille d'Athenes qui mangeoitde la ciguë fans aucun

dommage de fa perlone.Elle s'acoutumaau commencement d'en prêche petite quantité,puis elle l'augmen

toit de iour en iour ,iufques à vne grande quantité,laquelle fe conuertifloiten nourriture, Se ne s'en trouuoit f 0

point mal.Dequoion çonnojt manifeftement que Gal.n'eft d'opinion que les medicamens chauds puiflént

nourrir : encores moins ceux lefquels de leur propre efpece ou propriété fècrette ont force de venin, entre

lefquels le premier eft le napellus.Parquoi aucuns interprètes font grandement abufez, attribuas au napel¬

lus ce que Gal.dit de la cigue:en quoi ils confondent l'hiftoire fufdite , ils peruertiflent les parolles de Gai.

Se declairent mal la chofe.Auicenne aufsi en ceciafailli,filafaute n'eft à imputer au tradu&eur.Finalement

c'eft vne çhofè fort ridicule de dire que la vertu du venin défia digeree,& tranfmuee en la fubftance de cette

ieune fille,puifle par l'aleine eftre transférée es autres,& les empoifonner , Se eft chofe fi euidemment faufê,

qu'il n'eft befoin de larefutçr plus au long.Au refte parce qu'il y a des animaux qui mangent des beftes ve-

nimeufès Se en viuent, come ( félon Galien au liure 1. des alimens Se auliure 3. des fimpl. ) les étourneaux r

mangent la ciguë, les cailles lellebore, lescanars des eftangs Se marais , les crapaux, ôc en viuent, les ci- 0

cognes viuent des ferpens venimeus, les poules deuorent quelquesfois des feorpions, des araignes,des

fèrpens Se autres beftes venimeufes , il ne fera que bon de fauoir fi tels animaux viuans de beftes venimeu-

fes, mangez des homes les peuuentinfeder& empoyfonner. Sur ceie trouue que la plus part, voire qua-

fitous les modernes qui ont écrit des venins , tienent fermement que tels animaux mangez, non feule¬

ment n'infe&ent d'aucun venin , ains ne portent nuifance aucune : mais pluftoft nourriflènt le corps ne

plus ne moins que les autres animaux. Car c'eft chofe certaine comm'ils difent, que ces animaux con-

uerriflenten leur nature leurs viandes venimeufes.Laquelle raifon Se opinion i'açoitqu'ell'ait grande appa¬

rence & ne foit abfurde:toutesfois ie croi qu'encores que le venin fèdigere, & fèconuertiflèen la fubftance

de ces animaux qui en viuét ordinairement,qu'il ne s'enfuit que la chair faite de tel aliment,mâgee ne porte 7®

quelque nuifance:ains ie penfê que fi on en mange fouuét elle peut caufèr de trefinauuaifes maladies , Se en

fin la mort.I'aipoui témoins Dio£& G al.qui aflèurent lejlai&,qui n'eft autre chofè qu'vn fang deus fois di¬

géré,
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géré,tiré des belles qui paillent la feammonee, l'ellebore, ou le tithyraale eft merueilleufement laxatif fi on

enboit.Ilellàufsi notoire à tous, que toutes plantes en général qui ont vne vertu laxatiue ou venimeufe

combien qu'elles foient fouuentcuittes, elles ne perdent du tout leur vertu laxatiue ou venimeufe. Ce qui

Ce void aufsi aux griues qui mangent des grains de geneure, & aus poulies qui mangent de l'aluyne : car la

chair des griues lent fort, en la gouftant, le geneure, la c h air des poulies retient fort l'amertume de l'a-

luyne.Pource les fàuans Médecins commandentde nourrir les cheures d'herbes propres quand ils veulent

faire boire le laid d'icdles aux hechcs, ou à d'autres malades aufquels il efl bon d en boire. Ce que Galien

aufsi teftifie parlant de la vipere au liure n. desfimples, & du ferpent nommé diplas:où il dit qu il n'ignore

point que les chairs des animaux font alterees & immuees par la viande & nourriture qu'ils prenent. Bref

Jo pour en dire ce que i en penfe , ie ne confeille point de receuoir tels animaux pour viande, iaçoit qu'aucuns

ibuuent en vient. Encores faut ilfauoir qu il y a quelques venins ou medicamens venimeus, lefquels tant

prins par labouche que appliquez exterieuremét guerillent aucunes maladies,qui ne font par autre moien Venin quel-

gueriiîâbles : aucunesfois aufsi titnent lieu de theriaque contre autres venins:car nous voions manifèfte- quefoit re*

ment que quand quelcun eft tourmente par trop veiller,par flus de catarrhe fuffocatif, par flus de matrice, mede de m 4

par dylènteriejou douleurs de cholique,ou dereins ou de matrice,fi on luy baille ou d'opium, ou de man- ladies, er

dragore,oudeiufquiame,ou desmedicamens compolèz d iceux ( on en trouue touiours de tous prefts aus d'autre ue*

boutiques des apoticaiiesj ils deliurent Ibuuent le patient de la mort, tous autres medicamens n'y aians tutu

rien peu feruir : comme aufsi fi on mefle parmi les medicamens laxatifs de la feammonee, de la coloquinte,

du turbith,de l'ellebore & autres femblables:tous lelquels fimples iaçoit qu ils aient vne qualité pernicieu-ao fe,fi eft-ce qu'ils feruent tant aux maladies rebelles & de difficile guerilon, qu'ils remettent en fanté les ma¬

lades prefque delèlperez.Les cantharides font fort bones contre les morfures des chiens enragez.l'euphor¬

be guérit les piqueures des feorpions ,les feorpions mefmes guerillent le mal qu'ils font. La vipere aufsi

après luy auoircouppé la telle & la queue,pilee & appliquée guérit fàmorfine, ainfi que nous dirons plus

amplemét ci-apres. Or deuant que de venir aux particulières guerifons des venins,nous métrerons,enfuy-

uans Diolcoride,cornent & par quel artifice on peut prelèruer de poyfons ceux qui font touiours en crain¬

te d'eftre empoyfonnez.Nous enlèignerons aulsi le moyen d aider à ceus qui font défia empoyfonnez : où

nous mettrons en auant tous les plus exquis remedes tant fimples que compolèz , non feulement trouuez

par les anciens,& approuuez par expérience,ains aufsi des modernes tresfameux perfonnages Defquels re¬

medes & antidotes approuuez combien que Diofcoride ait promis d'en traittet en la fin de ce liure,toutef¬

ois il n'a tenu fa promellé, comme on peut voir au 34. chapitre de ce hure, où s'exeufant il rend raifon

jo pourquoi il a changé d'auis. Mais pour venir à noftre propos , premièrement ie declairerat le moien de le

greferuer de poylbn Plufieurs penlent que les princes vfent de grande cautele en commandant qu'on leur Moyédc fe

face eftai(c'eft auiourd huy vne coutume fort fréquente} de tout ce qu'on leur prelènte à boire ou à man- preferuerde

ger. Ce qu'en foulpeçon depoyfon n'y fert de rien,ou de bien peu,par trois railons fort notoires. Car fi le poyfon.

Sommelier,ou celuy qui fert la viande à fon feigneur,ont délibéré de l'empoyfonner,ils peuuent auparauat

fe préparer par antidotes de fort grande efficace contre le venin qu'ils veulent bailler,tellement qu'ils fe pre

lêrueront fort bien,& tueront leur lèigneur.Il eft donc notoire qu il ne fert de rien pour fe prelèruer,qu' vn

Echanflbn pour le montrer fidele boiue deuant fon maiftre,ne qu'vn Ecuy er trenchant mange de la viande

le premier. La féconde raifon eft, que iaçoir que celuy qui fert les viandes & les met fur table,deceu par le

cuyfinier empoyfonneur tafte des viandes empoyfonnees,toutesfois il en mange fi petite quantité,qu'il ne
4° peut en fi peu de tems en eftre endommagé. La derniere railon eft, que prelque tous poyfons qu'on melle

parmi les viandes pour faire mourir les perfones, font d'vn tel artifice & d'vn tel elprit accoultrez par les

méchans empoytbnneurs, qu'ils ne peuuent paracheuer leur trille opération qu'auec interualle de tems.

Donc pour ces ratfons ie dirai libremét qu'il n'y a meilleure ne plus leure précaution contre le poylon pour

les Princes, que de mener vne vie bone & Chreftienne,de bien gouuerner la iullice,tellement que leurs fu- Précaution

gets les honorent & craignent. Secondement qu'ils aient des feruiteurs par les mains de/quels toute leur pour lesPrin

viande pai!è,non ignobles,ne de bas heu, ains de bone race, ni auaricieux, ni enuieux,la vie & meurs def-

quels foient long tems deuant bien approuuez : qu'ils leur donnent de grans biens Se prelèns , pour les

entretenir touiours en leur fidélités bone volonté. Outre ce qu'ils ayent des médecins fauans en la ma¬

tière medecinale,qu'ils puiflent eux mefmes(ainfique faifoit Galien)compofer des antidotes propres con-

jo tre les poyfons,comme font la theriaque & le mithridat,de vrais medicamens fimples, & non lbphiftiquez:

car fi tels antidotes font bien compolèz, fans doute vn chacun fe pourra preferuer de poyfon. Ce font les

chofes defquelles il receura plus de proufit que de mille autres précautions. Faut aufsi dôner ordre que les

vailïèauxd'or & d'argent foiétfort nets,& mis entre les mains d'homes fideles.cai en cespretieus vaiflèaux

* defquels les Princes vfent ordinairement, les venins fe peuuent mieux cacher, qu es vaiileaux de verre , ou

de terre verrinee. Il y a aucuns modernes fi fots & ignorans qu'ils ont fait getter dedans l'or ou l'argent

fondu,defquels on vouloir faire des valès,de la theriaque,du mithridat,& autres antidotes, à fin que ces mé¬

taux aians aquis à la fonte les vertus deldits antidotes,puiflentrefifteraus venins. Mais combien cette opi-

nion eftfotte& ridicule, ceux mefmes le peuuent iuger qui n'ont que mediocreconnoillknce des chofes Vabfurde

naturelles & principalement des métaux : tant s'en faut qu'ell'ait befoin de plus euidente réfutation. Au- opinion d'au

^ 0 demeurant il faut auoir foin de la vailfelle, principalement de celle où Ion tient les faullès des viandes,la- c uns.

quelle doit eftre ferree & couuerte,de forte qu'il n'y ait ni araigne,ni fcorpiô,ni aucun reptile venimeux,ne

infeéle qui y puifle entrer. Diofcoride nous a bien auerti que les vaiftèaux où Ion tient le vin foient bien fec

rez & gardez:car les viperes font fi friandes de vin, que trouuans les vaiflèaux ouuerts,elles y accourent, &

quelquesfois en beuuanty laiftènt leur venin,aucunesfois fe plongeans dedans y meurent. Pource Ariftote

au liure 8. chapitre 4. de l'hiftoire des animaux a écrit qu'aucuns chalTent aux viperes mettans des pots de

terre où y a du vin,par les hayes,pour ainfi les prendre toutes viues. Galien aufsi au liure ii.des fimples, ré¬

cité l'hiftoire que nous auons mife au liure z.au difeours des viperes,allauoir des viperes qui fe font plon¬

gées dedans le vin d'elles mefmes & y font mortes.duquel vin Galien dit deux ladres auoir efté guéris , def¬

quelles parolles de Galien on peut iuger que lèlon fon opinion,le vin auquel les viperes font étouffées n'eft

70 nuyfible, ains pluftoft rantfâlutaire que foudainement il guent la ladrerie, ce qui répugné à l'opinion de

Diofc.fi ce n'eft que nous difions le venin de vipere eftre vn fingulier remede pour les ladres , &. aux autres
S S 4 '
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vn poyfon. Dauantageceus qui craignent d'eftre empoyfonnez doiucm cuitcr toutes viandes de couleur
blanche,& de couleur verte,toutes celles aufsi qui font appreftees auec fang; de beftes:car fous la blancheur
certains poyfons minéraux lé peuuent ayfement cacher.parmi les viandes vertes on peut facilement mefler
plufieurs plantes venxmeules,parmi le fang des beftes qu'on mange ordinairement,du fang des belles veni-
meufes.Item il eft tresbon Se riecellàire que les cuyfinicrs & tous officiers de cuyfine non léulement foyent
fideles & incorruptiles,ains aufsi bien nets,fages, & bien auifez pour fe donner garde de coûtes les entre-
prinlés des empoyfo .nneurs,afin aufsi qu'ils gardent fongneufement leurs viandes & tout ce qui fert pour
les viandcs.Sur tout qu ils prenent garde diligemment que dans la vaiiïélle de cuyfine qui eft de/Tus ou aléa
tour du feu pleine de viandes,quelque animal venimeux ne tombe du toi& par lacheminee, comme petis
afpics qui fe cachent fous les tuyles & planchers,phalanges,feorpions,déliions, & autres femblables. Car à i 0

fliûoirc Florence(comme récité Nicol.Florent.) tous les moines d'vn conuent furent empoyfonnez , parce qu'vne

ne ardtgne. araigne fort noire eftoit tombée dans leur marmite. Les Princes aufsi doiueny àuoir des valets de cham¬
bre fort fidelesxar(comme dit eft)il y a certains poyfons defquels on peut infecter les lifts, les chemifcs, Se
autres habiUcmens : pource aucuns font longuement manier & frotter entre les mains de leurs feruiteurs
leurs habillemens deuant que les veftir.lls font aufsi tenir leurs pages fur les cheuaux & felles mefmes , fur
ïefquels ils veulent monter. Ils commandent aux efcuyers d'efcuyrie de bien ferrer les felles & brides, à fia
qu'il ne foit loifible à gens inconneus, Se defquels on ne fe doit fier,de les manier,voire de les regarder.Da

Chofts qui uantage il faut fauoir qu'il y a aucuns fimples(ainfi que plufieurs médecins dignes de foy témoignent ) lef-

pumifefïcnt quels de leur propre & naturelle vertu demônftrerit par certains lignes la prefencc des venins. Entre lef-

les poyfons , quels eft la Licorne,& la langue qu'ils apellent langue de ferpenr,laquelle(comme Petrus Aponenfis dit)lue 10
C7 portées en la prefence du napellus,où de la vipere,ou du fiel de léopard, ce qu'elle ne fait en la prefencc d'autres ve-

au col > rc* nins.Aucuns afferment pour certain que la pierre verte nommée lapis Prafsius , en vulgaire Italien Plafma,

fifknt. incontinent perd fa lueiir en la prefèrice de quelque venin que ce loir. Ils difent dauantage que la crapau-
dine enchaflee en vn anneau d'or tellement qu'elle touche Ja chair du doigt, incontinent qu'elle fent la pre
fence d fvn venin, elle l'echauffe aufsi fort qu'vn charbon ardant,& brûlant ledit doigt.Aquoi combien que,
félon mon aduis,il ne falle aioufter grand foi, fi elt-ce que pour contenter vn chacun , ien ai voulu oublier
de l'écrire ici.Selon aucuns aufsi certaines figures , charadteres , ou images feruent grandement contre le*
poyfons,principalement fi on les porte pendues au col,ou enchallecs en anneaux- Albert en fon liure des
Images dit,que fi l image du ferpéraire auec toutes fes étoilles eft entaiilee en quelque pierre precieulc que
ce foit,& fi on la porte fur foi,qu'ell eft finguliere contre tous venins,principalement contre les venins des j®
piqueures ou morfures des beftes venimeules. Pource Petrus Aponenfis dit qu'il a trouué en vn liure qui
eftoit anciennement aux Rois de Perle,que fi on engraue en vne pierre hematite vn home à genoux,cintu-
9t d'vn ferpent,la tefte duquel il tienne de la main droitte,la queue de la gauche,& que cette pierre foit en-
challee en vn anneau de fin or, il preferueraceluy qui le portera de tout venin. Laquelle image, fi elle doit
auoir quelque effed(caf en ce ie n'oferoi rien dire de cercain)il mefembleque durant le rems qu'on l'engra
ue ij faudroit obferuer certajnes étoilles,la vertu defquelles influeroiten l'image grauee. Outre ce aucuns
des anciens Philofophes ont écrit, qu'on trouuc des pierres precieu/ès qui ont ce don fingulier de natu¬
re de rompre & deftruire la force des venins. Pource Albert le grand a écrit que le dyamant oriental atta¬
ché au bras gauche efitre 1 elpaule & le coude , à vertu de rompre la force de tous venins.Ce qu'il attribue
aulsi à l'agate,au hyapnthe,& au fapphir oriental.Les autres donnent cette vertu à l'émeraude,d'autres à la 4e
pierre qu'on trouue en la tèfte des dragons,pour cette raifonapellee Draconitis. Mais pour en dire libre¬
ment ce que i'en pente,ie croi qifil ne le faut gueres fier en ces pepdans de pierres : parce que ie n'en ai on-
ques veu euidente expérience telle qu'il y falle aioufter foy.bien pluftoft croirai-ie que 1 emeraude,la hya¬
cinthe,l'agate,le fapphir, pierres pretieufes puluerizees fort menu,& prinfes par la bouche peuuent guérir
les empojfonnezjComme aians telle propriété de nature de fortifier les vertus du cœur. Mais que ces pier¬
res portées puilîènt empeCchcr la force & opération d'vn poyfon prins par la bouche,ie ne le puy facilemét
croire comm'aucuns Je croient,fi ie ne voi premièrement: vne experience notable d icelles. En outre vn cha
cun fe pourra (comme Diofcoride dit en cette préfacé) facilement preleruer contre tous poyfons , prenant
des medicamens tant fimplesquecompofezde grandifsime efficace contre lefdits poyfons qu'ils pourroiét
prendre après. Les fimples medicamens approuuez par Diofcoride font figues feches mangees auec des fo
noix,citrons crus manger,graine de naueau beu'ë en vin, feuilles de palamenthe, terre lèellee tant celebree
par Galien, en prenant de ces chofes vne drachme pour chaque fois. Le mefmc Diofcoride loue fort aulsi
les feuille? de rue mangees auec vne noix,deux figues feches,& vn grain de lè{. Qijanr aus medicamés com
pofez Diofcoride à bon droit préféré à tous antidotes le Mithridat.car par le fréquent vfage d'icelui(com-
me nous lifons aux hiftoijes anciennes,& en Galien auliu.i. & 1. des antidotes ) Mithridates Roi du Ponte
s'eftoit fi bien muni & préparé contre tout venin,que luy mefmc fe voulant tuer par venin(ne voulant le ren
dre prifonmer entre les mains des Romains)il ne trouua poyfon qui luy peuft nuyre.Depuis Galien a dit la
theriaque eftre de plus grande efficace,alléurant eftre impofsible qu'aucun venin nuyle â ceux qui en pren
dront tous ltsiours la quantité d'vne feue d'Egypte, côme l'Empereur Aurele Antonin faifoit de fon tems.
Les autres qui ont efté après Diofcoride & Galien principalement les Arabes,ont dit que les chaftaignes ç Q
eftoient bones contre le poyfon:lcs neffles aufsi,les piftachesjes aulx,le refort,les noifettes:toutesfois ils ont
touiours mieux eftimé là bonc theriaque.Iufques ici nous auons fuffifamment parlé de la manière de lé pre
feruer de poyfon.il refte maintenant d'enfeigner l'ordre & le moyen de guérir ceux qui en beuuant ou man
géant ont prins du poyfon. Premièrement il faut fauoir (comme nous auons dit bpièuement ci-delfus) que
le poyfon prins parla bouche incontinent ne court au cœur,ainfi qu'aucuns difent, ains premièrement il
pénétré & offen Ce les autres parties intérieures, & infe&e le fang. Mais pource qu'il a de là propre forme
ou tempérament vne trelgrande vertu aftiue & trefcruelle,quelque partie du corps qu'il touche,il laconuer
tit en (a nature virulente,ainfi il va touiours en auant en fe multipliant,corrompant,& conuertilïànt en ve¬
nin le fang auec les autres humeurs,iufques à ce qu'eftant augmenté par les choies conuerties en fon natu¬
rel^! vient au cœur,lequel aulsi en peu de tems il tranfmue en la nature venimeufe. D'où il auient que les 70
elprits qui entretienent noftre vie challèz de leur propre lieu & naturel,quittent 1a place au venin : parquoi

Is corps demeure priué d'esprits & de vie.il ne faut aulsi ignorer que les arteres auec les ventricules du ceeur
(auf
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(iufqucîs nature adonné le mouuement de dilatation Se de conftridion,à fin que par la dilatation l'air qui

nous enuironne foit attiré,le cœur aiant befoin d'iceluy pour refraichir la grande chaleur des efpnts vitaux,

par laconftridion la partie de l'air fuligineufefe>irmifedehors,aulsi pour le refraichiflèment du cœurjquel

que air que ce foit qu'elles trouuent au dehors elles l'attirent au dedans,tellement que les arteres pour pe-

utus qu'elles foient,(èmees par tout le corps,voire fous la peau,par les pores qu'elles ont, attirent l'air qui

nous enuironne,le conduylent au cœur,lequel puis après par les meûnes arteres gette dehors la chaleur,&

fumee fuperflue.Pource fi l'air d'alentour de nous eft infèd, pernicieux & venimeux,pour la raifon fufdite

infede le cœur,& le corromt : non pas que ce foit le naturel des arteres & du cœur d'attirer le venin , mais

parce que continuellement ils attirent l'air, par le moyen d'iceluy contre leur naturel ils attirent quantet-

* ° quant le venin. Voila la caufe par laquelle aucuns ( comme quelquesfois il auient) aians dormi fous des ar¬

bres venimeux,comme fous l'if,& la rofage, ou s'eftans couchez fur des plantes venimeufes, comme fur le

napellus,fur l'aconit,ou s'eftans repofez près des cauernes de ferpens venimeux,fe font trouuez fans y pen-

fer infedez de poyfon,non d'ailleurs que de l'air defdits lieux,infect par les plates venimeufes,ou par l'exha¬

lation venimeufe defdites cauernes.Mais il eft tems de venir à la generale guerifon des empoifonnez,& prin

cipalement de ccuxefquels on ne connoit point lignes manifeftes de l'elpece du poyfon prins. Il n'y a donc

point de médecin aiant quelque e(prit,qui ne voie incontinent & entende par les cruels accidens qui s'en-

(uyuent,quand vn home a efté empoilonne enfon boire ou en fon manger. Car quand on a prins des poy- ^ n( f

fons qui opèrent de leur propre forme(on l'apelle propriété fècrette,) incontinet Se touiours la vertu défaut p 0yf 0n en
Se force de tout le corps,les patiens fouuent auec vne grande douleur de cœur euanouiflènt: le vifaige de- général.

lo uient liuide,la langue & les leures deuienent noires : les extremitez du corps, principalement les ongles de

couleur de plomb : item la tefte leur tourne,leur parler n'eft que gronder,les yeux leur vont de trauers en

la tefte.Illeur furuient vne lueur froide alentour au front &des ramples. Toutes lefquelles chofes font fi-

gnes trefmanifeftes de poyfon, principalcmentfifuruienent incontinent après auoir mangé, & à ceux qui

vfent de bon régime en leur viure ordinaire.Car tel home pourroit vfer d'vne fi mauuaife maniéré de viure,

que les humeurs engendrées d'icelle auec le tems Ce corromproient fi fort,qu'aians aquis nature de venin,ils

îourmcnteroientfi tort nature que les accidens fufdits s'en enfuyuroient. Ce que Galien teftifîe au liure 6.

des parties malades,& au liure des viandes de bone & mauuaife nourriture.Parquoi les médecins doyuent

cftrc Ens Se Cages en cet endroit,pour recercher diligemmét les caufes de tels accidens. Les venins aufsi qui

opèrent par leurs qualitez manifeftes,caufcnt leurs propres accidens,delquels ils montrent des fignes no-

toires.Car ceux qui ont vne chaleur excefsiue,foudain ils enflambent tous les membres intérieurs, ils cau-

3° lent grandes altérations, des inflammations aux yeux, vne inquiétude Se fueur continuelles.Si auec leur cha

leur excefsiue ils ont vne force corroliue & putrefadiue,comme l'arfenic,lc fublimé,l'orpiment,la fandara-

che & autres femblables,ils affligent l'eftomac& les boiaux de pointures Se douleurs intolérables, lefquels

on oit aufsi fouuent bruire. Apres ces accidens furuienent fouuent des vomiflèmens, certains defdains, des
futurs maintenant froides,maintenant chaudes .bref, diuerfes mutations de chaleur. Les venins de froi¬

deur excefsiue,font tomber les patiens en vn fommeil 11 profond,que fouuent on ne les peut éueiller qu'a-

uecgrand peine. Aucunesfois ils élourdiflèntfifortlecerueauqueles malades font contrains de faire plu¬

lieurs mouuemens defbrdonnez tant de tout le corps,que des yeux,de la bouche, des mains, & autres par¬

ties du corps,ne plus ne moins que s'ils eftoientyures , ou fols : Dauantage vne grande froideur leur fàifit

tout le corps,ils gettent vne fueur froide, Se ont la couleur du vifaige liuide & hydeufe.En fomme ils ont

tout le corps endormy.Les venins fècs rendent la langue fèche, le goder eft affligé d'vne foifinfatiable , le

ventre le relerre,l'vrine ne peut fortir qu'aucc grande difficultéitous les membres deuienent fècs, Se les pa¬

tiens ne peuuent dormir de long tems. Les venins humides caufent vn fommeil inexpugnable, flus de ven¬

tre, deloueures de iointures & de nerfs,tellement que les nerfs & ligamens des yeux fe Tafchent fi fort que

les yeux foirent hors de leurs cauitez,& pendent hors delà tefte. Aucunesfois aufsi les extremitez du corps

le pourriilèntjcomme dit eft. Il faut aufsi noter que les venins qui opèrent par qualité manifefte Se fècrette

enlèmble, fila fècrette eft plus debile que la manifefte, en la fin de leur aétion produiront melmes accidens

que ceux qui prouienent des venins agiflans par propriété fècrette fèuJementrcar la vertu des qualitez élé¬

mentaires qui eft en eux furmonteleur vertu propre & fecrette qu'ils ont enfemblemcnt.Dont premiereméc

ils montrent les effeds de leur qualité élémentaire excefsiue,fecondement ceux qui procèdent de leur pro-

pre forme.Ce que nous declairerons mieux,quand nous traitterons d'vnchacun poyfon à part. Voila les fi¬

gnes vniuerfels de tous venins, plus certains & plus manifeftes que tous autres qu'on puilfe dire , par lef¬

quels les fauans médecins peuuent feurcmentiuger. Car quand on void ces accidens fufdis non feulement

durer,ains s augmenter, Se touiours continuer de mal en pis, Se ne rien ceder aux remedes,ne à la refiftencc

que fait nature,c'eft vn ligne notoire de mort. Au contraire c'eft vn figne de falut, quand ces accidens fe di¬

minuent,& quand les malades fe portent mieux.On doit nourrir ceux qui font empoyfonnez(cela s'entend R tgimt if

après qu'on leur aura baillé les remedes conuenables)de viandes qui non feulement ont vertu de nourrir le wwc des en

corps,ains aufsi dereûfter aux poyfons. Entre lefquelles on loue grandement le laid d'aneflè : item le laid

de cheure,de brebis,de vache,le laid de femme aufsi,principalement frais tiré,toutesfois quelque laid que

ce foit,il eft meilleur Se de plus grande efficace contre les venins chauds Se corrofifs, que contre tous au¬

tres. A ces mefmes poyfons le beurre eft bon,les bouillons de chairs graflès , Se poiflbns, aufquels on peut

aioufter pour les rendre plus gras de beurre cru, Se delà graiflè des animaux qu on mange ordinairement.

Ces chofes graflès feruent,parce qu'elles bouchent les chemins,au moien dequoi les venins ne peuuét pal-

fer,d ailleurs les venins eftans trop chauds Se corrofifs,ces chofes graflès amortiflènt leur acrimonie. Pour-

ce en ce cas les ceruelles des animaux,& mouelles des os font trelpropres. Semblablement il y a plulieurs

herbes qui font trefprofitables,les méfiant parmi les viandes-.comme la calamenthe, l'origan, le ferpolet, la

menthe aquatique,la rue,la bugloflè,echium,la filipendule,le laideron,la pimpinelle,<5c plulieurs autres^el-

quelics nousauons dit aux liures precedens auoir vertude refifter aux venins, le nombre defquelles nous

mettrons cy-apres.Le lieu où doyuent demeurer les empoyfonnez,foit clair,& l'air ne foit infedé d'aucu¬

ne mauuaife qualité.Leur chambre foit parfumée de drogues odorantes,qui ayent vertu contraire aux ve-
70 nins,côme de tous fantaux,de myrrhes,de ftorax,d'aloes,de benzoin, de bois d'aloes,de fcordium,de canel

kjd'écorcc de citron,de graines de geneurier, de bois fec de geneurier, & autres femblables. Outre ce les

empoifonnez tvc doyuentxien } ou bien peu dormir,ainfî que Galien confeille au liure 1. des antidotes : car
le dor
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le dormir retient le venin es parties intérieures,& le conduit plus ayfement au cœur : au contraire le veiller

le retire du centre du corps à la fuperficie,c'eftadire aux parties extérieures. Toutes ces choies eftans bien

Rmede con ordonnées,il faut de tout foin Se diligence procurer que le venin auallé forte dehors. Pour ce faire il n'y a

tre les po}a point de meilleur n e plus fouuerain remede que de contraindre les empoyfonnez de vomir foudainement,

fans. H le poyfon eft encore en 1 eftomac.S'il eft defeendu iufques aux boiax,il le faut incontinent attirer dehors

par clyfteres.En quoi il faut diligemment fuyure l'ordre & le moyen que Diofcoride nous a enfeigné en la

préfacé de ce liurexar il en a écrit fi parfaitement,que tous ceux qui luy ont fuccedé ont prins de luy tout

. ce qu'ils en ont écrit.Mais bien y aioufterai-ie vne cholc, c'eftque fi le patient par tous les moyens de pro-

uoquer le vomiifement,ne peut aucunement vomir,lors(ainfi que Rhalis a écrit)il y faut procéder parme-

dicamens purgatifs, & par clyfteres. Les medicamens purgatifs propres à ce , (ont l'agaric & la rheubarbe;

car tous deux,outre la vertu purgatiue qu'ils ont,aufsi en ont ils vne qui relîfte fort aux venins. Ce qu'au¬

cuns aufsi attribuent à la petite centauree.il n'eft aufsi que bien raifonnable d'vfer de la caflè, & de aloe:

par ce que l'aloe outre fa vertu laxatiue , particulièrement il eft bon contre la pourriture des humeurs , qui

s'enfuyt touiours»ou le plus fouuent,après auoir prins du poyfon. la catfè remoHillant bien fort le ventre,la

ue & nettoie le venin,adherant contre les peaux de l'eftomac,amortit l'acrimonie des poyfons corrofifs,&

les attire auec foi hors du ventre:puis après les clyfteres acres(felon l opinion de Diofcoride)& fort laxatifs

font conuenables, après lefquels II on fait inieétion de ceux qui font compofêz de bouillons gras , de fui£

eu graille,ou beurre,ou laict,à fin que le poyfon ne pénétré plus auant comme on a acouftumé de faire en

la dyfenterie,il ne fora que bien bon , principalement quand on fait que les boiaux font vlcerez parle poy¬

fon.Pour cette caufe le laid beu en grande quantité après les vomiflemens Se clyfteres eft vn remede tref-

utile félon l'opinion d Auicenne,parce qu'il romt la force du venin,& le guerit.Les fortes & grandes diuer-

fions aut-si après les vomiilemens Se clyfteres font grandement profitables,à caufeque non leulement elles

empêchent que le venin n'aille au cœur,ains aufsi qu'elles l'attirent des membres nobles intérieurs aux ex¬

térieurs non nobles.Pource les vétoufes appliquées auec feu aux feires,& à la poulpe des cuifles feruét beau

coup.Les fri&ions aufsi auec linges rudes.Les ligatures aufsi étroitement ferrees iufques à faire douleur aux

doigts des pieds & des mains,aus bras Se aux cuiflès.Le venin aufsi fe diuertit-merueilleufemét bien des par

ties intérieures,h on met le patient dedans vn bain d'eau chaude compofé des drogues propres contre le ve

nin:ou dedans vne ttuue lechc & 1 y faire fucncar cette chaleur extérieure tire bien fort le poyfon au cuir.

Au lieu d'vn bain ou d'vne étuue on peut faire ouurir vn mulet vif ou vn chenal, & après auoir getté fou-

dain tout le ventre,mettre le patient dedans, & quand ce corps fera refroidi,en faire autant d'vn autre , iuf¬

ques à ce que ce loit afii'z. Selô l'opinion vulgaire les milles Se mulets font meilleurs pour cet eftedt que tous }0

autres an imaux-par ce,peut-eftre,qu'ils ont beaucoup de chaleur.On raconte que Valentin fils du Pape Aie

xandre fixiéme fut parce moyen deiiuré de poyfon. On dit que ce Valentin voulant en vn foupper empoy-

fonner aucuns Cardinaux,il s'empoyfonna luy mefme Se fon pere imprudemment. Mais il faut entédre que

combien que tous les remedes fufdits feruent en général côtre tous venins, il ne faut pourtant laiiîer de don

ner aux empoyfonnez continuellement des antidotes approuuez tant fimples que compofêz,lefquels peuuec

empêcher la force de tous venins. Les fimples propres à ce fort louez par Diofcoride Se Galien font, le vin

vieil beu en quantité,la terre feellee,l'agaric,l'auronne,i'ery fimum,la racine d'eryngium,la graine de naueau
Se de paftenade,la calatuéthe,le nard Celtic,le caftoree,la mou elle delà ferule verre,la fleur de roiàge(iaçoit

que Galien Se ceux qui l'ont fuyui la tienenrpluftoft du rang des poyfons que des antidotes)lefuc de mar-

rube, de laferpitium, depanax, le fagapene,l'anftolochic longue,la graine de rue fauuage,labetoine,lapoix

liquide prinle en loch,ladeco&:ion de polium& de fèfeli,la valériane,le cinnamome,la canelle,graine de ge

neuner,citrons,limons,oranges,& leurs graines.ltemles glans fpecialement de chefne,beus en laid de fe m

rae,le lue de la racine de la quintefeuille,le caille du heure,la chair de la belette falee de long tems,& fechee

à l'ombre beuë en vin,le laid de chienne qui n'a lait qu'vne portée , la racine de capprier Se du chameleon

blanc,la decoétion d'ache, la racine de polemonia,le lue du tribuic terieftre,les grains du lifet piquant, le

feordium, le thalfpi, le did am de Candie Les Arabes Se aucuns modernes y ont aioufté les chaftaignes, les

noilèttes,les neffles,les pi(lâches,la zedoaire,les graines de laurier,la racine de gentiane,du dictam blanc,de

la tormentille,dela Eambe lllyrique,de Tache roiale,de l'aunee,& de mille-feuille : le rheubarbe, les raifins

du lierre,le bol d'Armeniele mille-pertuis,lefauinier,lamumie,la pimpineile, l'imperiale ,1a petite centau¬

rée, l'angelique, le fuc de la verueine, les fouriz qui rongent la racine du napcllus,les grandes mouches qui

mangent les grandes feuilles dudit napellus,la filipendule,le carpobalfame,le mule,l'ambre, l'os qu'on trou-
ue dedans le cœur d'vn cerf,la corne de cerfs,la corne de la licorne, les couiilons de l'ours &: du beiier,l'ori¬

gan,l'emeraude,la pierre bezahar, le chardon beneit. Voila le catalogue des (impies medicamens bons con-

JJifdicimei tre les venins,qui ont efté mis par écrit tant par les anciens que parlesmodernes.Quanteftdes medicamens

compofêz • compofêz,ie puy dire que fi on compofoit bien la theriaque comme il appartient,qu'il ne faudroit cercher

autres remedes contre les poyfons.Mais parce qu'il me femble qu'il eft rreldifficile de la trouuer compofee

ainfi que fa defeription le requiert,à caufe que plufieurs drogues nous défaillent,comme le cinnamome, le

baume,le petrofelinum de Macedoine,Ia myrrhe,le folium,lachalcitis (laquelle toutesfois nous péfons main

tenant eftreconneuë)l'amome,l'afpalathe, la canne odorante,toutes lefquelles drogues font de grande im-

portance,pource ie ne pui croire que la theriaque qu'on vend auiourd'huy puifîe feruir au lieu de la vraie Se

ancienne theriaque,veu mefmement que du tems encores de Galien auquel les Romains dominoient pres¬

que fur tout le monde, la theriaque parfaite Se entierene fe pouuoit bien faire (ainfi que Galien témoigne

au liure i. des antidotes)finon des Empereurs meftnes.Et combien qu'aucuns grans Seigneurs du tems de

l'Empereur Antonin la compofalîènt, fi eft-ce que pluileurs drogues leur defailloient. Parquoi ie di que fi

quelque theriaque de celles qu'on fait auiourd'huy doit cftre employée en vfage,que les médecins diligens

foient fongneux qu'aumoins ils vfent de celle qui aura efté compofee çurieulèment & fidelement par le

témoignage de fauans & bien fameux perfonnages, Se par experience approuuee de telle façon que Galien

enfeigne es liures qu'il a écrit à Pifon,& à Pamphylian. Qu'ils en facent autant du mithridat, qui eft aufsi

bon contre le poyfon que la theriaque,& fe peut faire plus facilement. Que tous donc fe donnent garde d'v

for de la theriaque fophiftiquee que vendent ces triacleurs par les foyres Se marchez : iaçoit qu'aucuns l'e-

ftiment meilleure & de plus grande efficace: aflàuoir ceux qui nefàuentles tromperies de ces Charlatans,les

voians aualler vn morceau d'arfenic ou realgal,puis après ne manger autre choie que de la theriaque qu'ils
vendenj
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rendent à tous les afsiftans,& ne Ce retentir d'aucun dommage. Ce que Galien /âchant bien,écrit ainfi au

liure dédié à Pifon.-Plufieurs tromperies fe commprrent en Ja theriaque par les méchans,& le vulgaire igno¬
rant deceu du feul nom d'anridorç, acheté chèrement de ceux qui ne veulent que tirer deniers de ce médi¬

cament voire mal compote-Mais à fin qupchacun pujiïèeuiter les tromperiesde ces mé.chans qui courent

par le monde vendans leurs marchandées falcifiees , maintenant ic veux pour Je bien fingulier de toute h

republique,d^couurir à foute la postérité leur grande & malbeureufe méchanceré.Premierementquand ils

montent fur leurs bancs deuant le peuple qu'ils prétendent tromper,pour montrer qu'ils mangent du poy¬

fon aufsi bien quç du Min (ans aucun inçonupnient,ils fç feruent de plusieurs cautelles & fins moyensjen-

tre lefquels ils en ont deux que ie veux maintenant manifeftcr,lpfquels ils nedécouurent iamais qu'à leurs

plus familiers feruiteurs,& comme ruffians.La première tromperie eft que faphans bien les poyfons ne pou

uoir que bien peu nuyre quandl'^ftomac eft bien fort rempli de viande (ainfi que dit Diofçoride en la pré¬

facé de ce liure , & Auicennp en fon liure 4. fed.6.)deuant que venir en place ils mangent iufques à creuer,

principalement en efté,des laitues crues auec tel,vinaigre,& fi grande quantité d huile que les laitues naget

dedans. Et parce qu'en hyuer quand il fait grand froid, on jne jrouue aytemenr des laitues tendres, au lieu

d'icelles ils mangent tant de trippps graflps, que leur eftomac en demeure tendu comme vn tabourin» Ce

qu'ils font pour deux caufes;l'vnp eft quelç bouillon gras de trippes , & la grolsiere fubftance d'icelles, la

froideur aufsi des laitues Se la grande quantité de 1 huile qu'ils y mettent bouche & oppile les conduits Se

chemin» intérieurs du çorps pourempeçher le venin de penetrer 8c percer au dedans dudit corps. L'autre

eft que ces choies amortiitent Se étaignent la vertu corrofiue&l'acrimoniede l'arteniç ou reglgal qu'ils aual

lent. Apres donc auoir prins ce poyfon qui ne leur nuyt aucunement ou bien peu,parce que leur eftomac

«ft défia plein de viande & farcy de graille,ils mangent de leur antidote fophiftiqué &theriaque contrefai¬

te qui ne leur lçj"t de rien:par cette rute perfuadans aux afsiftans qu'ils vendent le plus fingulier Se excellent

antidote qui foit en tout le monde contre tous venins. Dequoy induits lefdits afsiftans (tant ils font legiers

àcroirejde telle prefle Se impetuofité courent à acheter cette faute & fophiftiquee theriaque, que ceux qui

en vne grande cherté de viures courent à trouppes là où on donne à tous de grandes pièces de pain. Quand

ils ont en peu de tems vendu toutes leurs boyttes pleines de cette belle theriaque,ils fe retirent en leur lo¬

gis,où premièrement par certains moyens ils vomiilent l'arfenic qu'ils ont auallé auec les laitues ou crippes

grades qu'ils auoyent auparauant mangé:& tout ce iour ils ne mangent rien , finon qu'ils boiuenr du iai<£t

Se reboiuent pourl.e vomir Se reuomir. tant de pouuoir a l'auarice en leur endroit, qu'ils ne doutent de te

mettre en dangier de leur vie pour gaigner argent.L'autre tromperie de laquelle ces mechans vient eft tel¬

le. Vne heure ou deux deuant que monter fur leurs bancs ils vont pn la boutique de l'apoticaire plus pro¬

chain de la place où ils veulent babiller deuant le peuple, Ils fe font apporter la boitte où eft l'arfenic , du¬

quel ils choifillènt trois ou quatre pièces félon que bon leur femble,letquelles ils font enuelopper de papier

6c remettre dedans ladite boite. Et prient l'apoticaire de bailler ledit atfenic enuejoppé Se ferré au premier

teruireur qu'ils luy enuoyront quand ils feront en place. Et eftans là ils haranguent au peuple hauflouans

leur faule theriaque non (ans mentir.Et pour mieux faire croire ce qu'ils difent,ils enuoyent leur feruiteur

ou quelcur. des afsiftans à la boutique de l'apoticaire pour apporter le poyfon défia choilt. Cependant eftâs

debout filr leurs bancsils ouurent vn coffret plein de boittes pleines de leur faufe theriaque , au couuercle

duquel plufieurs lopins faits de certain mélange de fuccrecandit,d'amydon. Se autres drogues bones com-

40 pofees d'vn merueilleu* artifice,refemblans de figure Se de gro/îéur à ces pièces d'arfènic défia choifies,font
attachez auec de la cire. Pour mieux caçhçr leur piperie,ils leuent ce couuercle eftans debout fur leur bacs,

& finement ils tournent l'interieure partie de ce couuercle où font attachées ces pièces du faux arfenic fuf-

dit,vers eux.Puis ils mettent incontinent ce couuercle Cntre les mains de leur valet ou compagnon coulpa-

ble de leur méchanceté,lequel il foutient bien proprement la main ouuerte,la part ou eft cet artenic contre

fait eftant vers le ciel,à fin que pei/one ne connoifle la tromperie. Cependant vient celuy qui apporte l'arfe-

nic de l'apoticaire.Le maiftre le prend Se le montre au peuple auecvne long ue harengue.Cela faicSt il vient à

fon eflay.Et pour montrer ne vouloir tromper le peuple il rebrafie Ces manches d'etearlatte ou de loye (tel¬

les ils les portent ordinairement)iufques au coude,afin que ce faifant il mette le vrai arfenic fur le couuer¬

cle, où eft aufsi le faux arfenic & caché,perlone(àcaufe de la hauteur du bord d'alentour dudit couuercle)

50 ne le pouuant voir.Ces manches ainfi renuerfees Se les bras nuds.la léruicte mile fut l'épaule il commande

qu 'on luy apporte vn verre d'eau ou de vin, & biffant }e vrai arfçnic,il choifitlc faux ne pouuant fiuyre, le¬

quel il couppç menu,le mefle auec l'eau ou le vin qu'on luy a apporté,& le boit léurement. Par tels moyens

il ioue fi bien fon perfonage qu'il fait croire aux afsiftans qu'il a beu le venimeux arfenic qu'on luy a ap¬

porté delà boutique de l'apoticaire.Il me fouuient en auoir veu vne foisvn,qui aiantfcmblablernent baille

à fop va}et du poyfon fophiftiqué,& faifant femblant ne luy vouloir dôner aucun remede iufques à çe qu'il

euft perdu le poux,& qu'il fuft en grand dangier dp mort,pour mieux vedre là theriaque,aiant aufsi jnftruit

lediî valet de retenir par force fon alejne pour fe faire changer la couleur du vifinge,de tourner les yeux en

la tefte,de prdre le col,il apella vn médecin par trop habile là prefant,habitant delà ville où cela auint, pour

toucher le poux de fon feruiteur,à fin qu'il tpftifiaft deuant tous çegarfon auoir perdu le poux. A quoi s'ac-

cordant ce bon home de médecin,feruant au badinage du triacleur fans y panfer , dit haut Se cler qu'il n'a-

uoir trouué aucun poux en ce valet.Mai$ il n'auoit encores leu que par artifice on peut arrefter Je poux des

arteres,combien que Galien l'ait écrit au Jiure 6.des preceptsd Hippoe.& PJacon.On void le me/me es ar¬

tères,lçfquelles ne plus ne moins que les nerfs ou couppees,ou ferrees par liçns, ne battent & ne trelîàillent

plus De là il pouuoit penfer qu'on pouuoii: auoir lié les bfaï à ce valet, & par ce moyen empêché le batte¬

ment des apteres dilpofees du long du byas iufquçs aux mains.car ces trompeurs accommodent fi finemet

les lyens pour ferrer qu'pn tournant vne boulete de fer cachee hors de Ja manche au dellùs du coude, ils les
ferrent fort les lafçhent quand jls veulent.Ce qui fe pouuoit aifement faite par celuy qui foutenoit par

les bras fon valet faifant femblant d'eftreàdemi mort, pour en faire vn fpe&açle au peuple. Par telle rulè

donc les lyens fe ferroient quand il vouloir empecher le battement des arteres à fon valet, Se fe lafchoient
peu à peu, quand ce fin valet après auoir prjns de la theriaque faifoit femblant derecouurer peu à peu fa

70 première fanté.Ce font les tromperies que font ces bourreaux, lefquelles i'ai voulu declairer au long , àfan

que chacun les fâche Se puifie euiter,Et ie ne les eufie fceu'çs fans la groflè verolle,à laquelle ie fuy de ce at-

tenu : car l'vn des plus grans maiftres de tous ceux qui font profefsion de manger du poyion ians aucun
dom
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dommage,eftant mange de lagroflè verolle iufques aux os,& délirant forteftre guery par moi, en le pen-

fant volontiers il me découurit, après l'en auok prié, toutes les tromperies Se finelles defquelles cette

méchante forte de gens vient pour tirer argent du peuple. Quant aux tromperies Se menteries de ceux

qui fe vantent eftre de la race de Sain£t Pol, ie n'en dirai rien pour le prefent les referuant au traitté qui

fera ci-après, des belles venimeulés.Or afin qu'on ne puilTe defirer en ces miens commentaires quelque ex¬

cellent antidote, faifant le deuoir,ceme femble , d'vn bon &fideje Médecin , i'en décritay ici quelcuns

que i'ai apprins non fans grand labeur, bons contre les venins ,&lefquels i'aieflàyé ferair de trelïôu-

dain 8c treflouuerain remede tant contre les poy fons prins par la bouche,que contre les piqueures ou mor-

fures de toutes beftes veni meules. Et iaçoit qu'il y aie peu de médecins auiourd'huy qui veuillent declai-

rer leurs fecrers,aians trouué quelque belle Se excellente recette , toutesfois mon deflèin eftant drez le com¬

mencement de l'entreprinfe de ces Commentaires d'ayder en général à tous de toute ma puifiance, quel -

que petite qu'elle foit, maintenant il feroit trouué étrange & inhumain, fi parenuyeou auarice ie celoi

chofe aucune de medecine , que ie penfaflé eftre profitable. Donc le premier antidote, les merueilleulès

vertus duquel contre les venins i'ai fouuent experimentees, fé compofe en cette forte : Prenez de rhabar-

be rhapontic , apporté du Ponte, racine de valériane, acore, mal apellé canne odorante , fouchet , quin-

tefeuille , tormentille , ariftolochie ronde , piuoine , aunee, cofte , flambe Illyrique, chamadeon blanc, de

chacun trois drachmes. Item galanga, impériale, didtam blanc, angelique, millefeuille , filipendule, ze-

doaire , gingemure, de chacun deux drachmes : d'agaric trois drachmes : romarin malle , gentiane,mors

du diable, de chacun deux drachmes & demye. Dauantage de graine de citron , d'agnus caftus , graine

d'efcarlatte, de freine, d'ozeille, de paftenade fauuage , graine de naueau , de nielle, de piuoine , de ba-

filic , d eryfimum , thlafpi, fenouil, ammi, de chacun deux drachmes. Outre ce des graines de laurier,ge-

neuriet, liarre , lifet piquant, cubebcs de chacun vne drachme Si demye. Feuilles de feordium de chef-

nette , d'iue mufquee, de petite centauree, de ftœchas, de nard Celtic, de calamenthe, rue, menthe, bc-

toine, verueine, feabieufe, chardon beneit, meliflè, de chacun vnc drachme & demye : de di6tam de Can¬

die trois drachmes : mariolaine, millepertuys ,,ionc odorant, marrube , galega, fauinier, pimpinelle , de

chacun deux drach : figues feches , noix, piftaches, de chacun trois onces : de myrabolans emblics qua¬

tre drachmes : fleurs de borrache Se b-uglolïè, rofes, lauande, fauge, romarin, de chacun quatre fcrupules:

de faffran trois drachmes : de canelle dix drachmes : de gyroffle, noix mufeade, macis , de chacun deux

drachmes 8c demye : de poiure noir Se long, de tous fantaux, de bois d aloes , de chacun vne drachme

Se demye : de corne de cerf crue quatre drachmes : de corne de licorne vne drachme :de l'os du cœur du

cerf, racleures d'iuoyre, nerf de cerf, caftoree, de chacun quatre fcrupules : de terre feellee trois drach¬

mes : d'opium vne drachme & demye: de perles orientales, de poudre d'émeraude , d'hyacinthe, corail

rouge, de chacun vnc drachme Se demye : de camfre deux drachmes : maftic , encens , ftorax , myrrhe,

gomme arabique, rerebenthine,lagapene , opopanax , benzoin, de chacun deux drachmes & demye : de

mufe, d'ambre, de chacun vne drachme : d'huile de vitriol demye once. Poudre cordiale temperee, dia-

margaritum, diamofehum, diambar, eledfcuaire de pierres pretieufes, des rrocilcs, de camfre, de faille , de

chacun deux drachmes Se demye:des trocifcs de viperes deux onces : de fuc d'ozeille, delaitteron,de feor¬

dium , d'echium , borrache, nidifié , de chacun demye liure : d'hypociftis deux drachmes : de theriaque

bien choyfie,de bon mithridat, de chacun fix onces: de bon vin blanc vieil trois liures •• de fuccre de Ma¬

dère,ou de tresbon miel huiéè liures Se fix onces. De toutes ces chofes recerchees auec toute diligence pof-

fible & bien choifies, il en faut compolér vn eleétuaire de telle forte que la theriaque &le mithridat font

compofez.Ou en donne d'vne drachme iufques à trois félon l'eage & la difpofition du patient. Chacun fe

peur tenir allêuré cet antidote eftre trefexcellent non feulement (comme dit eft) contre tous venins qu'on

prend par la bouche , item contre toutes piqueures ou morfures des beftes venimeufes,ains aufsi contre la

pefte, tant pour pre/êruer les fains , s'ils en prenent tous les iours de la grollèur d'vne noyfette , que pour

guérir ceux qui ionr peftifërez , fi on leur en baille au commencement de la maladie deux drachmes auec

ie fuc ou eau diftillee de chardon beneit, ou de galega, lefdits peftiferez mis dedans le lieft pour fuer , Se

prenans deux ou trois fois de ce bruuage auec quelque diftance de tems d'vne prinfe à l'autre. l'en fai plu-

fieurs qui ont efté guéris de ce feul & fingulier remede. Mais fi quelcun en veut faire vn remede tout l'ou-

dain, il faut qu'ii face comme senfuyt "•Qu,'il prenne de l'antidote fuferit vne liure, du cyrop d'ecorce de 5

citron vne liure , d'eau de vie faite de fort bon vin cinq liures, laquelle ayt tant fouuent pafle par l'alem-

bic qu'elle foit comme vne quinte eflènce:qu'il mette toutes ces chofes dedâs vn vaifléau de verre qui tien -

ne deux fois autant que ce qu'on y aura mis : l'entree de ce vaifléau bien étouppee tellement que l'air n'en

puiflé aucunement fortir, qu'il remue Se brade dextrement l'eau de vie auec l'ele&uaire mis dans le vaif-

feau,iufques à ce que le tout foit diflou & demeflé enfemble. Puis après la bouche du vaifléau bien étoup¬

pee auec cire ou poix qu'on le laiflè ainfi vn moys entier:toutesfois il le faut brader ainfi comme dit eft,deux
fois la fémaine:car autrement lelectuaire demeureroit touiours au fond.Le moys fini on trouuera l eaucle-

re Se doree nager fur l'eleétuaire aiant attiré à foi toute la vertu d'iceluy. Lors il faut ouurir ledit vaifléau, 8c

verfer cett'eau c'ere dedans vn autre vaifléau de verre peu à peu,l'entree duquel faut boucher fongnenfe- ^
ment auec du parchemin & de la cire.Car s'il demeufoit l'elpace d'vn iour débouché , toute l'eau qui fe¬

roit dedans s'euanouyrojt en air. Cett'eau eft de fi grande vertu ( comme i'ay millefois expérimenté ) que

prinfe du poids de quatre drachmes ou feule ou auec autant de bon vin, ou de quelque autre eau diftillee

qui foit cordiale , par celuy qui feroit mordu ou piqué par quelque befte venimeufe, Se en fi grand danger

de mort qu'il auroit perdu la voix,la veuë, Se prefque tous autres fens,elle le deliurera& reueillera comme

d'vn long fommeil non fans grande admiration des afsiftans.Aucunesfois par vomiflemens fait vuider gran

de quantité d'humeurs infectes. Outre infinies autres exemples i'allegueraiicile femme du gouuerneur de

Vipao, laquelle défia prefque morte pour auoir efté mordue d'vne vipere en la main droitte , fut par cette

eau quafi refufeitee. Autant il en auint peu après à vne pauure elclaue femblablement mordue par vne vi¬

pere en la main.Cett'eau a mefinés cfFeéts contre les poyfons qu'on prend par la bouche:car ell'cft d vne ef-

fence fi fubtile,fi adiue & pénétrante,qu'en vn moment elle perce Se pénétré par toutes les veines du corps. 7

Elle montre aufsi fes effedts en plufieurs autres maladies, lefquelles à caufé debreueté ie ne veux dire:car les

fauans Se fages médecins entendans bien les vertus d'icelle,ën pourront bien vfer où elle fera conuenable.

Vn autre fouucrain antidote eft l'huile duquel nous aupnsfàit mention au li.i.ch. des feorpionsutem au li¬
ure



s VR LE VI. LIVRE DE DIOSC. 7<
ur 4. chapi.de l'aconit.Cet huile appliqué par dehors au battemens desarteres des tamples, des mains,des

pieds, fur la partie extérieure du cœur vers la mamelle gauche , l'ondèion reiteree de trois heures en trois

heures , eft fort fingulier contre tous poyfons prins parla bouche ,pourueu qu'ils ne foient corroiîfs. Il

lêrt aulsi grandement contre les morfuresdes alpics, des vipères,& de toutes autres beftes venimenlès,

comme nous dirons plus amplement ci-apres. Appliqué aulsi aux lieux iuiditsnon chaud , mais froid vne

fois le iour,il prelêrue de perte ceux qui s'en oignent.il eft bon aulsi pour guérir ceux qui font défia pefti-

ferez, il tue aufsi les vers mis dans les narines, Se fur les battemens des arteres , principalement quand tous

autres remedes nelèruentde rien. Oràfinque chacun connoifle la grande & bone affedhon que i ai de

profiter à la pofterité , ie mettrai ici la defeription dudit huile. Au commencement du moys de Mai ( au-

10 quel tems il faut faire cette compofition ) prenez d'huile commun de cent ans, ou le plus vieil qui fe pour¬

ra trouuer,trois liures, de feuilles de millepertuys tout vert trois pongnees : mettez cet huyle dfcdans vn

vafe de verre qui contienne deux foys autant que ce qu'on met dedans,puys le millepertuys vn peu deuanc

pilé : bouchez ce vafe de parchemin de cire, & l'enterrez a demy dedans du fable fort menu en lieu bien

expole au foleil : Se là le lailfez dix ou douze iours. Cela fai<5t il faut tenir ledit valè en bain d'eau chaude

Vingt Se quatre heures : puis épreindre l'huile. Apres ce , prenez de millepertuys, germandree , calaman-

the, chardon beneit, de chacun vne pongnee : meflez les auec l'huile épreint, après les auoir diligem¬

ment pilees y Se mettez ledit valè dans le filfdit bain Se l'y laiflèz trois iours continus : tirez le Se épreignez

ledit huile d'auec les herbes : puys après prenez trois pongnees de fleurs de millepertuys bien nettoiees Se

lèparees de leurs tiges : mettez les toutes pilees dedans ledit huile , Se le vafe au bain d'eau chaude durans
10 trois iours. Ce terme paflé oftez les Se les epreignez comme delfus. Faites ce trois ou quatre foys iulques à

ce que l'huile foit rouge comme fang. Prenez après du millepertuys defleuri, recueillez de la cime les

grains vers qu'on y trouue femblables à grains d'orge, dans lefquels eft la femence : mettez trois bones

pongnees d'iceux pilez Se peu arroufez de bon vin blanc dedans l'huile fufdit en mefme vafe de verre, le¬

quel faut enlêuelir en fable Se le lailfer au foleil huidt iours durans : lefquels finis, faut tenir ledit vafe dans

le bain d'eau chaude par l efpace de trois iours: puys couler 1 huile Se l'épreindre comme dit eft.Ilfaut ainfi

trois ou quatre fois infufer lefdits grains en l'huile fufdit, iufques à ce qu'il foit de Ja couleur de fang noir.

Prenez après de feordium frais, cahmenthe, petite centauree , chardon beneit, verueine, di<ftam de Can¬

die,de chacun vne demye pongneede tout eftant pilé mettez le dedens ledit huile, Se le vafe dans le bain

d eau chaude durans deux iours, puys coulez le tout & l'épreignez ainfi que dit eft. Prenez après de zç-

30 doaire, racines de diétam blanc, gentiane, tormentille , ariftolochie ronde, de chacun trois drachmes., de

feordium vne pongnee. Pilez le tout lemblablemenr, mettez le infufèr dans l'huile, & le valè dans le bain

d'eau chaude, là on le lailfera trois iours continus : après coulez le & épreignez. Derechef mettez înlulèr

de ftorax,benzoin,de chacun fix drachmes,de graine de geneurier quatre drachmes, de nielle deux drach¬

mes,de canelle neuf drachmes, de ionc odorant, defouchet, de chacun vne drachme Se demye, delantal

blanc demye once.Pilez le tout, comme fouuent nous auons dit, Se le mettez infulèr dans ledit huile , le

laillànr trois iours dans le bain d'eau chaude : en fin coulez ledit huile Se l'epreignez, ainlî que fouuen;

nous auons dit. Lors il faut auoir trois cents Icorpions vifs , prins aux iours caniculiers , lefquels enclos

dans vn va le de verre faut tenir fur les cendres chaudes , & quand on les verra fuer, Se fe tourmenter à

caulè de la chaleur, il faut getter deffus l'huile fuldit tout chaud : mais il fe faut prendre garde qu'il ne foit

fi chaud, qu'il rompe le vaiflèau de verre. Ce vaiflèau foudainement bien bouché mettez le dedans le bain

d'eau chaude par l'elpace de trois iours continus. En après coulez le Se l'épreignez. Les fcorpions gettez

dehors, il faut encores mettre en infufion dedans l'huile,de rhabarbe tresbone, de myrrhe commune, d'a^

loes hépatique , de chacun trois drachmes, de nard Indique deux drachmes, de faffran vne drachme, de

theriaque choifie, de bon mithridat, de chacun demye once. Les drogues qu'il faut piler , foient pilees:

puvs pour la derniere fois foient mifes en infufion dedans l'huile ,& tenues au bain d'eau chaude durans

trois iours continus. Celafaiét il ne faurplus couler cet huile, ains le garder & ferrer ainfi comme de vrai

baume:par ce que c'eftvn remede merueilleux contre les venins fuldits, Se /pecialement contre le napel-

lus , duquel furent empoifonnez, pour en faire expérience , deux Corfes bngans, desquels l'hiftoire a eftç

par nous recitee au liure 4. fur le chapitre de l'aconit,où nous renuoyons ceux qui défirent d'en iauoir le

j o tout. Au refte pour emploier ici tout ce que i'ai au profit du public, i'aiouterai le troifiéme antidote, d'aufsi Troifietrte

grande efficace que pas vn qui foit contre la force des venins : alfauoir cette poudre trelfalutaire par la^ antidote de

quelle (ainfi que nous auons dit au liure 4. traittans de l'aconit ) ceux ont efté guéris qui auoient mangé Matthioli

de l'arfenic Se du napellus. On en baille aux perfones robuftes le pois de deux drachmes, aux autres vne

drachme auec de la maluaifie, ou quelque autre fort bon vin : Se quand vne prinfe de cette poudre ne fuf-

fit,on en baille plufieurs fois , par interualles:maislorsil n'en faut bailler queie pois d'vn obole. Et îaçoit

qu'elle furmonte & deftruife la force de tous venins mortels, fi eft-ce que prinie deuant le venin , elle ne

preferue pas d'iceluy. La compofition d'icelle eft telle : Prenez delà racine de la petite valériane quatre

drachmes,de vincetoxicum, d'ortie vulgaire, de chacun vn'once, d'angelique de iardin, de guymauue, de

chacune deux onces,d'angelique fauuage quatre onces : de polypode vn'once & demye : d ecorce des raci •

60 nés de chamelee,ou comme les Arabes l'apellent,de mezereon dix drachmes. Il faut cueillir ces racines fur

lafind'Aouft , ou au commencement de Septembre, les tailler en pièces, & les fecher à l'ombre , puys les

faire bouillir en vinaigre blanc tresfort dedans vn pot bien bouché de fon couuercle bien luté d'argilie par

l efpaced'vne demye heure.On les ofte puys après du feu,eftans refroidies on les tire hors du pot, Se les fait

on fecher derechefà l'ombre. En après on les puluerife y aiouftant douze graines Se trentefix feuilles de

l'herbe paris.Diofcor.outre le mithridat approuue fort en cette préfacé deus autres exceiiens antidotes, l'vn

nommé antidote de (cinque,l'autre antidote de fang. mais à caufe que ie ne trouue point qu'il ait enfèigné

la compofition d'iceux,il m'a femblé bon la mettre ici pour faire plaifir à plufieurs, ainfi que Gui. l'a décrit

auli .i .aes antidotes.L'antidote diaha;maton c'eftadire de fang propre contre les venins & les morfures veni fi

meules eft telle ; Prenez de poiure long,poiure blanc, acore,fafFran, valériane, meum,dictam de Candie, am- r"

moniac,agaric, de chacun deux drachmesrd'amome , opobalfame , graine de rue fauuage,cumin ethiopic,

70 anis ,fang de canar malle Se femelle léché,fang de bouc,(ang d'oye,graine de naueau fauuage,de chacun trois

drachmes:de gentiane,treffle,fleurs de ionc odorant,encens,rolès lèches,de chacun quatre drachmes,de pe-

trofelinum cinq drachmes,de polium de Candie autant,de cinnamonie fix drachmes, de fleurs de feordium
TT
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huiéfc drachmes: de myrrhe,de nard,dc chacun dix dtachmcs:de fafFran douze drachmes, de canelle huiCt

drachmes. Letouteftant bien pilé Se parte par le tamis faut mefler auec miel Attique bien écume : puys ic

{errer dans vne boitte d'argent, pour en vfer comme d'yn fbuuerain médicament. L'antidote où entre Je

feinque eft décrit par Gal.cômc s'cnfuyt.L'antidote de Mithridates Eup^tor nommé des Grecs dia fcincou,

qui éft fingulier contre les venins, Se chofès venimeufès Se mortelles, &: contre les piqueures de toutes les

beftes venimeufès, fe fait ainû : Prenez de fcincus, fagapene, acore, valériane, millepertuys , de acacia , de

flambe,de rneurn, de gomme,de chacun deux drachmes:dc rofes feches,gentiane, cardamome , de chacun

quatre drachmes,d'opium deux oboles,de ftorax huictdrachmes:de polium > de canellc odorante , de fèleli,

de bdellium,de baume,de poiure blanc,de chacun cinq drachmes & deux oboles:de fucd'hypocifte,d'opo-

panax,de myrrhe,d'encés mafle,de caftoree,de poiure long,cyphi,feuilles de malabatre, de chacun fix drach

mes,de fcordium,cofte,fleurs de ionc odorant,galbanu,tetebcnthine,de chacun fix drachmes Se deux obo¬

les: de nard de Syrie,d'opobalfame,de thlafpi,dc daucus de Candie, de chacun fix drachmes {k trois oboles

de fafFran de cinnamome,gingembre,de chacun fix drachmes Se deux oboles:defuc de rigaliflè, d'agaric,de

.chacun fèpt drachmes & trois oboles. On le côpofè en cette maniéré : On met infufer vn iour ôc yne nuy t

en vin de Chio le Cyphi,l'hypocifte,le fagapene,gomme,opium,ftorax,opoponax,iufques à ce qu'ils foyent

entièrement dilfous Se fondus. Ce pendant on pile les autres drogues, on les paflè par le tamis,ou les met

auec celles qui font défia infufces,& diffoutes. Le tout eftant meflç on l'incorpore auec miel Attique bien

écumé ôc epaifsi en l'écumât,on gette defl'us l'opobalfamc.-puys on met le tout dedans vn vafe d'arget pour

le garder &s'en fèruir.On donne de cet antidote tant que le patiét en peut porter. Voila quant aux deux an¬
tidotes que DioC approuue fort non fans caufe,lefquels aufsi Gai. a décrit Se mis au nôbre de ceux qui font 15

de grande efficace.Or parce que(ainil côme nous auons dit ci-deuant traittans de la theriaque) nous auons

faute de plusieurs fimples medica. qui font fort requis en la compofition defdits antidotes, iene voi point

comment on les puiffe bien compoler,fi nous ne voulons vfer de ceus qui fuppleent la faute des autres, tel

lement qu'on mette vn médicament fimple en la placed^m autre, ce que plufieurs médecins Se apoticaires

ont couftume de faire. A l'opiniô defquels il fêmble que Gal.s'accorde,difant qu'au défaut de cinnamome il

faut mettrelc double de canellc:toutesfois il ne faut de là conclurre qu'il en falle faire autant de tour autre

fimpl.medica.qu'on ne peut recouurer,comme aucunspenfent,lefquels, félon mon auis,ne comprençnt pas

bien l'intention de Gai.car il en parle autrement au liu.i.des antidotes par ces mots : Quant à la canelle, il

m en faut maintenant dire ce qui eit écrit en plufieurs liures de mcdecine : C'eft, que li on n'a point de

cinnamome,qu'il faut au lieu d : icelui mettre le double poids de canelle. Satyrus mon maiftre Ce mocquant j 0
de ce alleguoit l'vne des faceties de Quintus,qui difoit que ceux qui au défaut de cinnamome mettét le dou

ble de canelle,font côme ceux qui n'ayans point de bon vin falernc,boiuent au double du vin de tauerne,&

s'ils n'ont point de pain de bouche, ils mangent au double du pain de fon. Quât à cette moquerie de Quin

tus ie la trouueroi irreprehenfible Se acompagnee de raifon s il eftoit queftion d'vne chofe feule , Se de la¬

quelle on vfeà part.mais fi on l'applique à vne chofe qui femelle auec plufieurs autres,elle n'a point de lieu.

Car de toute chofe qu'on applique au corps feule & à part foy, comme eft le fumac , l'aluyne, la flambe , la

gentiane, & quelque autre medecine que ce foit,fi au lieu du meilleur vous prenez le double du moins bon,

Se l'appliquez au corps ou par dedans ou par dehors, il nuyra doublement : mais s'il faut mefler vne tref-

bone drogue auec plufieurs autres,qui doiue augmenter les vertu sd'icelks , Ci cette tresbone défaut, il n'y

aura point de mal d'y employer le double de celle qui aura de Cemblables proprietez,iaçoit qu'ils ne loy ent

de fi grande efficace que celles de l'aurre.L a canelle e/î Ci proche du cinnamome, que quelquefois il vient 40
de la canelle,& void-on aucunes/bis des arbres entiers de canellc, des branches defquels naiflent des lettôs

de cinnamome.Ceci donc n'a aucune fimilitude ni au vin,ni au pain,côme difoit Quintus,ains aux avions

de cette viejCornme à baftir vne maifon ou vn nauire,à charger & décharger fardeaux,bref en toutes autres

a£tions,efquelles ce qui fe doit faire par vnhome fort ôc robufte,au défaut de luy on en prend deux plus foi

bles.C'eft ce que G al .en dit. D'où il appert que Gal.n'entend point qu'es mtdicamens çompofe? on ne met

te point vn fimple pour vn autre,/! ne font de ceuxquifont de mefme nature comme la canellc & le cinna-

mome.Parquoi faut conduire,que ceux faillent qui Je prenentautremcnt.AurefteGal.eftime fort aufsi l'an

tidote compofê de graine? de geneurier Se de terre feellee, Se le décrit ainfi au liure 2. des antidotes:L'anti-

dote qui preferuede poyfon ceux qui en prenent eft tel,Prenez de graines de geneurier deux drachmes, de

terte feellee deux drachmes Se deux oboles. Apres les auoyr puluerizés meflez les auec huile ou miel, pour î 0

^infiles garder:& quand il eft belbin d'en vfer, prenez en la grofleur d'vne noifette auec deux cyathes d'eau

miellee. Le Roi Nicomedes vfoit de cet antidote quand il tenoit pour fufpe&s ceux qui le conuioient : car

s'il n'y a point de poyfon , cet antidote n'efmeut pas laperfone , s'il y a poyfon , il fait venir enuye de vo¬

mir^ contraint tant de vomir que on gette tout le poylôn dehors auec le cpntrepoyfon. Nous auons allez

fuffifamment traittédes venins en général; doreûiauant nous parlerons plus amplement d'vn chacun à

part,de leurs remedes & antidotes.

PES CANTHARIDES. CHAP. I.

60
R efgricfs accident matent à cens qui ont mangé des canth.irides:depuis la bouche iufques à U ttcfîic ils [entent un

rongementde toutes les parties intérieures : leur aleuu• fent comme la poix ou quajî comme U refîne de cedre:

les hypGchondrei du codé droit font enflammez l ils uruient auec difficulté; cy auec l'urine gettent du fang-.les ra=

cUures de boyaux leur fortent par leuentre ne plus ne moins qu'en la dyfenterie, ils tombent <n grande anxietiy

défaillance de cœur > c towrnemens de teile,finalement ils deuienent infenfez- Dcuant donc que tels accident furuientnt,il leur

faut faire boyre ie l'huyle ou quelque autre chofe dcsfufdites pour les contraindre de uomir. Apres qu'ils auront grandement

uomi,il leur faut baiUer des clyâeres de bouillons de halica, ou de tragus, ou de riz, ou d'orge monde, ou de la decoâion de

mam,ou de graine de lin,ou de fe ne gré,ou de racines de guymauues. Dauantage il leur faut donner k boire du nthte auec eau

micBetJfin que tes reâes du uenin qui tienent encores contre l'eflomac, CT aux boiaux fe nettoient V defeendent par le bas.

Si par ce moyen elles ne feuacuenty il les faut euacuer par clyûeres de nitre O" eau miellee. Puys il Leur conuicnt donner 4

boire des pignons ou graines de concombre pilees auec du uin , ou du uin cuyt, ou auec du laiéi, ou eau miellee , ou de 70

la graijfe d'oye fondue en uin cuyt. Sur les parties enflammees il eft befoiti mettre emplâtres de farine d'orge cuitte

eji eau miellee. Les emplâtres qui font appliquez au commencement, nuy fent : pottree que U chaleur qu'ils emeuuent

fart
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fut retenir le uenindefU prins , er par confequcnt pénétrer es parties principales, comme puis abres duec le temsih font '
grandement profitables, parce qu'ils addouajfent er appaifent les Meurs qui procèdent des „S s £ l n 2 oZ
ce on doit oindre le corps du patient de quelque huile qui échauffe , er le mettre m h.nFlr 1 I ^ 0tttrc .
pourroit reilcr de nuyfible au corps, s'euacue parles porcs du corps. Ondoita-.fy cfjayer bluïïew fortes*'^

. fin que le mal ne s'arrête erprenne racine dans le corps. Les patiens doiucnt Jauger de tachai de poTTchel
urcau,dc cochons gras v tendres cuitte auec graine de lin : parce queÛant ainfi appreûee lajche le uentre ' er amortit ïL
crunonie des uemns. Qji'ils bornent duumdoux en quantité, llefibonence cas de prendre de te cor ce 'dZcenrylZ
terre smienne ae chacun quatre drachmes auec m cuyt, iUm du pouhot broie en eau, d'huile ir,n ou rofat auec Zoion

IO de ruc >des broiezçn m cuit. Ma* les antidotes font les plusfouuerair.s v de plus grande eijicace en ceci
que toutes aut) es chc[es>pnns du poids de quatre drachmes auec eau miellee.

NOus ayons fi amplement trait* au Iiure z. de l'hiftoire & proprietez des cantharides , qu'il feroit v 0Yce
fuperflu en cet endroit d'en dire: davantage s'il ne falloit parler de leur yenimeufe naturels cancha- meule 7mes donc échauffent au quatrième degre, & defechent au fécond : pource il n'eft de memeille li elles cZhariL

font corrofiu.es , vlceratmes, & en fin H elles tuent ceux qui en prenenr. Elles nuyfent part.culierémenc

a la vefcie , 5c a toutes les parties qui feruent pour vriner non feulement prinfes parla bouche , ains aufsi

appliquées au dehors, quand il eft beloin d vlcerer quelque partie : principalement quand on les melle

es grans cataplalmes, qu'on apphque aux parties prochaines de la vefcie , comme à la hanche loncue nent

tourmentee de la c.auque, ou au penil, ou aux genitoires.ou aux reins Qui eft la caufe pouriaoueJe ceux

? U1 cn 011C au:lllc kncent de s randcs doul ,cllls quand il faut vriner.Toutesfois outre ce elles blclient toutes
. les autres patnes intérieures : parce que de leur naturel elles font corrofîues , & finalement font mourir les

perfones: car de leurper nicieule & ven.meufe qualité raclenttous les conduits intérieurs par où elles paf-

ent.Pource il n et de merue.lle fi auec 1 vrine les patiens rendent le fang, les vaiileaux rongez par icel- Caufe des ac

les :& fi quelque foys la verge mefme, les genitoires, le penil, le col de la vefcie font grietiement tour- cidL
mentez d'inflammation, comme aucuns modernes dilent : qui çrt la caufe que ceux qui ont atia'ié d-s

cantharides fouuent nepeuuent vriner que goutte à goutte ,non fans grande ardeur & douleur* into¬

lérable. L odeur de la poix ou liqueur de ccdrç que fëntent les panens au nez & en la bouche , ne vient

d'ailleurs, félon mon auis, que des humeurs vaporeufes brulees en ïeflomac & au foye par la vehemen-

te chaleur de ce poyfon: caries humeurs eftans brulees par icelleil fe fait vn certain méian-c des vnes

JO auec les autres, lequel aquiert cette certaine propriété de pouuoir infcéter le soulier & le flairer de telle

forte. Davantage les hypochondres du collé droit font enflammez parce que la force du venin entre

pluftoft dedans le oye que dans.la râtelle : pource il ne fe faut ebahyr fi par les inflammations laémeuës
le colle droit eft plu toit trauaille que le gauche, de flus de ventre femblable au flus dyfentenc me¬

nant auec foiles racleures de boiaux, ne vient d'autre caufe linon de ce que les cantharides pallkns

par le* boiaux , par leur grande acrimonie les raclent & exulcerent. Les défaillances de cœur, an Gifles

opprcfsions ne procèdent enpart.e que de la trop grande vehemence de douleur , ardeur inflammation

intolérable, part,e de la force venimeufe du poylbn , qui refout fi fort les elprits vitaux, & le, rend fi

debiles que le conc ertant oflenfe, tels & fi mauuais accidens en furuienent. Ceux aufsiqui ont prins

des cantharides tombent en tournemens de telle, cn phrenefie, & deuienent inlenlcz , parce que les

40 vapeurs venimeules elcuees des humeurs fondues es parties balles, montent en haut au cerneau & lm-

fetient fi fort qu aylemenc les facilitez animales cn font corrompues, & la ra.fon égarée. Or pour rc- Quer,fondu

medier a tant d'acc.denspremièrement d eft necelïaite ( ainfi que Diofcoride aufsi a dit) de eeteer ucnindr*»

hors du corps les cantharides par trequens vomiflemens émeus par les medicamens que Diofcoride a thariles.

enleignez en la préfacé de ce liure delque s aufsi nous auons fait mention en noltre long commentai¬

re fur ladite préfacé. Il ell aufsi befoin dvferde clyfleres acres , pour par .ceux armer dehors ce qui

ell defeendu aux boiaux. pource que les cantharides forties hors du corps, il eflbien ayCe de cuerir les

accidens Se inconueniens qui en font enfuyuis. Car quant à la vefcie v/ceree, à laquelle les cantha-

ndes nuylent plus qu'à toutes autres paities intérieures , on la guérit par medicamens refrieeratifs

meflez auec ceux qui font gras & vifqueux : car les refr.geratifs craignent les inflammations , ôckppai-

fe »t !" douleurs d'icelles: ceux qui lont gras amorullent l'acrimonie du venin:ceux qui font hu¬

ants & vifqueux , parce qu ils uenent fort contre les parties intérieures, non feulement ils rcrienenc

longuement les medicamens fur les parties vlcerees, ains aufsi ils défendent & contrceardcntlcs par

tics faines quelles ne fentent la force du venin. A cela le lai# de femme fucé des mamelles melmes

eft merueilleulement finguher,le beurre frais & cru prins en loch , les mucilages de la graine del'her

be aux puces, des pommes de coings, des mauues:itcm le fyrop faiddes fleurs de nenufar, des vio¬

lettes de Mars, de pauot, le fuc aulside la laitrue,du pourpier, du concombre & courge • outre ce le

ius épais & blanc commelaict qu'on tire des graines de pauot, de melons, de courge, de concom

bre , de citrouille , de laitcue , les arroplant d eau de violettes, ou de racines de guynïauues ou d'al

chechange , dix ou douze fruits rouges duquel pilez , tk beus auec eau de pourpier, ou decoét.on

6o d'orge mondé leruent d'vn foudain tk iouuerain remede en ce mal. L'huile aufsi d amandes douces

y ferc beaucoup prins du poids de iix onces : encores meilleur eft celuy qui eft tiré des pommes de

pin toutes recentes : mais le plus excellent & fouuerain de tous eft celuy qu'on fait de la graine de

pauot blanc : car outre cequ'eflant gras il ell fort propre contre le poyfon ,il a aulii ce naturel d'é-

taindre les inflammations , réprimer l'acrimonie du venin, appailér les douleurs pour fortes qu elles

foyeut. Aucuns efliment plus l'eau diltillee au bain d'eau chaude des feuilles de inauues, racines de

guymauues , & raclures de courge toute fraiche : parce que de fon propre naturel elt fin^uliere a'ix
ardeurs d'vrine ,& reprime les inflammations intérieures. On remedie aux vlcerations des intellins par

melmes medicamens defquels nous vfons aux dyfenterics : allàuoir par clyltercs faits de bouillons de

chairs grallés , y aiouftant du fuit de bouc & de cerf, Se d'huyle rolat omphacin lauéeneau de plan¬

tain ou de pourpier. On empêche les fumees qui montent au cerueau, & on les refout par antidotes

70 qui refiltcnt aux venins, & contregardent les humeurs de putréfaction , aufsi par cataplalmes compo-

fez déchoies froides & repercufsiues appliquées fur le deuant de la telle,& fur la future coronale.

Bref, on romt & on deflruk la force du venin, félon Diofcoride, par antidotes de grande efficace, co n-
T T a
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aie par theriaquc ou mithridat, ou (comme dit Galien au liure 5). des fimples, traittant de la terre de

Lemnos)par 1 antidote duquel nous auons parlé ci-délias , qui eft compofé de terre feellee Se graines de

geneurier. Les epithemes confortatifs, <Sc onébions compofeesde drogues fort odorantes feruent beau¬

coup : principalement noftre huile de fcorpions décrit ci-deifus contre les venins. Galien recite au liure

2. des antidotes de l'autorité d'Afclepiades, les cantharides eftre le remede & antidote de leur propre ve¬

nin,fi on prend les pieds & a:les d'icelles broiees auec miel en mode de loch peu à peu. Il dit le mefme au

liure 11. des fimples comme nous auons dit au liure 1. traittans d'icelles. A'éce l'ayant, pofsiblc, emprunté

de Galien,en dit autant au liure 13. chapitre 49.Par contrariété de nature les pieds & a:les des cantharides

beus en vin cuyt, feruent autant contre le venin d'icelles que autre médicament qui foit. Ce font les pro¬

pres mots d'Aëce.Toutesfois attendu que ce médicament eft fulpedfc (combien que ie ne veuille regetter l'o

pimon de Galien ) & que plufieurs le reprouuent, ioint aufsi que ie ne l'ai point encores éprouué, ie ne le

veux ne condamner n'approuuer. Les Arabes tienent pour certain que tout le venin des cantharides eft feu

lement en leurs œles , pieds, &teftes. Pource quand ils méfient des cantharides es medicamens tant pour

prendre parla bouche, que pour appliquer au dehors , ils couppent les teftes, arles , & pieds contre l'opi¬

nion des Grecs. Mais ie croi que les Arabes ont mal entendu Hippocrates,comme écrit Galien en fon der¬

nier commentaire fur le liure du llegime de viure es maladies aiguës. Qijoi qu'il en foit i'ai declairé l'opi¬

nion des deux parties , afin que chacun luyue telle opinion qui lui femblera bone. Quat à moi,i'ai touiours

cité d'opinion de n'vfer de medicamens fufpeéts, ains de ceux qui font approuuez par bons & fâuans au¬

teurs. Aucuns médecins vulgaires eftiment fort le vinaigre comme bon contre le venin des cantharides.

Ce que ie ne puv approuuer, n'aiant leu dans bon auteur ancien ou moderne que le vinaigre ferue contre

les cantharides. Au refte on ne (é fert feulement contre les ardeurs d'vrine, & inflammations des genitoi-

res, des medicamens prins par la bouche, ains aufsi de ceux qu'on applique par dehors. A ces accidens

donc font bons l'huile rofat,omphacin, violât, l'huile des fleurs denenufar, de la graine de pauot,& l'huile

des pommes de merueille. Desquels non feulement on fait applications extérieures fur le penil, fur la ver¬

ge, fur les genitoires, ains aufsi on en fait ime&ion dedans le conduyt de la verge auec l'eau d vne glaire

a'œuf longuement batue, ou fuc de iufquiame,ou de ioubarbe,ou de pourpier, ou de laittue. On a expé¬

rimenté aufsi qu'il eft fort bon de tenir le patient deux ou trois heures afsis dedans vn bain d'eau tiede iuf-

ques au nombril, en laquelle on aura fait cuy re des racines de guymauues, des feuilles ôc graines de mau-

ues , des fleurs de violettes , des graines de l'herbe aux puces , des pommes de coing , de fènegré, de lin,

d'orge , du iufquiame, & autres femblables. Finalement pour déraciner tout ce qui pourrait refter de cc

venin attaché au corps , conforter les parties oflenfees, & les remettre en leur naturelle température, il 30

n'y a rien plus fouuerain que de prendre deux foys le iour,matin ôc foir, vn'once de l'cle&uaire qui s 'en-

fuyt, auecdu laidè de femme , ou de cheure ,ou d anefle. La compofition de l'ele&uanre eft telle : Prenez

trois onces de pignons,deux onces de noix Indique recente, vn'once & demye de piftaches, de graine

de melons,de courge, de concombre, de pauot blanc, de mauues , de chacune demye once : de l'ecorce de

l'arbre de l'encens trois drachmes : de perles , de corail rouge & blanc, de fàntaux blancs , de chacun

vne drachme ôc demie : de fuc de rigalilfe deux drachmes : de graines de geneurier vne drachme de gom¬

me Arabie vn once & demye: de terre feellee fîx drachmes : du fixe des fruits d'alchechange, de pourpier

de chacun fîx onces , del'infufion de violettes hu iét onces: des mucilages, de graines de pommes de coing

trampees en eau de violettes fix onces : de fycop violât quatr 'onces , du fyrop ae fleurs de nenufar , du fy-

rop de pauot, de chacun dix onces. Faut piler les drogues qui fe doyuent piler , puis mefler le tout enfèm-

ble félon l'art d'apoticairerie pour en faire ele&uaire,duquel on doit vfer ainfi que dit eft.

10
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des chenilles de pin. c h a p. ii.

Ceux qui put aualle des chenilles de pin, fument incontinent une douleur en la bouche er au palais. ils fentent

une grande inflammation en la langue, en l'cjiomac, er au uentre , une grande douleur aux boiaux, comme fi

quelque chcfe les tu or doit ou rongeoit : tout le corps brûle de chaleur , CT font en une anxiété intolérable.

Les mefmes remedes bons contre les cantharides, feruent aufii contre cepoyfon ; mais particulièrement au lieu

d'huile commun er irin, il faut ufer d'hutlc fait de pommes de coing.

des bvprestes. C H A P. III.

1°

puanteur comme de nitre ; ils ons grande douleur d'efto*

convn'en l'hydropifte. Toute la fuperficie du corps de=

„ — , ^ - j — —, -, faut donner fecours par mefmes remedes qu'on baille contre le

poyfon des cantharides. Apres les uomiffemens er euacuations faites par clysleres, particulièrement les figues

fiches font bones-.item la decoâion d'icelles en uin. Quand le danger aura paffe,il eft bon de manger de dattes Thebaiques, ou

boire icelles pilees eu uin miellé,ou en lai(l:il fert aujù pour manger toutes fortes de poires,çr boire du laid defemme s

NOus auons fuffifamment parlé des Bupreftes & chenilles de pin au liure 2. quant à leur hiftoire:maintenant il eft queftion de leur venin. Ces animaux donc beus, ou autrement prins par la bouche

caufent aucuns accidens & dangers differens de ceux qui furuienent après auoir prins de cantharides:tou-

tesfois ils requièrent mefmes moyens de guerifon & mefmes remedes que les cantharides. Ceneantmoins

il y a certains propres & particuliers antidotes contre le poyfon defdits animaux, lefquels Diofcoride de-

claire fi amplement,qu'il n'eft befoin d'en parler dauantage.

de la salamandre. chap. iiii.

I quelcun a beu de ldfamandre,il s'enfuyt inflammation de langue#entendement cria parolle ejl empéchee:un trem¬

blement luyfuruientduec un endormiffement de mébres,friffons,o J grande foibleffe decorps:aucuncsparties du corps 70

leur deuienent toutes marquées détachés liuides : çr fouucnt, le poyfon demeurant longuement au corps, toutes

pourries tombent en terre. A cela on remédiera parles mefmes medicamens que nous auons dit contre les cantharides.
Ce
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C cnonobflàr.t les remedes particuliers font rtfvit de Pin, galbanum prir.s en loch auec miel, decoftion d'iue mufquee en U*quelle on aura pilé des pignonsiles feuilles aufii d'orties cuutes auec d es lit cr huile. L es œufs de la tortue de mer, ou de terre
cuits,y font profitablesutem le touiUon de grenouilles auec lefqnelles on aura fait cuire de la racine d'eryngium.

LA Salamandre fcchee&r puluerizee, ou fècrettement meflee parmi les viandes, ne fait feulement venin de lumourir les perfones par fon venin , ains aufsi par fa morfure comme les viperes, & autres fèrpens ve- ri j
nimeux. Ell'infe&e aufsi les fruis & les herbes par ou elle paffe, de fa baue , & d'vne certaine humeur

épaiflè qui luy fort de tout le corps comme vne Tueur , au grand danger de ceqx qui mangent desdites

j o herbes, comm'on a veu par experience en plufieurs qui en font morts. Parquoy on ne doit trouuer eftran-

ge.fi aucuns modernes ont dit qu'aucunes maifons eftoient entièrement peries pour auoir beude l'eau

des puys dans lefquels vne falamendre par fortune eftoit tombée, ou pour auoir mangé du pain cuyt au

four qui auoit efté échauffé du bois infe&é par la falamandre. Aufquels toutesfois ie ne voudroidu tout

aioufter foy : car la force du feu confume tout venin : ains pluftoft croirai-ie Pline quiditau liure ij?.

chapitre 4. aucuns eftre morts pour auoir mangé d'vne croufte de pain rouftie fur le bois que la fala¬

mandre auoit feulement touché du pied, non pas pour auoir mange du pain cuyt au four chauffé du

boys que la falamandre auroit infè&é. Ses parolles font telles : Entre toutes les beftes venimeufes le

malheur de la falamandre eft le plus grand. Caries autres n'en piquent qu'vn ,& n'en tuent qu'vn à la

fois : encores dit-on qu'elles meurent de regret aians piqué vne perfone, & que la terre ne les reçoit plus.

La falamandre peut faire mourir tout vn peuple fans y penfer : car fi elle grimpe fur vn arbre, ell'infeéte

ao tout le fruit de fon venin , Se fait mourir ceux qui en mangent de fa qualité froide, n'eftanten rien diffé¬

rente de l'aconir.Qui plus eft fî elle touche de fon pié vn bois fur lequel on roftiflè vne croufte de pain, el-

lempoyfonne de mefme forte , ou fi elle tombe dedans vn puys : car fi baue touchant quelque partie du

çorps que vous voudrez, voire le bas du pied, tout le poil de tour le corps en tombera. C'eftceque Pli¬

ne en dit. Outre les accidens declairez par Diofcoride, à ceux qui auront auallé de la falamandre, fé¬

lon Aece au liure 13. fortent par tout le corps taches blanches,puis rouges,en fin noires, Iefquellesfe pour-

riflkns , font tomber le poil de tout le corps. On vfe de mefmes remedes, félon Diofcoride , à l'endroit de Guerifon du

ceux qui font ainfî empoyfonncz , comme de ceux qui ont prins des cantharides. Ce que plufieurs n'ap- uenindesfi

f>rouuent comme n'eftant conforme à raifon : car le venin de la falamandre eftant tresfroid & humide,ce- Utnundres.uy des cantharides trefehaud & defîccatif, il ne femble raifonnable que tous deux fe gueriflènt par fem-

blables remedes. Aufquels on peut bien refpondre, félon mon auis , que quand Diofcoride dit mefmes
medicamens eftre bons contre les falamendres & contre les cantharides, il entend feulement des medica*

mens qui fe baillent en général contre tous poyfons : aflàuoir qu'on gette hors du corps ie pluftoft que

faire fe pourra,ce poyfon par ftequens vomifièmens, & par forts clyfteres qu'on donne pour preferuer le

cœur,de la theriaque 6c dumithtidat ,& autres excellens antidotes , lefquels prins en breuuage défendent

le cœur de tout venin. Pour cette caule Diofcoride au chapitre des cantharides qui eft le premier de tous,

enfèigne la méthode generale pour guérit tous poyfons, afin qu'es autres chapitres mefmes chofes en

vain Se fortement ne fufTent reaites.Pource Diofcoride fagement renuoyant les le&eurs aux remedes con¬

tre les cantharides, il entend feulement des remedes généraux. Auicenne ordonne contre la falamandre

mefmes remedes que contre l'opiifm,par ce que tous deux font d vne température tresfroide, & préféré à

tous autres la theriaque , le michridat,la rerebenrhine, le florax, la graine d'ortie, les feuilles de cy-

40 prés. Oc parce que la figure de la falamandre rae fait fouuenir des ftellions beftes venimeufes, defquels DesJltUiot,

Diofcoride n a fait aucun traitté à part, il ne fera que bien à propos premièrement démettre ici leur de-

feription, fècondement les temedes contre leurs morfures venimeufes. En premier lieu ie n'oferoi déter¬

miner fî ondoie mettre les ftellions du nombre des lezars. Aucuns afleurent les grans lezars apellés en

vulgaire Italien Ramarri, des autres Liguri, des autres Lacerti,eftre les vraisftellions. L'opinion def-

quels ic ne puv approuuer : car Pline au liure ir. chapitre if. Se 16. dit les (leliions eftre de la figure des le¬

zars, & eftre aucunement de la nature du chameleon , viuans feulement de larofèe & d'araignes. D'où

on doit connoiftre les ftellions n'eftrenos lezars : caries lezars mangent les efeargots, les cigales , les fau-

terelles, les papillons , Se autres beftelcttes fcmblables. Outre ce ils ont beaucoup de fang dedans les vei¬

nes , & vn foye gros : ils ne font ennemis de l'home, ains ils l'ayment : au contraire les ftellions font enne-

î 0 mis d'icelui félon Pli. au liure 30.chap.tD. où il dit qu'il n'y a animal qui plus fraudulemment porte en-

uie à l'home que ceftuy. Outre ce (ainii qu'il dit au mefme lieu) les ftellions hiuernent es maifons, es coins

des huys & feneftres , ou par les voûtes & fêpulcres. Pourccceux qui chaftènt aux ftellions remarquent

leur gifte en efté. Au commencement du printems deuant leur gifte ils tendent des trappes ou cages
faites de rofeaux fendus, étroittes , car les Sellions les ayment ainfî. Cela font ils pour auoir leur dé¬

pouille , parce qu ils changent de peau tous les ans comme les ferpens , laquelle ils mangent incontinent

Su'ils s'en font dépouillez, & n'y a remede plus fouuerain contre le mal caduc que ladite dépouillé. De làeft clair à voir que les ftellions font bien differens de noz grans lezars , lefquels viuent par les chams,

hayes, entre les arbriftèaux, & mazures : les ftellionses fepulcres,& par nos maifons. Pource Diofco¬

ride commande que ceux qui craignent d'eftre empoyfbnnez, & nepeuuent faire leur cuyfine en lieu de-

60 couuert, qu'ils la façent fous vn toid: : mais qu'ils fe prenent bien garde des planchers : car d'iceux quel¬

ques animaux tombent petis, mais bien pernicieux & venimeux , comme phalanges, ftellions ,& autres

reptiles. Or qu'il y ait des ftellions en Italie , Ariftote le témoigne au liure 3. chapitre 15.de 1 hiftoire des

animaux ,difant qu'en certains lieux d'Italie les homes meurent de la morfure des ftellions : mais quels

font ces ftellions ie n'en l'ai rien pour certain. Toutesfois par conie&ures i'ai penfe long temsa,que les

flellions font cette efpece de lézard qui en Tufeane loge es maifons , en certains trous contre terre , apel-

lez en noftre vulgaire Terrantoles , defquelles nous auons parlé amplement au liure 2. rraittans du lezard

Chalcidique. Car cet animal eft femblable au lezard, &: chaflé ordinairement aux araignes, comme di-

fent Pline & Ariftote au liure 9. chapitre 1. de l'hiftoiredes animaux. Dauantage elles ont fur le dos des ta¬

ches luyfàntes faites en mode d'eftoille , d'où , pofsible, elles ont efté nommées ftellions. Aufsi parce que

70 leur morfure eft venimeufê, quand elles fortent de leurs trous, on les tue en noftre Tufcane incontinent.

I'enten qu'il y en a grande quantité en Syrie, où elles demeurent pluftoft aux cheminées qu'ailleurs. Cer¬
tainement il y a plufieurs fortes de lezars, chamxleons,fcinques, crocodiles, ftellions , (alamandres,fi nous

r TT 3
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parlons en général de ces beftes : car en chaque genre il y a des efpeces différentes de figure, de couleur,
de grandeur. l'ai trouué en certaines forefts d'Alemagnedes falamandres fort noires par tout le dos, par
la poitrine Se par le ventre fort rouges. Es eaux de Vdine on en void qui ont la queue large comme les an¬
guilles , le mufeau rond ,1e ventre fort rouge , le dos noirâtre , fans taches aucunes. Autant en eft il des
fcinques,car on en trouue en Italie en la terre de Vincence qui font petis & noirs , dilfçmblables à ceux
qu'on apporte d'Alexandrie d'Egypte à Venize, comme en Arabie ilyades lezars de deux coudées de
long, en Nifa mont d'Indie de vingtequatre pieds de long ,& en cette ifie des fortunées qui eft nom-
mee Capraria,ily en a de fort grans,& en grande quantité. Mais pour reuenir aux ftel!ions,il faut gué¬
rir leurs morfures par latheriaque & le mithridat, Se autres antidotes qui gueriffent en général les mor-
fures de toutes beftes venimeufes. Pour vn remede particulier il eft bon d'efcacher des feorpions furio
la morfure. Pource noftre huile defeorpions , duquel nous auons parlé au commentaire fur la préfacé de
ce liure,fera vn bon & fingulier antidote contre lefdits ftellions.Si on a prins d'iceux au boire ou au man¬
ger, il faut les vuyder tant par vomiflèmens que par clyfteres : puis fecourir au cœur par bons antidotes.
Il faut noter que des ftellions (comme Pline dit) on fait vn mauuais poyfon. C'eft,que fi on fait mou¬
rir vn ftellion dedans du vin , le vifaige de ceux qui boiuent de ce vin deuient tout plein de lentilles:
pource les femmes qui portent enuye à la beauté des concubines de leurs maris, & tachent les enlay-
dir,font mourir vn ftellion dans l'onguent dont elles fe fardent. Le remede eft de s'oindre d'vn moyeu
d'oeuf, de miel, &e de nicre.
I

DE L'EPHEMERVM. CHAP. V.
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Eux qui oui prins de t'Ephcmentm, qu 'aucuns dpeHent Colchicum, ou bulbe [auudge, ils [entent unedenunv
gefon pdr tout le corps ne plus ne moins que [entent ceus qu'on a frotté d'orties, ou de l'ognonde L [citle.
Outre ce ils [entent un gr<sr.d rongement es pdrties intérieures, une ardeur, d 'eflomac auec une grande pe-

fantcur,puis le mal s' augmentant on uuyde par le bat du [ang meslé auec des racleures de boiaus. Il leur [aut ay=
der par uomiffemens CT clyfteres, comme on fait à cens qui ont prins de la [alxmandre : mais deuant que le uemn prenne trop
grande [orce dans le corps, il faut bailler à boire ans patiens de la decoâion des feuilles de chefne, ou de glands, ou d'ecor-
ce de grenadier. Il efl bon aufîi de boire du laiâ où on aura fait cuire du [nrpolet : item du [uc de renouee, ou des tendrons
de uigne, ou de ronce, ou de la moueUe de ferule recente, ou de myrte auec du uin : l 'infujion aufii des myrtilles piles faite
en eau er bctié [ert beaucoup. Li pelure moyenne des chdfldignesa me[me ejfefi, prinfe auec l'un des [ucs[u[dits:L' origan aufîi j»
beu en lefîiue. Le plus propre remede de cens qui [ont empoy[onnez de l'cpbemerum, eft de boire du laid d 'anef[e ,ou de Ud=
cbe,uoire de le tenir en la bouche,tellementque s'ils ont quantité de ce laid,il n'ejl be[oin de cercher autre remede.

NOus auons décrit lephemerum Colchicum auliure 4. & mis fon pourtrait,& tout ce qui eftoit dignede confiderer en iceluy. Quant aux remedes contre fon poyfon Diofcoride les a declairez fi ample¬
ment , qu'il ne m'a eftépofsiblc d'en iauoir dauantage des auteurs fameux quiontefté après luy. Il faut
donc donner ordre de faire fouuent vomir ( comme défia on a dit des autres ) Se d'vfer de clyfteres : puis
après bailler des propres antidotes , principalement du lai£t de femme , d'ane/îe, de vache. Il ne faut auf-
fi oublier les remedes qui refiftent en général à tous venins , defquels nous auons défia traitté. Or à caufe
que les Anacardes que les Arabes apcllcnc, lont nombeez entre les fini pies venimeux , aians quelque fimi- 4»
litudede figure auec l'ephemerum,combien qu'ils foiétde couleurs différentes,la ftaphifagria anfsi,en Fran
çois l'herbe aux pouilleux, eftant venimeufe, preique de mefme tempérament que les anacardes,il me fem-
blequeiene feroi mon deuoir, fi ie n'ordonnoi ici certains Se propres remedes contre la venimeufe na¬
ture d'iceux, attendu que Diofcoride n'en a rien dit, Se d'ailleurs que font medicamens defquels les mede-
cinsvfent ordinairementeontre plufieurs maladies; & non feulement les médecins, ainsaufsiles triacleurs,
defquels l'ignorance eft fi grande qu'à grand peine fauroyenr-ils lire, tant s'en faut qu'ils feeufiènt bien
medeciner, ceneantmoins ils en vient fans garder ne poids ne mefure , Se fans y aioufter les medicamens
propres pour corriger leur qualité venimeufe, d'où fouuent les poures patiens( tombent en grans accidens,

Se en gtans dangers de leur vie, tellement que la mort s'enfuyuroit, fi les bons & fauans médecins ne ve-
noient aufecours:ce que nous fauons eftre auenu à plufieurs. Donc les anacardes prins par la bouche en ço
quelque forte que ce foit, outre ce qu'ils brûlent le gofier, la gorge,l'eftomac , & échauffent fi fort tout le
corps qu'ils le mettent en fieure * ils font aufsi tomber certaines parties du corps en paralyiie, Se font for-
tir la perfonehors de fens & entendement, à caufe que par leur excefsiue chaleur ils brûlent l'humeur
mclancholique. A quoi il faut remedier , après les vomiiiemens Se clyfteres, par huiles d'amandes dou¬
ces , de pommes de pin , de noix d'Inde , de graines de pauot, par beurre frais & laid: de vache. Il faut
bailler ces chofes enbreuuageen quantité, & feruent beaucoup. Autres chofes grafll-s aufsi y font bo-
nes , comme bouillons de chairs grafles , grailfe de pourceau &d'oye fondue, les ceruelles d'oyfeaux, Se
beftesà quatre pieds , la mouelle des os : car toutes ces chofes (comme fouuent nous auons die) ont gran¬
de efficace d'eraindre l'ardeur de tous poyfons chauds, Se affoiblir leur acrimonie.Dauantage toutes cho¬
ies re&geratiues de leur nature , ou refraichies par artifice y font bones. Pource Auicenne pourétain- ^
dre l'ardeur des anacardes préféré à tous medicamens le laid: de vache aigre, l'huile violât, la deco&ion
d'orge mondé refroidie par glace ou nege. Toutesfois le propre antidote des anacardes lont les noix Se
pignons vn peu roftis. La ftaphifagria ( comme dit eft ) refemble de temperamment aux anacardes, eftant
fort chaude & brûlante, pource elle caufe mefmes accidens & inconueniens que les anacardes Se canr-
tharides. Car elle brûle le palais Se le gofier , elle prouoque des vomiffemens Se des rongemens d'efto-
mac, des dyfenteries ,Se en fin elle étrangle la perfone fi on n'y donne ordre. Or à caufe que d'elle mef¬
me Se de fon naturel elle fait vomir, il ne faut autrement émouuoir les vomiflèmens : mais il faut pren¬
dre garde fi par les vomiflèmens on la gette dehors :& fi cela n*auient,il faut bailler à boire d huile
d'amandes douces auec grande quantité d'eau miellee:cependant les malades /oient contrains touiours
cheminer: car ce feulmédicament agrandifsime pouuoir de la faire forfir par vomiflèmenr. Il ne faut
aufsi mefprifer les clyfteres , defquels nous auons fait mpntion ci-deflus, afin que s il y a quelque par- 70
tie d'icelle defeendue aux boiaux,qu'elle fe vuydepar ce moyen. Au refte qu'on y procédé comme con¬
tre les cantharides, fans oublier les antidotes généraux.

DV
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E Doryenium beu {aucuns tapeUent Solane furieux ) reprefente du goujl une faueur delaifl. Il fait fanglotter fans
cejje : il remplit la langue d'humidité facheufe, il fait cracher le fang, er uuider par le bat certaines matières baueu=

fes ou raclures de boiautcomme onuoides dyfenteries, Deuant qu'aucun de ces accidens fwuiene, il y faut remedier

par uomiffemens çr clyjieresfufdits,çr toutes autres chofes qui ont pouuoir de faire fortir le poyfon au dehors. Particulière*

ment feau miellee y eû boneje laiél de cheure, le laiâ d'aneffe, le um doux beu tiede auec anis, amandes ameres, poitrines de

poules cuittes cr mangees, toutes fortes de poijfons à coquilles crues ou rojlies, les langoujles aufii cr écreuijfes de mer font
boncs, & leurs bouillons.

NOus auons traitté du doryenium au IL4.& en auons dit librement ce qu'il nous en fèmbloit. Toutef-fois il faut que ie die ici que doryenium, & folanum manicum ne font pas tout vn : car Diofcor. en a

traitté au liu. 4. en deuxdiuers chapitres comme de chofes diuerfès. Aufsi ne dit-il pas que foienr tout vn,

ains qu'aucuns ont cette opinion, laquelle il n'approuue aucunement. Quant au Solane furieux pour cer¬

tain il a vne qualité venimeufe, caufant de grans dangers à ceux qui en prenent, ainfî qu'a dit Diofcoride

au lieu fufdit. La racine du folane furieux prinfe du pois d'vne drachme auec du vin fait paroiftre des vi¬

vons & imaginations aflèz plaifàntes : fi on double le poids,elle rend la perfone infenfèe durans trois iours:

fi on la quadruple, elle la fait mourir. Le remede de ce poyfon eft l'eau miellee beué en quantité, & vo-

Ce font les qualitez venimeufes du folane furieux & leur remede que Diofcoride a declairees au lieu

Venin du So

Une furieux

mie

ao
allégué, duquel puis après il n'a fait aucune mention en ce liure entre les venins. En ce mefme liure 4-Dio-

feoride n'a dit le doryenium auoir autre qualité venimeule,finon que prins en quantité il fait mourir les per

fones. D'où iepuy conie&urer que mefmes remedes peuufnt fêruir à tous les deux. Auicenne apelle do¬

ryenium raifin de renard, & n'en dit dauantage que ce que Diofcor. & Paul. Egin. en ont écrit. Pource en

ceci il faut touiours fuyure Diofcor. & n'vfer d'autres medicamens, que de ceux que nous dirons ci-apres

traittans de la guerifon d'opium. Au refte le grand folane que les Italiens apellent en leur vulgaire Herba

bella donna, n'eft pas moins venimeux:car non feulement le fruit d'icellui ains aufsi la racine, fi on en bail¬

le fecrettement à manger aux écornifleurs qui fuyuét les bones tables des Seigneurs fans eftre apellez,don¬

nent du pafTetems à tous ceux du feftin. Il faut racler cette racine auec vn couteau & en mettre du poids

d 'vn fcrupule tramper dedans vn'once Se demye de vin, pour le plus par l'efpace de deux heures : puys il

faut couler ce vin Se le preflèr auec les doits , Se y aiouter autant d'autre bon vin frais qu'il en fuffit pour

en remplir vne bonne couppe, & le faire tout boire. Il auient peu après que ceux qui l'ont beu ne pcuuéc

'° nullement manger, non fans faire rire les afsiftans. Mais ceux qui veulent par ce moyen tromperies écor¬

nifleurs,ils les doyuent deuant conuier à defiuner, Se leur donner lors ce vin à boire. Ce mal & la rifee fè

paflènt, fi on leur baille du vinaigre à boire: car ce en eft le fouuerain remede. Francefco Calzolario apo-
ticairede Verone a le premier trouué la propriété de cette racine, & la m'a apprinfe. Mais il fè faut bien

prendre garde d'exceder la quantité de cette racine : car fi on en a baillé par trop, elle étrangle Se fait mou¬

rir la perfone. On y remédie par mefmç medicamens par lefquels on guérit le mal que fait le dorycnium,&
le folane furieux.

L'herbe bel

la dona dan

gereufe

DE L'ACONIT. CHAP. VIL

N beuuant l'Aconit on fent incontinent enla langue une douceur auec une adflriftion : puis il caufe des tourne*

mens de tefle k ceus qui en ont beu, principalement quand ils fe ueulent leuer : des larmes aus y eus : une pefanteur

d'ejîomac cr d'hypochonires : er les fait fort petter. Pource il cil neceffaire getter ce uenin hors du corps par

Ira
1 uomiffemens çrpar clyjieres. Fuis après on leur baïUe a boire auec umd'abftnthe de l'origan, de la rue, du mxr-

rube,de la decottion d'abftnthe,de la ioubarbe,de l'auronne,de la chamclee,de l'iue mufquee. il efl bon de boire une drachme de

opobalfame auec du miel,ouauec du laiâ auec pareil poids de caftoree, de poiure, de rue en uin. il leur fert beaucoup aufii de

boire le caillé de cheureau.de Heure,de fan de biche auec du umaigreùtem de la merde de fir;du uin dans lequel on aura étaint

de l'or,de l'argent,du fer rougis au fèu-.une poule cuitte en lefîiue er um : des bouillons de chair de beuf bien graffe beus en uin.

On dit que particulièrement l'iue mufquee efl fort propre contre ce poyfon.

*° Vi voudra voir les pourtraits des aconits que nous auons mis au li. 4.il trouuera qu'il y en a plufieurj

efpeces , afTauoir douze, toutes de qualité venimeufe : pour lefquelles recercher Se trouuer Francef¬

co Calzolario a prins grand peine. Il en a trouué fix efpeces au mont Baldo , que nous auons fait pourtrai-

re au liu.4. es imprefsions dernieres de nos Commentaires. Or iaçoit qu'il y ait plufieurs efpeces d'aconits

afTauoir trois, apellez lycoâona, c'eftadiretue loup, Se cyno£tona, c'eftadire tue chien, le quatrième par-

dalianches, tous venimeux,toutesfois ils requièrent vne mefine recepte pour guérir. Outre ce que dit Dio¬

fcoride,A'ëce met que ceux qui ont auallé de l'aconit fèntent après la douceur Se adftri&ion vne amertume,

les mâchoires fe retirent, fènfuyuent des mordications & rongemens d'eftomac. Aufquels fi on ne donne

fecours incontinent, la veuë leurdeuient trouble,&lesyeus rouges. Ils tremblent, tout leur corps s'enlle,

&font ne plus ne moins que les Hydropics. Il les faut guérir félon que Diofcor. a ordonné : car ni Aece,ni

Auicenne n'y ont rien aioufté.Toutesfois Petrus Aponenfis qui entre les modernes a bien écrit des venins,

loué fort contre le poyfon de l'aconit,la terre feellee beu'é du poids de deux drachmes en eau chaude : puis

il ordonne de prouoquer les vomiflemens : après iceux, de boite de la theriaque en mefme poids auec du

vin auquel on aura fait cuire de la gentiane : & dit le principal antidote de 1 aconit eftre la racine de l'ari-

ftolochie longue. Difcourant de ces chofes il m'eft fouuenu de certaines plantes eftimees venimeufes, des¬

quelles Diofcoride n'a rien dit,afTauoir de la fcille, de la flammule, de la graine d'ortie , & de la ferpentaire.

Parquoi il me femble qu'il ne fera hors de propos dire quelque chofe de ces poyfons Se de leurs remedes.

Il y a des fcillcs qui de leur naturel font venimeufes , il y en a au contraire qui ne font venimeufes , Se fer-

uent en medecine,lefquelles prinfës par la bouche en quelque forte que ce foit, ne portent aucune nuifan-

"7° ce, fi on n'en prend plus que de raifon. Les autres, pour peu qu'on en prenne,de leur qualité venimeufe

foudain tourmentent les perfbnes comme font les champignons. La fcille venimeufe ( comme Mefue Se

les autres Arabes ont écrit)croift feule,& n'eftant accompagnée d'autre,& vient es lieux ors, fales, & puâts,

TT 4
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çomme près des étuues. Pource les bons & diligensapoticaires vferont feulement des fcilles qui naifïent

accompagnées , qui font ameres au gouft, acres Se douces enfêmble,& qui ont les écailles reluyfàntes. Tel¬
les fcilles n'ont aucune qu jlité qui puifle ofFenfer le corps,fi ce n'eft qu'on enprinftplus que nature ne pour

roit porter. Ce quç declaire bien Auicçnne parlant ainu des fcilles entre les plantes venimeufes en la 7-fè-

«ftion du li-4.Si on vfe plus longuement que de raifon des fcilles tant bones que mauuaifes , elles vlcerent

l'eftomac , les boiaux , les veines mefâraiques , Se autres conduits qui vont de l'eftomac au foye. Qui eft

caufe qu'en ces parties on fent des pointures grandes , Se des douleurs fortes, d'où en lin vient la dyfente-

ije, On y remédie en baillant à boire du laift dans lequel on aura fouuent étaint vn quarreau d'acier rougi

au feu,en donnant aufsi à manger des moyeux d'oeufs cuits en vinaigre. Les viandes fricaflees y font bones,

les bouillons de chair graffe, le beurre frais & cru, les extremitez des ieunes beftes à quatre pieds, Se plu-

fleurs autres chofes declairees au traitté des cantharides. Autant dangereufe eft la flammule, laquelle nous

auons décrite au li .4 .traittans delà fécondé efpece de clematis. Car outre fa qualité venimeufe, ell'eft chau¬

de au quatrième degré, tellement qu'elle vlçere bien fort la partie où elle fera appliquée. Prinfe par la bou¬
che elle enflambe Se brûle le gofier, la gorge, l'eftomac, Se les boyaux : elle caufe vne foif intolérable, rend

h langue feche , racle les boyaux , caufe ardeur d'vrine, Se quelquefois écorche fi profondement que les

peaux des vaiffeaux rongees on piflè le fang auec vne douleur infuportable. On guérit tels accidens, après

auoir fait vomir, Se après auoir baillé des clyfteres , par le bruuage du laicft de vache auec fon beurre , ou

autre beurre frais : item en baillant aufsi à boire de l'huile d'amandes , de pignons , de noix Indiques, de

graine du pauot. Car ( comme fouuent nous auons dit ) pour guérir tels poyfons acres, il n'y arien meil¬

leur, qu'vfec de chofes grafiès,& mucilages de certaines graines. Il eft bon en ce cas de fomenter le foye 10

de fuc de laittue, de pourpier, de cichoree de iardin , de fantaux infufez en eau rofe. Il fert aufsi de man¬

ger des fruits d'alchechapges. Si auec l'vrine on piffedu fang, il conuient appliquer fur les reins, fur le pe-

nil,genitoires, membre viril du fuc de renouee , de plantain, de cynoglofTe, de pauot, de laittue , de iuf

quiame. Les clyfteres y font propres faits de laid de vache, ou de cheure,de bouillons de chairs grafles auec

huile rofat, & vin fait de myrtiles , comme plus au long a efté declairé au traitté des canthariaes. Refteà

parler de la graine d'ortie, principalement de celle qui refemble à la graine de lin, de laquelle aucuns vfent

pour plus émouuoir a paillardife.Mais parçe qu'on en vfe aufsi en medecine.mefmes aucuns en meflet par¬

mi leurs viandes , il fe faut bien donner garde d'en prendre par trop, ne feule : mais qu'on la mefie auec

autres medicamens ou viandes qui ont vertu d'étaindre fa chaleur excefsiue ,& affaiblir fon acrimonie,

comme font piftaches , pignons , amandes douces , noifettes , & fpecialement la graine de fefame pelee. to

Car la graine d'ortie mangee en quantité (comme dit Auicenne) non feulement caufe tous les mauuais ef-

feéts de la fcille : ains aufsi particulièrement ell'émeut vne toux continuelle. On guérit le mal qu'elle fait ne

plus ne moins que le mal que fait la fcille : mais pour guérir la toux cmeu'é fpecialement par cette graine

d'ortie , il ne faut oublier d'vfer de toutes chofes qui de leur nature font propres pour appaifer les afpre-

tez de la poitrine, comme font, l'huile d'amandes, Iç fyrop violât, Se de iuiubes , le fuccre candit, le dia-

tragachant froid, deco&ion d'orge mondé auec force fuccre , & autres femblables. Entre tous autres me¬

dicamens les graines des pommes de coing ( comme dit Petrus Aponenfis ) pilees ôc beues en eau chaude

font finguliçres contre le poyfon de la graine d'ortie. Quant à la graine de la ferpentaire , ell'eft aufsi tref-

chaudc, Se de qualité trefacre : car beuç ou mangée elle rend le gofier fort afpre, & le brûle : elle pique la
langue , fait mal aux dens & aux genciues, Se caufe vne grande chaleur partout le corps. Contre cette 4.0

graine le beurre frais eft bon fi on le boit. Le particulier & fingulier remede eft la boullie faite de farine

d'orge auec penides, fuccre,huile d'amandes,ou beurre frais.

DV MIEL D'HERACLEE, C H A P. VIII.

N Heraclee du Ponte , où l'aeonit croijl ,y a du miel, lequel mangé 0:1 beu fait mefmes accidens que fait t aconit.
Pource les mefmes chofes qui font bones contre l'aconit,font bones aujïi contre ce miel. Ce néanmoins le uin miellé
beu continuellementauec des fèutUes de rue y eft fmguliçrement bon,

AV fécond liure nous auons au long traitté de l'hiftoire & vertus du miel d'Heraclee , où Diofcor. a dit(cncores qu 'il ft'en face ici aucune mention)que ceux qui en ont mangé deuienent infenfez, Se fuent

par tout le corps, le remede de ce eft de manger de la rue, des faleures, Se boire du vin miellé. Mais parce

qu'on ne nous apporte point de ce miel en Italie, il ne faut longuement s'arrefter à dççlairer la guerifon de

ce poyfon,principalement à caufe qu'il a mefme qualité venimeufe que l'aconit,& mefmc guerifon.

P

PV CORIANDRE. C H A P. IX.

E Coriandre fe manifcjle touiourspar fon odeur. Prins en bruuage fait U uoixajpre cr enrouee, rend lesperfo*
nés infenfees comme fi elles eftoyet yurçs, fait dire plujieurs parolles deshonejles,zr par la fueur de tout le corps
facilementce poyfon fe decouure. Apres 4uoir fait uomir les patiens pur le moyen de l'huile ir'tn, comme dit eft,il ç 0
leur conuient bailler 4 boire du um pur feul,ou atiec de l'aluyne : de f huile aufii, çr des oeufs pochez, dedans ice=

luy,pun ap^es demeslés en faumure çr humez. : la faumure beueleitr eft bone : U bouillon fait de poule cr d'oye:le uin cuyt
aufîi beu auec lejiiue.

Verimdu co \T Ous auons amplement parlé du coriandre au liure ?.. Et parce que les Médecins font en différent tou-
riundre. IN chant les qualités du coriandre qui peuuent profiter au corps humain, de celles aufsi qui luy peuuenc

nuire,i'ai dit au lieu allégué mop opinion de la première difficulté : quant à la féconde ie fuys de tout autre

opinion que ie n'ai efté. Car autresfois fuyuant l'opinion de plufieurs, i'ai écrit qu'il faloit du tour s'abfte-
nir du coriandre,tout vfage d içeluy eftant nuyfible:maintenant ie di qu'il faut euiter feulement l'immode-: vfage d'içeluy eftant nuyfible:maintenantie di qu'il faut euiter feulement l'immodé¬

ré vfage d'iceluy,parce qu'il trouble fi fort le cerueau,qu'il met les perfones en dangier de leur vie. Et ce di

ie non fans bones & valides raifons, defquejlçsie me tairai, parce que ie les ai miles au liure ci-delfus
Remede. allégué, & viendrai à la guerifon du mal qu'il fait. Ceux donc qui ont prins du coriandre en trop grande

quantité font beaucoup aydezpac vn bruuage de theriaque auec du vin pur. L'herbe aufsi apellee Vince-

7*

toxicuia



SVR LE VI. LIVRE DE DIOSC. 777

: le propre

»*«• vuuaiiuu. a» vmuuvuiv vt. »»«" * «« , " / ..niuici IVLUUiU p.ti gaigaillIIieS pTOptCS

à ce, & par toutes chofês qui fèruent à la poirrine. Pour le mal qu'il fait à la tefte , il faut prendre du dia-

mofchum,du diambarum,& autres femblables medicamensbons pour fortifier la tefte & le cerueau.

toxicum y lèrt grandement, de laquelle nous auons parlé au li.j.furlechap. d'Afclepias : car c'eft le

antidote du coriandre. Quant à l'enroueure & alpreté de voix, il y faudra lècourir par gargarifines
à fp. n.ir tnnfpc rhn&c nui fer nenrn la nnirrinp. Pnwr !p mal nn'il fuir à Ii reftf* il Au* ,

DE L'HERBE AVX PVCES. C H A P. X.

10

'Hrrif p«ceî pmfe en bruuage refroidit tout le corps, er caufe un certain endormiffement de toutes les par*

lies <Ficeluy,çr paralyfle auec une trifteffe, tellement que les patiens fe defeftererent. Les mefmes remedes contre le

coriandre (ont bons contre ce poyfon.

L'Herbe aux puces & fa graine,de laquelle on vfè fouuent(comme nous auons dit au liure 4.) efteon-neue de tous.Si on en prend par la bouche, outre les accidens que Diofcor. a recitez, il s'enfuit diffi¬

culté d'aleine,enfleure de ventre,& en fin vne telle opprefsion de cœur que fouuent les patiens en tombent

en vne lueur froide, & meurent. On guérit tels patiens premièrement par vomiffemens & elyfteres : fecon-

dement par les antidotes qui refiftent en général à tous poyfons : mais principalement(comme Diofcoride

dit) tous remedes bons contre le coriandre, font bons aufsi contre cett'herbe.

DE LA CIGVE. C H A P. XI.

j] A Ciguë pmfe en bruuage caufe des tournemens de tefte,ojfufcations de ueue, tellement que les patiens ne ucient

! rien, elle prouoque des hoquets , trouble l'entendement, rend les extrémités des membres toutes gelees, finale*

' ment eUe fait tomber les patiens en conuulfion, er l'artere du poulmon d'où uient l'aleine, ferree er étouppee ils

meurent tomme fi on les ctrangloit. Parqua incontinent il faut ( comme dit efl des autres poyfons) getterla ciguë

dehors par uomijfemens : puis après euacuer par elyfteres ce qui pourroit eftre defeendu aux tnteftins.Cela faiâ il fera fort bon

leur bailler 4 boire de bon uin pur;c fouuent par interuaUes du laid d'anejfe,oh Ion connoitra qu'il profitera, ou du laitt de

uache,ou de l'alu'me auec du poiure cr du uiit, ou du caftoree, rue,menthe auec du uin,ou un'once d'amome, de cardamome, er

de flyrax, ou du poiure auec graine d'ortie er du uin, ou ftuiUes de laurier, ou de la liqueur de laferpitium auec huile er uin

cuit,ou le uin cuit beufeul largement.

;ereu-

parla

3® "M® us auons fi aulong décrit au Ii.4 la ciguë & fes proprictez,& les lieux efquelselleftplusdangi

J. > fe,qu'il n'eftbefoin icivfer de redite. Difons des qualités venimeufès d'icelle. La ciguë prinfe

bouche en quelque forte que ce foit, caufe ( comme dit Diofcoride ) des tourmens de tefte , ofte la veuë,of-

fufquant les yeux, trouble fi fort l'entendement que les patiens font comme enragez. Tous lefquels acci¬

dens i'ai conneu par experience. Car vn païfan vigneron du Seigneur Iean de la tour cultiuant fes vignes

près du chafteau de Goritie , auec fa houe par fortune arracha des racines de ciguë, penfant que fuflènt ra¬

cines de paftenades, le/quelles il fit cuyre en fa maifon & les mangea à foupper auec fafemme.Apros foup-

per tous deux s'allerent coucher,comme ordinairement font les païfans. A la minuyt eftans reueillez cou-

royent ça ôc là par la maifon, ne voians goutte comme fols & enragez , fe heurtans la telle , le vifaige, les

yeux contre les parois , tellement qu'au matin ils ettoyent tous enflés de coups, ils auoient plufieurs parties

toutes ternies de fang meurtri,les paupières groflès montrans vne hydeule Se horrible face,laquelle les voi-

fins confiderans , ils m'apellent pour les guérir : m'eftant enquis des domeftiques de ce qu'ils auoyét man¬

gé à leur foupper , ie trouue qu'ils auoient mangé des racines de ciguë au lieu des racines de paftenade:car

ie me tranfportai en la vigne prochaine, où on me montra le lieu d'où ce vigneron auoit tiré des racines,

oùie trouuai d autres racines de ciguë , qui commençoient à produire des feuilles. Cequ'ayanr con/ïdcré,

ie reuien fmdain vers mes malades,aufquels moiennant l'aide de Dieu, icfy en peu de rems recouurcr leur

première lanté Se entendement : combien que la guéri fon des coups fuit plus longue que du poyfon. Ces

ans derniers aufsi vne Dame de Vdine de la maifon de Coloret fut deceue efdites racines, lefquelles elle fit

cuire & manger à tous fes domeftiques en lieu de carottes. l'ai aufsi guéri vn cordelier qui auoit efté plu¬

fieurs moys maintenant fol, maintenant enragé,parce qu'il auoit mangé en vn potage de poiflon des feuil¬

les de ciguë au lieu des feuilles de perfil. Tous donc fe doiuent donner garde de tomber en ces inconueniés.

f 0 Aëce, outre les remedes le Diofcor.ordonne de bailler boire à ceux qui ont mange de la ciguë de la graine

d'acheauecdu vin ,ou de la racine de flambe, ou du fefeli de Marfeille : item du nitreà boire en grande

quantité d'eau. Dauantage il eftbon échauffer tout le corps , Se principalement les hypochondes : pource

il faut contraindre les patiens de courir & fauter. Petrus Aponenfis eftime fort en ce cas vn breuuage fait

de deux drachmes de theriaque auec decodtion de di&am, ou de racine de gentiane ôc vin : & dit que c'eft

le vrai antidote contre la ciguë.

DE L' I F. C H A P. XII.

S Mite efl apeUe d'aucuns Tithymale,des latins Taxus.ll refroidit tout le corps, il étrangle cr fait mourir fo.tdahtement.A quoi les remedes de la ciguë font conuenables.

L'If, l'hiftoire duquel nous auons décrite , & mis fon pourtrait au liure 4. non feulement fait mourirceux qui ont mangé fes feuilles °& fruits, ou beu le lue de lès feuilles : ains aufsi ( comme aucuns di-

fent ) toutes fortes de beftes à quattre pieds , qui ne ruminent point, comme les cheuaux, aines, mulets

& autres femblables, combien que Plutarque écriue au comment. 3. de lès fympoflif eftre feulement

venimeux lors qu'il commence à fleurir, parce que lors il eft plein d'humeur- Diofcoride écrit au liure 4.1'if

eftre fi venimeux à Narbone, que ceux qui dorment dellous, ou fe repofent à l'ombre d'iceluy , deuienent

malades ,8c fouuent meurent. Ceque Seftius ( félon Pline au li. i6.chap. 10,) ditauenif femblabiemcnt en

Arcadie.il eft certain aufsi que les bouteilles qu'on fait d'ifen France pour porter du vin par les chams,lônt

7° venimeufes : ôc que les fruits d'if en Efpagne font mourir les perfones. L'if prouient en quantité es montai-

gnes de Trente, fpecialement au val d'Ananie ôc de Flemes, parmi les grans bois de lapins , pins , pignets,
lareges,
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iareçes. Efquels lieux ic fai bien que non feulement les beftes qui ne ruminent, meurent fi elles mangent

de l'if,ains aufsi celles qui ruminent : car i'ai veu plufieurs beufs de la vie defquels les païfans defefperoient

pour s'eftre repeus d'if. Pource quand par les bois & montaignes il y a des beufs malades, les païfans crient

qu'il faut bien prendre garde qu'ils n'ayent mangé du Naxo , ainfi ils apellent l'if, corrompons le mot La¬

tin Taxus. Les fruits de l'if ne font moins venimeux es dits lieux : car i'ai pancé des pafteurs & bûcherons,

qui allechez de la douceur d'iceux en auoient mangé, dont ils eftoient tombez en fleures ardantes , & flus

de ventre au grand dangier de leur vie. Au refte on doute fi l'if doit eftre nombre entre les plantes chaudes
ou froides. Diofcoride & tès fe&ateurs l'eftiment eftre froid : car ils ordonnent mefmes remedes contre l'if

Se contre la ciguë. Laquelle opinion ne me femble bone : car l'amertume qui eft en l'écorce 8c aux feuilles:

ce qu'il demeure touiours vert ne plus ne moins que les pins , fapins , & pignets ( aufquels il refêmble de

feuilles ) la douceur de fon fruit iointe auec quelque acrimonie, ce que les oyfeaux auîsi qui les mangent

deuienent noirs , font fignes manifeftes de fon tempérament chaud. De là vient que ceux qui mangent de

fon fruit tombent en Heures & en flus de ventre,les efprits & le fang eftanspar iceluy enflâmez.Mais quel-

cun dira que ces fleures & flus de ventre s'engendrent de la pourriture des humeurs, ainfi que tels accidens

amènent en efté pour auoir trop mangé des fruits froids : Se que la couleur noire des oyfeaux procédé au¬

tant du froid que du chaud. A quoi fautrefpondre que ceneantmoins leur opinion eft fufpefte& non re-

ceuable, d'autant que l'amertume des feuilles & écorce , la douceur & acrimonie du fruit, la perpétuelle

.yerdeur d'iceluy montrent fans qu'on y puifle contredire, tout le contraire de leur opinion : affauoir que

les fleures & flus de ventre procèdent pluftoft d'excefsiue chaleur ( comme quand on a mangé des anacar¬

des ) que de pourriture d humeurs, & la noirceur aufsi des plumes des oyfeaux ne peuteftre caufee pluftoft

du froid que du chaud : car fi elles deuenoient noires par le froid , les oyfeaux mourroient incontinent:pat

ce que le froid par trop excefsif n'induit point de noirceur aux parties ,finon à celles qui font défia morti¬

fiées, & perdues : mais la noirceur procédant des humeurs brulees , fe fait tout autrement, comme nous

voiotis aux Ethiopiens. l'ai bien voulu dire ceci non pour diminuer l'auctorité de fi grans perfonages, ne

que ie veuille temerairement reprouuer leurs opinions, ains pour mettre en auant mon opinion, & ia pro-

pofer aux homes fauans pour la confiderer & éplucher plus diligemment. Or l'ifme mettant en mémoire

le Rofage que les Grecs appellent Rhododendron & Rhododaphne, les Arabes Oleander, & lâchant que

Gal.& tes fettateurs ont écrit que c eft poylon tant aux homes qu'aux beftes,il m'a (èmblé bon d'en dite ici

quelque choie, veu mefmement qu'il en croift quantité en plufieurs lieux d'Italie. Et combien que Diofcor.

die au liu.4.& en la préfacé de celiure que les feuilles & fleurs du rofage mangees font fort bones contre

les morfures venimeufes des (èrpens , à quoi on peut aioufter foi, parce qu'on baille bien des cantharides à P

ceux qui font mordus d'vn chien enragé, & de l'euphorbe à ceux qui font piquez du feorpion : toutesfois

veu que ne Gai. ne fês fedateurs,ne Auicenne,ne ceux qui ont efté depuis,n approuuent ne reçoiuent cette

opinion , ie feroi d'auis de laiiTer pluftoft ce rofage que d'en vfer, attendu qu'il y a plufieurs autres antido¬

tes fort bons contre les morfures des ferpens. Le rofage donc iêion Gai. & Àuicenne , prins par la bouche

quelque forte que ce foit,encores qu'on n'en prenne grande quantité, tue les home$ ,& les beftes à

quattre pieds. Premièrement il caufe des angoiiles intolérables , il fait enfler le ventre, Se enflammer tout

le corps ; parce qu'il eft de tempérament chaud & fec , incifif & vlceratifl Pour ce il ne nuit pas feulement
à ceux qui en prenent par la bouche, ains au (si il ofienle ceux qui demeurent afsis à fon ombre , comme

fait l'if. Lc£ eaux aufsi des riuieres , lacs, Se rui/fëaux au bord deiquejs le rofage croift, infe&ees de l'om¬

bre,des fleurs & feuilles dudit rofage qui tombent dedans, caufent de gtans dangiers à ceux qui en boiuér. 4®

On guérit ce mal fi on fait boire aux patiens de la decoftion de fençgré , ou fi on leur fait manger des dat¬

tes 3 de la graine ou feuilles d'agnus caftus, ou boire de la decodtion d'icelles. Les figues font bones man¬

gees auec miel,fuccre,ou quelque fyrop. Outre ce le vin cuyt y fert beaucoup,les choies grallès, & celles qui

engendrent au corps vne nourriture grofsiere. Il ne taut laifler en arriéré les vomilïèmcns & clyfteres,

comme dit eft es autres poyfons. Petrus Aponenfïs ditleDiacaftoreumy ayder grandement, beu du poids

de deux drachmes , les graines degeneurier aufsi prinfès du mefmes poids. Aufsi venimeux eft cet arbre

qu'on apelle fauflement fyçomore, qui porte des fruits femblables aux fruits du micocoulier, des noyaux

defquels les bones femmes font des patinoftres que les moines leur donnent, parpe que cet arbre croift

volontiers es cloiftres des monafteres. Auicenne l'apelle Azadaracht en la feétion 6. du li 4. dilânt ainfi,

Les feuilles d'azadaracht comme ^ufsi le bois tuent les animaux.On y remedie par mefmes medicamens qui fc

font ordonnez contre tous poyfons en generahparticulierement par ceux qui gueriflent le poyfon durolâ-

ge. Tous ceux donc qui nourriflént cet arbre en leurs vergiers , lé donnent garde de mettre en danger fans

y penfer & eux & leurs domeftics. Mais fi quelcun doutoit que cet arbre ne fuft Azadaracht d'Auicenne,

Andréas Bellunenfis en fera ioy,lequel en l'interprétation des noms Arabics le declaire euidemment.

DV SVC DE CARPASVM. C H A P. XIII.

L
Q

E fuc de Cdrpdfum beu edufe un fommeil profond, çr foudm étrangle U perfone. On guérit ceus qui en ont pr'ms duec

Us mefmes remedes ordonnez contre U ciguë.

Velle plante auiourd'huy puiffe eftre le Carpafum , certes ie confeflè ne le fauoir , & croi qu'il n'y a

perfone en Italie qui en puifle dire plus que moi : car iaçoit que Diofcoride en ait ici fait mention

entre les plantes venimeufes , toutesfois aux hures precedens il n'en a rien écrit ne les Grecs aufsi qui ont

. , . efté après luy, ne les Arabes , d'où on puiflè prendre coniedure de fauoir que c'eftoit carpafum félon les

Opinion fur anc jens . Paul.Egin.fuyuant Diofcoride l'apelle Carpefia auliu.f. Pource aucuns eftiment que carpafum,
le carpdjum. car p e f ia 5 & carpefium duquel nous auons amplement traitté au liu.i.c'eft vne mefine plante. Mais cett'o-

pinion eft friuole : car il n'y a aufteur quelconque qui ait dit que carpefium euft quelque qualité venimeu-

fe , ains femblable à celle delà valériane félon Galien & Paul. Egin. niais au contraire il a efté trouué fort
bon contre les poyfons , tellement que Quintus ne doutoit au lieu de cinnamome mettre en la theriaque

du carpefium,l'eftimant auoir autant de vertu que la meilleure canclle qu'on fàuroit trouuer.Mais fi quel¬

cun diibitOpocalpafumduqucl Galien fait mention declairantles marques delà tresbone myrrhe au liu !.

4ef antidotes, & opocarpafum duquel Diofcoride traitte ici, eftre vne mefme plante, celui ià, félon mon

auis,
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auis, auroit frappé au but : parce qu'opocalpafmn félon Gai. eft vripoyfon morte/. Toutesfois Galien fait

aufsi métion non de opocalpafum,mais de i-nS*iflW«L,c'e(ladire du fuc de carpafum au li.r.de la compofi

des medicam.locaux,recitant les medicamens d'Archigenes propres pour frizerlcs cheueux,& auliure f.de
Thefme œuure en la compofirion d'vn médicament contre la douleur des dens mafchelieres. Au relie atten¬

du que cette plante n'eft conneuë ne i'vlkge d icellc,en vain parlerait -on de la gueri/on du poyfon d'icelie.

DE L'HERBE SARDONIE. C H A P. X 1111.

10

'Herbe Sardonie efl un'cfyece de grenouiHette, la quelle mangeefait fortir les perfones hors de fais,?? pur coU'Jfion

de nerfs elle fait tellement retirer les leures aux patiens qu'il femble qu'ils rient. D'où ejl uenu le malheureux pro-

Hj ucrbt R il de S or daigne. Apres les uomtffemens il ejl bon de boire en quantité de l 'eau mieUce, V du laift. Le bain y

cft profitable, cr s'oindre le corps de medicamens gras pow échauffer tout le corps : le bain aujîi d'eau chaude cr d'huile,

mais lors il faut frotter fort le corps CT l'oindre. Bref il y faut ufer de toutes les chofes requifes i la conuulfion des nerfs.

Dlefcoride a fufhfamment montre au liu.i.que l'herbe Sardonie ainfi nommée de Sardaigne, oùellecroift en quantité,eft vn'efpece de grenouillette. Iule Solin en fiit mention au li.8. difant ainfi : Outre

cetinconuenient il y a l'herbe fardonie qui croift en trop grande quantité du long des fontaines:elle retire

les nerfs à ceux qui en mangent, tellement qu'ils tienent la bouche ouuerte comme s'ils rioient,& meurent

ainfi. Aece au liu.ij.enfeigne laguerifon de ce mal, mettant pluiieurs autres remedes outre ceux que Diof-

coride a ici ordonnez, par lefquelles cette forte de conuulfion particulièrement le doit guérir. Car attendu

qu'il y a plufieurs efpeces de conuulfions, elles requièrent aufsi diuers remedes.Toucesfois il préféré à tous

le caftoree puluerizé prins à partfoi,ou beu auec vin doux. Petrus Aponenfis a écrit que ceux qui ont man¬

gé de cett'herbe, guerilfenten beuuant du vin doux fort, & en fi bone quantité que les patiens en deuie-

nent yures Se qu'ils dorment : item en beuuant du lue de meli lie auec du vinaigre : car c'eit le vrai ( comme

il dit)& fingulier antidote contre l'herbe lirdonie. Or parce qu'en ce mal (comme dit Diofcor)les bains &

étuues font fort profitables, il les faut faire de décoctions de medicamens qui aient vertu d'échauffer & de-

lècher, qui foient aulsi propres pour aider aux nerfs, Se les fortifier. Tels (ont le ftœchas,i'h)ffop,Ia fâuge,

la rue,labetoine,l'yuc mufcatc,là mariolaine,l'origan,la calamenthe, le pouliot,le di<ftam } la camomille, la

farriete,l'acore,le nard Celtique Se Syriaque,le cabaret,la valériane,le fouchet,lc romarin,& autres fembla-

bles.Outre ce il eft fort bon d'oindre le derrière de la tefte,Ia nuque,& toute l'épine médullaire d huils fu-

5° fin,de 1 huile de caftoree,d'huile de vers de tcrre,d'huile coftin ou vulpin, de millepertuis, d'onguent Ara¬

gon ou A grippa-& d'autres femblables.

DV IVSQVIAME. C H A P. XV.

E Iufquiame pr'm en bruitage ou en uiande met les hontes hors de fens,comme s'ils ejîoyét yures:nuk ce » cl eft ayjc

M. d guérir. L'eau mieîlee bcu'e en quantité y fert beaucoup, cr le Uicl principalement d'anefft,en faute d'icclu , le L l I

jjj de cheure,ou de uache, ou la decoâion de figues fcches. Les pignons aufîi font bons contre ce poyfon,cr la graine de

concombre prinfe auec uincuytje uiitfalé beu auec greffe de pourceau recente, cr ma cuyt, la graine d'ortie, le nitre auec de

l'eau,la cichoree fattuageja moutarde,le nafitort, le reifvrt, l'ognon , l'ail, chacun prins à part auec du uin. il faut après faire

dormir les patiens comme on f«ut ceux qui font yures, i fin qu'ils facent digejlion.
40

ON remédié facilemet au mal que fait le iufquiame, lequel nous auos décrit auec Diof&: mis fon pour-trait au li.4.fi,deuant que fa vertu venimeuie prenne force dans le corps,& le funnonte,on y applique

des medicamés propres. Mais outre les fignes remarquez par Diofqui montrer qu'on a prins du iufquiame:

A'ece au li.13.en a mis pluficurs autres:all'auoir qu'il s'enluit vne grande agitation de corps auec diftonion

de membres,puis après vne débilité comme vne défaillance de cœur,rougeur d'yeux,demangefon & trem¬

blement : dauantage ils fbntmlcnfez, & ont opinion qu'on leur donne des coups de ba/ton. Pource à bon

droit les Ananiens apcllent le iulquiame Difturbio, parce qu'il trouble J entendement, Se tous les fens du

corps.Auicenne fait mention des deux elpeces de iufquiame entre les poyfbns,difanr amfi:Apres auoir beu

du iufquiame blanc,les ioiinures des os le déloucnt, la langue s'apofleme, les patiens ccunvent par la bou-

î0 che,les yeux leur deuienent troubles,& rouges, ils aleinent à grand peine. De là leur auienent tournçjnens

de tefte,furdité,demangefon de genciues,& de tout le corps:ils font comme yures,fols,in(cnfez,& tombent

en mal caduc,& changent de voixicar quelquefois ils brament comm'afnes, Se hennillent comme cheuaux.

Apres auoir prins du iufquiame noir, lcscxtrcmitez du corps dcuicnentfroides,la veue s'ofî'uiqijc, ks pa¬

tiens perdent l'enrendcmét,& leur poitrine le (erre fi fort,que la rclpiration du tout cmpéchtc ils tuiïo^uet

Se tombent en conuulfion.Mais Diof.& Pau.Egin. difent que la ciguë produit tous ces accident. Pource ie

me doute qu'Auicen.a grandement failli en ceci comme en pluficurs autres fimples medicamçi)? , les noms

defquels il a confondu (ouuent. Au refte touchant la guerifon du mal qàe fiit le iufquiame blanc,Auicenne

préféré à tous autres medicamés la theriaque Se le mithridat:mais à ceux qui ont prins du iufquiame noir,

il confeille, après les vomiflèmens<S<: clyfteres, de boire du vin pur,dulai£ aulsi, de 1 aluyne , du caftoree,

60 de la rue,de la liqueur de laferpitium, des graines & feuilles de laurier,du vin cuit, de la graine d'ortie, de

magudaris,du cardamome,du ftorax,chacune de ces chofes auec du vin.il aiouteàce la decoâion de la ra¬

cine de meurier , l'opohàlfamc beu auec du laid ; dauantage il ordonne de mettre fur l'eftomac gn mode

d'emplaftre de la farine de froment peftrie en vin. Aucuns modernes louent fort en ce cas le poivre long, Se

à tous antidotes les piftaches,fi on en mange beaucoup.

DE LA MANDRAGORE. C H A P. XVI.

A Mandragore beue rend incontinent les gens endormis,fenfuyt une débilité de tout le corps,cr un fmmeil flpro-

fvnd,qu 'ilnejl en rien différent de la léthargie. A laquelle,deuant que ces accidens auienent, on remedie en protto*

jjg quant les uomiffemens ,cr baillant 4 boire de l'eau mielke.Vuis après il faut bailler a:ix patiens du nitre , cr de faluy=

*1°
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PArcc que nous auons bien au long décrit la mandragore au Ii.4. & auons dépeint les deux efpeces d i-celle,maintenant nous declairerons les lignes & accidens qui fuyuent après auoir beu ou mangé de fa
jracine ou de Ton fruit : puis après nous dirons comment il faut guérir le mal qui en auient. Car fi p.ît négli¬
gence on laide ce mal auancer touiours,& s'augmenter fans y remedier , ceux qui en feront faifis feront en
danger de mourir. le di auec Aece qu'il eft malaifé que ceux qui boiuent ou mangent de la ifiandragore ne
s'en prennent garde: car ell'eft d'vne odeur mauuaife Se fort à contrecœur;, d'vn gouft amer & malplaifant.
D'ailleurs certaine quantité & mefure eft requife pour pouuoir nuire à la perfone. Au refté la mandragore
caufè bien des fâcheries à ceux qui en prenent, mai# elle les fait mourir bien tard. Ils tombent ayfément
(comme Diofdit)en vn fommeil profond, ils deuienent mornes,alanguis,triftes,& fans aucune force,telle¬
ment que réueijlez par force de crier après eux & de les tourmenter, incôtinent comme infênfez fë rendor- 10
ment.Ce mal (e guérit,outre ce que Diof.a ordonné,en baillant à boire de la graine de coriâdre,ou du pou-
liot auec eau chaude,ou en lafehant le ventre par vn medicamét laxatif,duquel nous vfons pour purger les
léthargiques. Si après auoir vomi les patiens ne (è réueillent de ce profond fommeil,on confeille de bailler à
boire de l'origan auec de l'eau froide,comm'eftant vn remede trefeertain & expérimenté. Les clyfteres forts
feruent beaucoup,les frictions par tout le corps auec linges rudes,les ventoufes appliquées fur la nuque,fur
les épaules,fur les feiTes,les ligatures fortes faites aux extremitez du corps. Il eft bon de faire éternuer auec
de la poudre d ellebore blanc mife dans le nez:d'appliquer des medicamens vlceratifs,comme des cantha-
rides,& de la grenouillette au derrière de la tefte,& derrière les oreilles en mode d'emplaftre:car toutes ces
chofes diuertiïfent grandement toot ce qui nuit au cerueau. Mais il conuient ici confiderer que Diofco.or-
donne d'arroufer la reftede ces patiens d'huile rofit & de vinaigre, pour repouflèr les fumees qui y mon- 10
rent. Ce que Gal.aulsi trouue bon pour les léthargiques au li. 13.de la méthode. Ce qui répugné à raifon , fi
diligemment on le veut éplucher Pource il ne faut trouuer étrange fi Pau.Egin. Aece, Alexandre Trall.&
autres feétateurs de Gal.fachans bien que la léthargie procédé feulement d'humeurs froides, & que 1 huile
rofàt& le vinaigre n 'y font propres,parce qu'ils refroidiffçnt dauârage,ont aioufté ce médicament du cafto-
ree , de l'yue mufquee,dupouliot,dela calamenthe,du ferpoJet,de lafarriette,du thym,craignâs d'vfer d'hui
le rofàt & vinaigre feuls, de peur d'entretenir la maladie , tk pour cette çaufe mettre les malades en danger
de leur vie. Mais certes il faut penfer que Gai. ordonne de 1 huile rofatauec du vinaigre feulement quand
parmy les humeurs froides qui caufent la letliargie , il y a de 1 humeur bilieufe ( comme il auient fouuent)
mellee,laquelle le plus fouuent tourmente les malades au commencement de la maladie fêulement:car eftât
fubtile, eft ayfee à refoudre, & àeftre (urmontee de l'humeur froide. De ce on peut conclurre s'il eft bon à 5®
ceux qui font tombez en léthargie pour auoir mangé de la mandragore, d'appliquer feulement d'huile ro-
fat auec du vinaigre, fans y aiouter des medicamens chauds, veu que ceux qui ont prins de la mandragore,
ne fèntent(comme ie penfe)aucune douleur de tefte. Au refte iaçoit qu'aucuns mangent des pômes de man
dragore meures,les graines oftees, fans aucune fâcherie ne mal.fi eft-ce que mangees auec leurs graines, &
non meures caufènt des accidens mortels : car il furuient aux patiens vn'ardeur intolérable qui leur brûle la
fuperficie de tout le corps,la langue & la bouche leur deuienent fi feches,qu'ils font contrains de tenir tou-
iours la bouche ouuerte pour attirer l'air froid. A quoi fi on ne donne fecours incontinent, les paciés meu¬
rent de conuulfion : au contraire fi on leur baille foudain les chofes propres pour les fècourir on les guérit
aifement. La theriaque d'Andromache beuë en eau a en ce cas vn grand cfieét,laquelle feule en vn moment
les peut deliurer de toute fâcherie. On guérit aufs/ffclon Petrus Aponenïîs) ceux qui ont prins de la racine, 4®
ouae la pomme,ou du fuc de mandragore,en lesfaifant ieuner vn iour feulement, pourueu qu ils boyuent
fouuent & abondamment de bon vin pur,& qu'ils fentet du vinaigre dans lequel on auradillout du cafta-
ree. Toutesfois il dit le propre & particulier antidote eftre le reifort mâgé durans 5 iours auec du pain & du
fcl. Les pommes de mandragore me font ici fouuenir des noix metelles,décrites par moi au liu.i.defquelles
fi on mange,ie fai qu'elles tuent non feulement les chiens , ains aufsi les homes, pource Diofc. n'aiant rien
écrit d'icelles , ne aucuns des anciens il m'a femblé bon de reciter icilesfignes qui fuyuent après en auoir
pris, & les remedes par lefqueJs on guérit le mal qu'elles caufènr. Quant on a mangé de ces noix, la tefte
tourne,le vifaige deuient rouge,les yeux offusquez , il furuient vn tremblement de fens, comme fi 011 eftoit
yure,& vn fommeil fort profond;çn fin vne fueur froide prefage de la mort prochaine. 11 eft fort bon de fai¬
re fouuent vomir les patiens en leur baillant à boire de l'eau chaude & de l'huile : après les vomifîémens de
leur bailler dubeurre,& du vin pur en quantité auec du poiure , pirethre , graines de laurier,canelle & ca-
ftoree. Il leur fert grandement de leur fomenter les extremitez du corps , aiiâuoir les pieds & mains d'eau
chaude,puis par fri&ions faites auec linges rudes pour émouuoir la chaleur par tout le corps:auec ce oin¬
dre les patiens d'huile balanin ou coftin. Dauantage il faut qu'ils facent excercice : pource il les faut con¬
traindre de cheminer vifte , afin que tout le corps s'échauffe:cn après les faut reftorer par viandes <u-aflès,&
bon vin doux. Bref telle guerifon luy eft conuenable qui eft requifè contre l'opium , comme nous dirons
au prochain chapitre.

DV MECONIVM. C H A P. XVII.

Près qu'on a beu du fuc de pauot,quon dpelle tAeconium, s'enfuyt un fommeil profond auec un refroidiffement, er
rA^|| demangefon grande,tellement que la uiolence du poyfon prenant force dedans le corps de plus en plus, la démangé*

fon croifl fi fort qu'elle réueiUe le patient. Outre ce le corps fent comme le meconium. Apres qu'on a prouoque les
uomiffemens par l'huile,les clyfteres forts font bons,le umigremieUé beu auec du fel,ou miel auec huile rofat chaud, um pur en
quantité auec aluyne ou canelle,ou umaigre chaud à part foi,nitre auec eau, er origan auec lefîiue ou um cuyt, er graine de
rue fauuage auec poiure,um, er panacesidupoiure auec du cafloree er umaigre miellé,ou auec decottion defarriette ou origan
en um.ll faut eueiUer le patient parfenteurs,& à caufe de la demangefon les mener aus bains, er les fomenter. Apres les bains

l'ufage des bouillons gras leur efl profitable auec du um,ou um cuyt :la moueUe aufît beuc auec de l'huile.

6©

DV PAVOT CORNV. CHAP. XVIII.
7*

L E Vauot cornu beu ou mange edufe mefmes accidens que le fuc de puuot, lefqucls aufii on guérit parfemblables re»
medes.

LA
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1A déplaifanre odeur de l'opium comme de la mandragore,eft eau fè qu'on n'en peur mefler parmy le
_w viandes & médecines,qu'on ne le connoiflé au gouft,veu mefmement qu'il en faut a(ï'es bône quanti¬

té pour faire mourir vneperfbne.Pource les empoyfonneurs vient peufouuent de l'opium pour faire mou¬

rir quelcun,craignansque leur méchanceté fêdécouure par fîunauuaife odeur. Touresfois quelquefois il

auient ou par l'ignorance des médecins,ou par la négligence des apoticaires,que ceus qui prenent des mé¬

decines efquelles y a de l'opium en plus grande quantité que de raifbn,tombent en ces dangers que Dio¬

fcoride met ici,& tels accidens s'en enfuyuentque Nicander dit en fes Alexipharmaquespar ces parolles:

Contemplez ceux qui après auoyr prins duius de paiiôt portant graine en fa tefte , dorment : car ilz font

froids en toute la fuperficie du corps,ils tienent les yeux fermez,& ne remuent aucunement les paupières:

ce trauail caufê vne fueur qui fent le poy fon mcfme, & amaflee diftille : le corps pallit, les leures font en¬

flammées,les mafehoires fe relafchent : leur refpiration eft languide & froidde: fouuent les ongles ternis,

& le nez tors font fignes de la mort prochaine,les yeux aufsi par trop enfoncez. A cela s'accorde Aecçdi-

fant ainlî au liu.ij.Qijand quelçun a beu de fon gré du meconiu,ou s'il ne le veut manifefter, ou s'il le veut

& ne peut,on le connoitra par ces fignes : Il tombera en fommeil profond auec froideur Se detti'angefon

grande,tellement que quelquefois cette demangefon les éueille : en toutes les parties du corps on ferit l'o¬

deur de opium : la mafehoire bafïè le relafche,les leures s'enflentje hoquet furuient,le nez fe tord, le corps

deuient pafle,les ongles liuides , les hypochondres fe rompent,la refpiration eft petite & froide , la vteuë fe

trouble,en fin furuient vne conuulfion mortelle.Ce font les fignes qui montrent qu'on a prins de l'opium.

A quoi font fort bons les remedes que Diofcoride a ici mis,& n'en ai trouué dauantagees écritz des autres

Grecs,qui ont efté après luy.Auicenne eftime la liqueur de laferpitium eftre fort bone,& le caftoree : mais

il dit le plus exquis remede eftre la theriaque,la fagazenee,Ie mythridat beu auec du vin.Il faut aufsi reuèil-

ler les patiens par fternutatoires,ligatures,friâ:ions,fenteurs de mufc,de benzoin,de caftoree, d'ambre mis

dedans le nez,& parla fumee de fouffre.On remédié à la conuulfion en oignant tout le corps d'huile fufin,

coftin,& par autres moyens declairez au chap.precedét.Mais fur tout le fouuerain remede eft noftrc quin¬

te eftence theriaquale Jaquelle nous auons décrite en la préfacé de ce liure, car ell'eft exquife & finguliere

non feulement pour guérir ce que deflus, ains aufsi tous poyfons qui tuent par trop grande froideur. Par

femblable maniéré on guérit ceux qui ont mangé du pauot cornu.
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DV PHARICVM. CHAP. XIX.

E "Pharicum eft quafide femblahlegouft que te nard f'auudgc.Vms en breuuage il caufe paralyfie auec con¬
uulfion c7 aliénation de fens. il faut après lespurgations, baiUcr àboire 4 ceux qui en auront prins,du u'rn
d'atuyne auec cinamome, ou myrrhe,ou nardgaUiqur.ou deux drachmes de Jpua nardi, er deux oboles de
myrrhe auec um cuitiou de la flambe & du faffra en u'Ht:ilfautaufii rafer la tefte , er appliquer dejpu de U

brine <f orge auec u'maigre & me broie e.

IE n'ai encores peu trouuer dans autheur quelconque que c'eftoit pharicum des anciens, ou fi c'eftoit vn
medicamét fimple ou compofè : ie ne fai aufsi d'où ce nom de Pharicum eft venu, parce que les autheurs

en font de diueriês opinions.Celuy qui a écrit des Scholies furies Alexipharmaques de Nicander, en parle

ainfi : Praxagoras a écrit que Pharicum auoit efté ainfi nommé d'vn méchant empoifonneur de Candie

4° appellé Pharicus qui en eftoit l'inuert teur. Aucuns difent qu'il a efté premièrement trouué en Pharis d'Ar-

• cadie : ils l'appellent aufsi Medicum : les autres en Pheris de Theftàlie , les autres en Laconie *. Au refte

puifque ce poy fon eftauiourdhuy inconneu,ce fer oit chofe fuperflue d'en parler dauantage : car ce n'eft

mon intention de faire longs difeours des choies incertaines.

* al. Lace*
demone..

D V T O X I C V M. CHAP. XX.

N dit qucToxicum a efté ainfî appelé,par ce que les Barbares en oignoient leurs flefehes nomméesen Grec
To|-y. A ceux qui en ont beu il caufe une infammation de leures V de langue : une telle fureur les prend
qu'on ne les peut tenir,parce qu'elle leur reprefente diuerfes imaginations. Pource il eft malaisé de la me-

__ dec'mer,çr peuenrechappent.il les fkut donc lier çr attacher, er les contraindre de boire de l'huile rofxt
auec du um doux er uomir.de boire aufii de la graine de raue auec du u'm. Spécialement la racine de la qu'mtcfiuiUe leur

ï° ejlbone,lefangdebouc,oudcchcure,pr'msenmefmcforte:l'écorce aufii dechefne,de fou, {yeufe broiee auec du Lift.
Jlfcrt aufii de manger de pommes de coing.ou les boire broiees auec du pouliot , er eau:ou prendre de la grake à'amo-
me,ou de baume auec du uin. Ceux qui échappent de ce dangier,ils demeurent longuement au lift, cr après qu'ils en font
réleuez>ils uiuent le refte de leur uie comme tous étourdit.

IE 11'ai point leu en Diofcoride,ne en autre au&eur Grec ne Arabe,que c'eftoit aux anciens toxicum , dequoi les Barbares empoyfonnoient leurs flefches,pour faire mourir leurs ennemis frappez d'icelles.Pour

ce il eft difficile de iuger fi auiourdhuy le toxicum eft côneu en Europe,attendu que Barbares félon les an¬

ciens eftoient ceux qui habitoienten la Troglodytique, région d'Ethiopie, au pais defquels feulement on

trouuoit du toxicu.Toutesfois aucuns modernes,du nombre defquelseft Manard Ferrarois , ont eftimé le

toxicum des anciens eftre ce que les Arabes appellent Napellus.Laquelle opinion peut eftre trouuee bone

de ceux qui n'ont gueres épluche que c'cft toxicum. Car félon Auicenne aucuns empoylonnét leurs fle-

fches de napellus,& caufe inflammation de leures & de langue à ceux qui en ont mangé, &r peu de gens en

réchappent : tous lefquels effetls prouienét du toxicû félon les Grecs.Outre ce,côme dit Auicenne, s'il y a

moyen de guérir le poyfon du toxicû,il le faut faire par vomifïèmens,après auoir prins de la graine de ra- „,

ue,&des coquilles de gland : ce qui côferme fort l'opinion de Manard : car Diofcor. aufsi ordonne à ceux "

qui ont prins du toxicum,de boire de la graine de raue auec du vin pour les faire vomir,puys après l'écor-

ce du chefne,du fan,de I'yeufe,qui font arbres portans glad.Toutcs lefquelles raifons induilènt fort à croi¬

re le toxicû des Grecs,& le Napellus des Arabes eftre vn mefme poyfon.Mais fi on côfiderc les chofes de-

70 près on trouera de grades raifons au côtraire.Car outre les marques fufdites cômunes tant au toxicum que

au napellus,il y en a plufieurs autres qui diftingueritl'vnde l'autre,& les montrent eftre côtraires, tellemét

qu'il faut péfér ces deux poyfons eftre fort différés l'vn de l'autre.Premieremét les Arabes n'ont point écrit

que ceux qui ont mâgé du napellus deuiénent fi furieux qu'il les falle lyer, côme ceux qui ont mâgé du ts-
V V
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xicu.Quâtà moi,ie puy pour certain teftifier qu'es .deux Çorfes brigas (defquelz i'at parlé au li.4-traiccâc de

l'aconit) aians prins du napellus, tous les fignes le font môtrez qu'Auicéac dit auenir après auoir mâgé du

napellus.Ceneantmoins ifs ne font deuctv.iz auaincméc enragez,ne aliénez de leur fens. lté pir le tefinoi-,

gnage d'Auiçenne,& le noftre,qui eu auons veu ley.pcricnce,après auoir priUs du napellu s les yeux portent

hors de la telle,s'enfuyuét tournemés de telle,défaillances de coeur,grade débilité de çii'.iîçs : dejguçls acci-

dens Diofc.craittât du toxicun'a fait métion aucune.Qui plus eft,Ceux qui tcbappét du poyfon du toxicû,

félon Auicéne,le plus foiluct ils jJeuienét hectics,ou phthifics,ou (ugets au haut mal : ce que n'auiet à ceux

qui ont mâgé du toxicû : car ceux qui en gucriflent,ils demeurer feulemét le relte de leur vie tous, étourdis,^

D où il eft apparérque ces deux poyfons (ont gràdemét différés l'vn de l'autre : par ce que les accidéspro-

uenâs, du.tOxicu font plus dâgereux que ceux du napcllus,ain(i que Kicanderle montre euidément en fês.

Alexipbarmaques,difant ainfi : Apren d'ofter incôtinét le mal& l,a douleur que fait le toxicû, &fi toft qu'il.

tourméterala perfone.La langue de celuy qui en aura mâgé deuiédragroflè par deiïbus, les leures enflees

de leur pefimtçur abbaifleront la bouche en bas,le patiet crachera fèc.fes géciues fe lafeheront par le bas,<3c.

s'ébraleront de leurs places,le cœur leiir deuiét tout lourd,& perdét tout femimét.Ledit patiêtbeelle Se mu

git difânt mille parolles folles & friuolcs côm'vn infenfe.il Ce deult côtinuellemêr, & crie fort corne vn ho¬

me à qui on voudroit eoupper la tefte.Ou côme la preftreflede Rhia portât la Couppe & maniât lès cho¬

ies facrees,s'approchât du chemin public le neufieme du moys,longuemét bruyf Se crie tellemét que [ceux.

des montaignes font étonnez de fi gras cris.Ainfi le poure patiét hors du fens & enragé crie enât ça Se là,

& fuit & hurle côme vn loup,regardât de trâuers côm'vn toreau,aiguife fes dens Se écume-C'eft ce qu'en

dit Nicâder.D'ailleurs le poyfon du toxicû Se du napellus (e gueriflent en diuerfês maniérés.Car Diofc. or-

donne côtrç le toxicû de boire d'huile rolat en vin cuit,des racines de quintefeuille ,du fang de cheure &

de bouc,des pomes de coing,de famomc,& du fruit de baume. Auicéne ordône cotre le napellus de boire

du vin,ordonne du beurre,du mufc,de la racine de capprier,& la fouris qui mange les racines mefmes du

napellus lefquels remedes font.bien différons de ceux par lefquels Diofcoride gues.it le toxicum,lequel tou¬

tesfois Auicenne a traduit de mot à mot,quand il traitte des remedes contre les autres poy fons. Ces raifous

donc montrent euidemment que le toxicum Se le napellus lont poyfons différés. Et nefaitrien contre no-

ftre opinion ce que ci-defFus nous auons mis en auant pour fiiuorjfcr l'opinion de Manard. Car côme on

peut voir par le difeours de tout ce liure,il y a d'autres poyfons lefquels par ce qu'ils caufènt femblablés ac

cidés,& fe gueriilent par femblables remedes,il femble que ce foient vne mefme chofe , combié qu'ils foiët

grandement différons : côme font la mandragore,l'opium , le iufquiame , le pauot cornu,& autres /émbla-les.Or afin que iedie aulsi mon opinion du toxicum,ic croi que celui ne fe trompera qui dira que toxicum

eft ce que Auicenne appelle Tufoim Car il dit qu'iceluy beu les leures Se la langue s'enflamment, il s'enfuit

vne aliénation de fèns,& vne rage de laquelle on ne peut venir à bout. Toutesfoisil fembleque Auicenne

ne l'ait conneu,ce que,pofsible,n'a aufsi Diofcoride : par ce que s'il l'euft cortneu , il n'euft oblié de le dé¬

crire au liu.4.auecles autres medicamcns venimeux.Que le Tufom des Arabes foit le toxicum de Diofco¬

ride,le mot en donne quelque conie£ture,les Arabes aians corrompu le mot de toxicum,le nommans Tu~

lom.Mais à caufê que le toxicum nous a donné occafion de parler du Napellus,pour continuer noftre de-

uoif il ne fera que bien à propos d écrire ici fou venin, Se les remedes contre l'celuy, veu mefinement qu'il

croiften Italie.Le Napellus félon les Arabes,& l'experience que i'en ai veuë,prins en viande ou en breuua-

ge caufe incontinent de gratis accidcns : foudain les leures s enflamment,&la langue s'enfle ii fort, qu'on

11e la peur gerter hors les dens,& la bouche à peine efta/Jèz grande pour fa tenir : les yeux aufst s'enflent 40

tellement qu'ils fort'enr hors de leur lieu, les rournemens de teftc,& défaillances de cœut afl'aillent fouuent

les patiens.Les cuiflès leut deuiennent fi foibles qu'ils ne les peuuent mouuoir : enapres tout leur corps fe

rend liuide Se enflé, Se foudaincft furprins d'vne trefmauuaile indifpofition , de forte qu'en peu de temps

les poures patiens meurent miferablcment.Ce qui n'eft de merueille.' car la force de ce venin cil fi grande,

que fi on n'y donne ordre par propres antidotes,il furmonte tous medicamcns. Qui plus eft,encores qu'on

y applique voire au commencement les plus forts remedes,toutesfois peu en efchappent, qui ne tombent

après en fleure heétiqne,ou qu'ils ne deuienée phthifics,ou qu 1s ne foient tourmentez du mal caduc.11 leur

faut donc incontinent lécourir par Vomiflèmens en leur baillant à boire de la graine de raue ou de naueau.

Il eft bon aufsi de leur bailler du beurre de laidfc de vache cuit pour boire fouuent Se en quâtité auec du vin,

item de ladeco&ion d'écorcede glands auec du vin.La poudre de diambarum & diamofehum y fert gran

dement,& plus enCores l'ambre & le mufc,ou à part foi,ou beus auec de la terre feellee en vin.Si tels reme- ^ *

des ne feruent de rien , il ne relie aucune efperance , parce que la theriaque Se le mithridat n'ont point de

vertu contre ce poyfon Pource Auicenne dit la theriaque ne îèruir de rien contre le napellus,finon en cer¬

tain tems,& à certain terme.Les racines de cappriers y font bones : car aucuns anciens ont dit quec'e»

ftoient le vrai antidote contre lenapellus.Pctrus Aponeniîs eftime grâdement la poudre d émeraude prin-

fe du poids de deux drachmes auec du vin.Mais cette rceeptes'addicllè feulement aux Papes, Empereur s,

Rois,& autres gras Princes.Car il ne fe faut gueres fier ou point du tout aux fragmes des pierres prccieufes

que les apoticaires vendét auiourdhuy. Au demeurât tous modernes qui ont écrit des poyfons, fuiuâs Aui¬

céne,tienét que le vrai Se le fèur antidote côtre le napellus eft la fouris qui mage les racines d'iccluy. l'en ai

veu Se prins aux plus hautes montaignes du val d'Ananie : mais tous nefauét le moyen de la trouuer,& d'v Go

chafler : car il y faut prédre grâd peine,& y auoyr vne grade patiéce.Pource ie ne trouue étrange ce que vn

moderne grâd perfonage écrit d'vn magnineque Prince,& grâd Seigneur, toutesfois Philofophe Se Méde¬

cin,lequel après auoir Ionguemét cerché des fouris fuldites,& n'en poutiât trouuer pour en côpofêr vn an¬

tidote de fon inuécion,au lieu d'icelles il print de grades mouches qui viuét des fleurs & feuilles du napel¬

lus,félon qu'il auoit fouuéc obferué.Par fon antidote qui eftoic côposé de vint & quatre mouches fuidites,

de deux onces de terre feellee,d'autant de graines de laurier, Se de mithridat,le tout incorporé en fufhfante

quâtité d'huile & de miel,il fit des effets admirables nô feulement côtre le poyfon du napellus , qu'il auoit

donné à diuers animaux pour en faire 1 eflav,& du quel il auoit prins lui mefme pour experiméter fon an¬

tidote, ains aufsi côtre tout autre poyfon.Mais que dirai-ie (s'il eft permis finis reprehefion de louer fa inar-

châdife) de l'admirable vertu de noftre huile de fcorpiôs,lacôpofitiô de laquelle nous auôs declairee fur la 7®

préfacé de celiu.laquelle en peu de tems deliure ceux qui font empoyfonnez,d'vn fi mortel Se cruel poyfon,

appliquée feulement par dehors. Certainement ie ne puy dire autre cholè finon que contre ce venin , 8c
tous
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tous autres non corrofifs,& contre les morfures &piqueares de toutes belles venimeulcs, cet huile eft le

premier & le plus fouuerain temede que tout autre. Quand les venins font tresfbrts 6c vehemens il le faut

appliquer toutes les heures,quand ils ne font fi forts ne fi cruels,il fuffit de l'appliquer' de trois heures en

trois heures par plufieurs iouts continus.Il en faut oindre le cœur vers la mamelle gauche, puys les artères

des tamplesjdes mains,& dés pieds.

7S3

DE I X I A. C H A P. XXI.
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Le peyfon
de Ixïa.

Vand on boit de 1xia,qu'on appelle aufîi v lophonon,on fent comme un gouft cr une fenteur de bafitic ? elle
caufe une grande inflammation en la la»gue:elle trouble l'entendement:^- referre toui les conduyts cr if-
fues des exctemens du corpf.tUe fait bruire cr crier les boyaux auec drfkiUances de axur fanspouuoir rien
uuydtr.Apres les uomtfJcmet)S ,cr les euacuations faites par le uentre,ilfaudra faire boire à ceux qui en au¬

ront ejtc empoyfonnezÀc l'eau de l'injùflon d'aluyne auec bone quantité de u'm,ou auec duuinaigre miellé:cr de la grai¬
ne de rue fauuage,ou ne la racine de Lferùtem de la detoftion de tragorigan auec quelcune dts chofes fufdites,ou auec du
laiâ,ou térébenthine,ou nard,oucaJlorec, ou laferpitium, en prenant un obole de chacune de ces chofes. Lfî noix aufit
font bones pr 'mfes en um broiees auec refine,caftoree cr rue,de chacune une drachme, il fert beaucoup avfii de biiUer 4
boireeneau mieUc e deux oboles de fuc de ihamclee t ou dctkapfie, outfaluynctw du u'maigre chaud.

COmbien que le nom d'Ixia foit commun aux deux efpeces de cham.tleon, parce que toutes deux pro-duyfent vne gomme femblable au glu,toutesfois ixia pour certain ne lignifie en cet endroit que lécha

madeon noir.Ce que declairent apertement les diuers noms des plantes attribuez à Diofcor.où il eft dir.Le

chamaîleon noir qu'aucuns appellent Vlophonon,les autres Ixia,les autres Cynozolon. Lefquelles parolles

lont fi euidentes,qu'il n'eftpolsible d'y contredire.Mais fi quelque calomniateur eft fi impudent dereiet-

ter ces noms côme fauftment attribuez à Diolcoride,ie luy refpôdrai qu'elles ne font pour cela faufes. Que

fi encores il replique>ie luy mettrai en auant Pline écriuant amfi du chamarleon noir au li.2j.chap.18. Il y a

vn chamarleon appelle malle qui a la fleur purpuree»vn autre femelle,qui l'a violette. Ils n'ont qu'vne tige,

de la longueur d vne coudee,de la grolléur du doigt.Leurs racines cuittes auec fouffre& bitumegueriflènt

les dartes ou feu volage : & machees ou cuittes en vinaigre gueriilent les dens qui branlent.Le lue d'icelles

guérit la galle des belles à quatre pieds,& tue les tiques des chiens : il fait mourir aufsi les genilîès côme (i

j 0 elles auoyent l'efquinance.Pource aucuns l'appellent Vlophonon & Cynozolon pour là puante odeur. Ils

produyfent àufsi du glu fort vtile aux vlceres.Les racines de toutes leurs efpeces font contraires aux feor-

pions.C'eft ce que Pline en dit.U'où ie penlè auoir fûffifammenrproué que ixia c'eft lechamxieon noir.

Parquoi cetuy-la le trompe grademec qui côtefte,que ixia eft vne plante difièréte des deux efpeces de cha-

ma:leon,aiîauoir celle queTheophrafte au li.tf.chap.^appelle Ixine Lequel erreur fè connoit nô feulement

de ce que nous auons dit,ains aufsi des parolles de Theophrafte mefme, qui n'entend autre cholè par Ixi-

ne que le chama:leon blanc,le repra:fentant de toutes fes marques.Theophr. l'a décrit ainfi : Ixine ne croift

en plufieurs Jieux.lncôtinét drez la racine gettedes feuilles,du milieu de laquelle fort vne telle piquante &

heriflee pleine de graines & grollè côme vne pôme,caçbee entre les feuilles:elle porte en la partie de der¬

rière vne gomme de faueur plaifànte qu'ils appellent Acathice maftiche. C'eft ce queTheophrafteen écrit

/Or quiconque côfiderera bien ces choies,& ne connoitra qu'il n'y a aucune différence entre ixine & le cha

ma:leon blanc,certes à bon droit fera eftimé vn lourdaut : veumefmement que Theophrafte ne dit point

que ixine foit venimeule,6c qu'on la nomme Vlophonum,& que Diofc.Gal. Pline n'en ont point fait men-

non.C'ell donc abus pour tromper la ieunefle de dire que ixia foit toute autre plante que chamaleon.Ixia

donc félon Nicander en fes Alexipharmaques,que Diofcoride a fuyui, mangee rend vn gouft fèmblabieà

t eluy du bafilic, fair le bout de la langue rude,caufe vn'ardeur es parties inteneures,trouble le cœur des pa-

tiens fi fort qu'ils en dcuiennent infcnlêz,& fè mordent & couppent la langue auec les dens: ils demeurent

tous étourdis & éto; nez.Lesdeux conduys duventre fê re/êrrét tellement qu'ils nepeuuét aller à fèlle ne

vriner : pource le vent retenu dedans fait bruyre les boyaux.Leur poitrine ie ferre,& lelpirent a grande dif¬

ficulté, en fin ils gctctnc des excremens comme des œufs. Voila que Nicander en dit. Les Arabes appellent

Ixia Aldâbac,lequel mot lignifie propremét glu.Pource iaçoit que l'aie autrefoys écrit que ixia eftoit le glu

de chaîna-leon,ic ne liiy pour cela digne de reprehenfion,lâchant bien que le glu de cette plate n'eftmoins

vtnimeus,que la racine mefme,contre le poylon de laquelle il faut procéder (félon Auicenne) par vomiflê-

mens & clyfteres,qui ne foient violents La theriaque & le mithridat beus auec de la decodion d'aiuync

Romaine ou fàntonique y lèruét beaucoup:aufsi font les epithemes propres p. ur côforter le cœurdes con-

fêrues de buglolTe& de borrache auec perles,corail,fi agmens de pieries pretieufes, mule,ambre, & autres

drogues coiaiales.L'huile rofat méfié auec vinaigre y eft bon appliqué auec des linges au deuant de la telle

lur le lieu où les deux futures fe rencôtrent.Lefquels remedes nô lëulemét empéchét ik rompét la force du

poyfon,ains aufsi guerifsét tous accidés qui en peuuét auenir. Quât à moi.ie n'ai iamais trouué en la racine

du chamelcon blâc qui croift en Italie,de ixia,toutesfois Iacob.Ant.Cortulo,& FrâcelcoCalzolario m'ont

enuoyé iufques a Prague plufieurs plates entières de chamadeon pleines de gomme vifquculè côme glu.Au

parauât vn Candiote m'auoit alleuré que ceux qui font les flefehes en Candie recueillent l'ixia de la racine

de carline vulgairement ainfi nômee,pour coller les pennes de leurs flefehes: & me dit qu'on trouuoitde

ixia non feulement en cette efpece de carline quin'apointdetige,ainsaulsiquelqucfoysen f autre efpece.

Au relie ie ne veux ici laiiler à dire ce que Paul.Egin.& Aëce ont écrit du poyfonduchamçleon noir &: des

remedes cotre ieeluy.Apres auoyr beu du chama:lcon noir s'enfuiuent moidications de ventre, enfleure de

langue,gras bruis de boy auxul fait tordre le vifaige,& vomir force écumeàl caulé tremblernés, côcufsions,
&c côuullîons de tout le corps,& interruption de voix.On guérit ce poyfon par.les remedes propres contre Remedc.

les champignons vemmeux.On donne aufsi aux patiens du lue de thlafpi,de bute,de la decoétion d'orge

mondé auec du vin cuyt,de l'infufion d'aluyne & du nitre en vinaigre miellé. Quand ils ont vomi il faut

bailler fouuent à boire aus dits patiens du lai& frais tiré, & leur lauer les boyaux auec clylleres lubrifica-

tifs,comme font les décodions de fenegi é Ôc de guymauues. Il faut aufsi appliquer fut les hypochondrcs

des fomentations qui ayenr vertu de réchauffer.
V V 1
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N connoit la cerufe a fa cculeur.car ejlant prife blanchit incontinent le palaisjes geciucsja langue, l'entredeux des

| dens,ellemeutle hoquetJa ro«x,cr rend la langue feche.Les extrenutcz du corps deuient froides à ceux qui en ont

prins:leur eftrit fe troubles les membres deuienent tout jhpides er amortit.Il faut bailler à boire aux patiens de

leau miellee,ou de la àtcottion de figues,ou de maures,ou du laid chaud,ou du jcfme broie auecdu um,ou de laiefiuie faite de

cendres de far mens,ou huile de nunoUune, ou de flambe, ou des noyaux de pejehe auec decoâion d'orge. Les oeufs de pigeons

font bons auec encens,ou decoftion d'orge,ou pruneauxigonime d'orme, ou i'hxneur que rendent les feuilles d orme auec eau

tiede, pourueu qu'on uomijfe.Le fuc aujii de thapfia, ou de femmonee y ejl bon beu auec eau miellee.

Poyfon de ® us auons môtré au liu.ç .la façon de la ccrufe.Laquelle iaçoit que foit vn bon medicamér pour les vl

U CCtufe, J[ \ ceres appliquée par dehors, toutesfois prinié par la bouche fait mourir les perfones ne plus ne moins

que les autres poyfons mortels cy-deuât declairez.Nicâder en lès Alexipharmaques a declaué plus au lôg

que Diofoles incôueniens qui furuienét après auoir prins de la cerufe,diiant ainiï,La cerufe eft du tout fem

blable de couleur au laid encores écumat,gras & frais tiré au printems.L'écume de cerufe s'attache côtre

les géciues à caufe de fon adftri&iô,& fe deiechét & riddét par la froideur d'icelle:elle caufe en la langue Se

en la gorge vne grade afpreté.Pource ceux qui en ont prins font tormétez d'vne toux feiche,leurs yeux pour

leur grade pefanteur clinettettouiours,ils rottent fouuent,& s'enflent à leur grand dômage.De là leur vient

vn grand troublemét de fens,vne grande enuye de vomir auec vne grade trifteilè & gemilfemens. Souuent

en plein iaur il leur fêmble qu'ils voient quelque phantome,& ne voient rien:aucunesfois ils font tous en¬

dormis,& froids par tout le corps,les mébres,principalemét les pieds & main s,ne faiftns leur deuoir,telle¬

ment que n'eftâs fecourus ils meurent oppreflez de trauail & de douleur.C'eft ce que Nicâder en dit.Mais z«

félon Auicéne autres accidés furuienét à céus qui ont prins de la cerufe:aifauoir,defaillâce de cœur,afpreté

de gozier,pointures d'eftomaç & de vétre,tonfion de flancs,difficulté d'aleine,fuffocatiô,blacheur par tout

Guerifotl. le corps,l'vrine aucunesfois noire,aucunesfois (ànglanre. Les remedes font félon Auic.& Aëce,la feamonee
beue en eau miellee,& autres medicamés,qui ont vertu de faire fort vriner. Apres ce il faut vfer de clyfteres,

donner ordre que les patiens ne dorment,ains qu'ils veillent & vomiilènt fouuent beuuant de l'eau miellee

auee huile fufin & narcifsin. Aucuns eftiment fort en ce cas les vomiflemésprouoquez par graines d'arro-

ches & de rauesûtem les clyfteres compofez de decodtion de choux auec huile fans lêl : dauantage la the¬

riaque & mithridat, prins en vin,& du vin blanc pur beu en quantité.

DES CHAMPIGNONS. CHAP. XXIII.

E s champignons nuyfent ou pour eflre d'eus mefmes uenimeus,ou pour en trop mâger.toutetfois tous étranglent Us

perfones come on ejlrâgle ceux qu'on pend.ïl faut fecourir incotment ceux qui en ont mâgé.Comunement on les co-

_ traint de uomir,leur baïUât de l'huile à boire. La lefîiue faite de cèdres de farmcns,ou de gettons de poirier fauuage,

beue auecfel,eau er uinaigre mesle z>& tiitre ejl flnguUere cotre ce poyfon. Les fruits effeuilles du poirier fauuage cuittes auec

les chipignons, leur font perdre cette force de pouuoir eflragter les g ens:&" lefdits fruits ou feuilles mâgees font fort profitables

contre lefdits chapignons. Les oeufs de poule prins auec uinaigre er eau font bons contre iceux,y aiouftâtune drachme d'arijlo«

lochie : item l'aluyne prinfe auec tùn & miel,o" beué en en eau:la metijfc auec du nitre:la racine çr graine de panaces prinfes

cnuin:lalye de uin brulee prinfe auec du uin:du uitriolauec uinaigre : item le r effort,la moutarde, le nafilort fi on les mange.

"V T On feulement les champignons en général font nuy Cibles,parce qu'il y a aucunes efpeces d'iceux qui

i > font dangereux,& venimeux de leur naturel, ains auCsi parce que quelquesfois on mage de ceux qui ne

font dâgereux plus que la force de i'eftomac n'en peutporter:de forte que lors nô de leur nature venimeufe 40

ils ofFenfènt les perlones,maisàcau(é qu'on en mage trop.car de leur naturel eftans fort humides & froids,

& pleins d'vne humeur gloire furmôtans de leur grade quâtité la chaleur du corps ils eftrâglent, fuffoquét,

Se en fin tuer les gens,fi on n'y donne promt fecours.On cônoit les chapignons venimeux,tome nous auôi

d1tauliu-4.fi eftâsmiscn pièces ils changée de couleurs,«Se toftfc pourrillèntrpource Auic.difoit ces cham¬

pignons eftre venimeux qui font verts &: pers.Ceneâtmoins ie ne me puy aflès émerueiller cornent la gour-

mandife a tât peu cômander aux homes,que Cachas bien qu'es châpignôs fouuét la mort eft logee, cenôob-

ftant fans y péfer ils en font fort friâs,& les appreftét fort curieufemét.Mais puifque ainfi eft que les homes

ne s'en peuuét abftenir,au moins qu'ils apprenét pour fe garder d'en mourir, de n'en manger point s'ils ne

font cuits auec des poires fauuages.au detaat d'icelles auec des poires priuees,mais des plus a(pres,tant ré¬

centes que fechees au folcil.Les ieuilles aufsi &c l'écorce du poirier fauuage y font boncs : car l'antidote dev ) (>

champignôs font les poires.Diofco.au liu.4.outrc les medicamés ici narrez,il préféré la decodiô de origan,

Se de farriette,la fiate de poule beue auec vinaigre ou miel:mais cette fiâte(felô Philagrius)doit eftre blâche.

Premieremét il faut par les medicamés fouuét declairez prouoquerles vomiflemés,& bailler plufieurs cly¬

fteres acres pour attirer le venin au dehors. Au refte il faut entendre que les champignôs venimeux de leur

naturel caulènt des accidens beaucoup plus gras. Car nô feulemét ils fuffoquent & eftranglent ceux qui en

mangét,ainS aufsi ils vlccrenc les boiaux,enflent I'eftomac,émeuuét le hoquet,des pointures,ils rendéc tout

le corps pafkj&empelchétd'vriner Outre ce autres incôueniens & dâgereux en auiénent,froid,tréblemét,

■ » . perdement de poux.defaillâce de cœur,fueur tresfroide,finalemét la mort auant le tems.Pour y remedier il

faut le plultoft que faire Ce peut, prouoquer vomiflèmens, leur baillant à boire du fuc de refFort,de iardin,des ®

feuilles de rue à mâger,de l'origâ,du miel.La theriaque Se le mithridaty font grâdement profitables,beus en

vinaigre trçsfort ,ou en vinaigre miellé,ou en eau de vie.Parquoi noftre quinte eflence theriacale eft mer-

ueilleufêmét fouueraine concre le mal que font les chapignons. Auicenneeftime fort en ceci toutes côpofi-

tions chaudes & aromatiques,côme diapipereon,diacyminû,diagalanga,diamolchum.Petrus Aponéns or¬

donne pour remede fingulipr de boire de rresbon vin où on aura fait bouillir du poyure, & de mâger fou¬

uent des aulx crus. Ce que font prefque tous païfans,aufquels l'air,comme dit Gal.fcrt de Theriaque.

DV PIASTRE. CHAP. XXIIII.

E plaftrc fendurciffant comme pierre en I'eftomac de ceux qui en ont attaÏÏc-JeS etbrangle. Vource on les guérit par Q

mcjmts remedes qui font erdonnez contre les champignons. On doit ufer de la decoâion de mauucs au lieu d huile,

: parce qu'effant g raffe non feulement rend en uomifjant les conduys lubriques er ayfez , ains aufii empefche que le

rc nultcrc n'cwrchc les çaiiiei mçrwfyce qu'il fait quwi il eft enimi en pierre, b lrcte aufîi y ejl bon beu en eau
miellee

A pprejl det
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miette c ou iteoftion de figuesila lefîiuc faite de cendres de figuier,ou de farmens,heuc en grande q:iantite de ulnj'origan , ou
le thym auec lefiiue,ou utnaigre,ou uht cuit.ïl n'y faut oublier les clyjieres faits auec decoélton de mauues.

1E plaftre conneu d'vn chacun,beu ou mange étrangle, ainfi que dit Diofcoride,parce qu'il referre fort
bouche les côduits de la refpiration. Auicenne en fait mention auec les autres poyfons, difimt ainfi:

Mefmes fignes s'enfuyuent après auoyr prins du plaftre,comme après auoir prins de la ceru/è,horfinis que

'e plaftre eftrangle pluftoft & plus forttpource il y faut prouuoir côme contre la ccraCc Se les champignons:

puys après il faut bailler à boire aus patiens de la deco&ion de mauues, guymauucs,fenegré , Se graine de
lin.Petrus Aponenfis çonfeillede leur bailler à boire premièrement de l'eau tiede auecdu beurre,& les fiire
vomir .-apres ce leur bailler de l'eau chaude à boirç auec miel,pour les faire rcuomir.-finalement deux drach.

de mithridatmeflé auec bon vin pur. Si le ventre eft conftipé,il fout bailler clyftereî compofez d'huile Se de
graille decanard,8ç oindre le ventre d'huile ricinin.il dit aufsi que les crottes de fouris beues en vin font le

propre antidote contre le plaftre. Auicenne ordonne qu'i la fin on purge les patiens auec feammonee &
autres medicamens laxatifs.

DV SANG DE TOREA V. C H A P. XXV.

3°

E fang de tcpcdu fruit tué crbeu, caufe une difficulté de refpiration crfuffoquc la perfone:il bouche Us conduits

delà g orge CT du gofier auec une diflention de nerfs:la langue deuient rouge,zr les dens aufîi teintes , er entre

icclles y a quelque apparence de fang caillé,Il ritjl donebefom deprouoquer les uomiffemens : car les caillons de

fang attirez en haut par le uomijjement, s'entajferoient plus fort dans le gofier, il conwent donc bailler aux pa¬

tiens chofes qui ayent uertu de diffoudre le fang caille,& purger le uentre. Les figues non meures, er pleines d e laid font bo-

nes,beués en eau er umaigre,wle nitre k part foy:tout caillé aufîi auec uiitaigre,<7 racine de laferpiùum, ou lafer : graine de

choux,çr lefiiue faite de cendres de figuier : feuilles de conyze auec poivre , çr lefuc de ronce auec ui migre. Il leur couinent

lafeher le uentre par médecines.Ceux qui en échappent uuident par le bas une matière fécale liquide, il efl bon d'appli quer far
l cflomac,cr le uent re des cataplafmcs compofez de farine d'orge auec eau miellee.

IL eft fort difficile d'empoifonner aucun de fang de toreau, parce qu'il n'y a per/bne de fain entendemétqui ne connoifle le fang.Si aufsi on n'en boit quantité,Se de tout chaud,coulant encores des veines,de-

uant qu'il foit caillé,il ne porte nuylançe, ou bien peu. Pource iç croique ceux feulement meurent pour

auoyr prins du fa ng de toreau qui ou enragez , ou démoniaques, ou voulans euiter quelque mort cruelle

deue à leurs mcchancetez.ou voulans mettre fin à quelques douleus intolérables de maladies incurables,&

fichez de viure le font mourir eux inefmes,comme fit,ainfi que Pline récité au lia. 10. chap. 18. le pere de

Licinius Cecinna citoyen Romain,qiii s'empoyfonna d'opium.Pourquoi Nicander bien à propos en parle

ainfi en Tes Alcxipharmaques:Si quelcnn par folie boit du fang de toreau, il gémit inccilament, tellement

que de grande deftreilè en fin il meurt,quand le fang fe caille près du cœur, Se au milieu de l'eftomac il le

condenfeen caillons : car ileftouppe les conduits des efprits,& l'aleine eft luftoquee,le gofier empefehé. Le

patient tormenté de hoquets,& d'eftiremens,fouuent palpite en terre fouillé d écume. Au demeurât fi quel-

cun par fortune a beu du fang de toreau,& que fes domeftiques le fachans bien appellent les médecins, ils

pourront vfèr des remedes.Iefquels Diofcoride à narrez en ce chapitre. Or le fang de toreau me mettant

en mémoire le fang menftrual,Ie fiel aulsi du léopard,de la vipère, Se du chien de met, item la ceruelle du

chat,le bout de la queue du cercla fueur de quelques beftes à quatre pieds,le mauuais caftoreç, toutes lef-

quelles'chofes font miles au rang des poyfons, defquellcs routesfois Diofcoride n'a fait aucune men-

40 tion , il me femble que cet endroit eft bien à propos pour en difcourir, puys que nous auons délibéré de

décrire les propriétés dangereufesde tous poyfons,& les remedes contre iceux.Le làngdoncmcnltrualdes

fcmmes.principalement choleres,& qui tantent volontiers contre leurs voi lincs,en fore elle tellement Se in-

fe&e ceux qui en boiuent,qu'il les rend infenfez & lunatics. Poucce il y a des femmes mefehantes Se nial-

heureufes qui poufiees du diable en baillent à leurs propres maris, ou à d'autres qu'ils ont en hayne.Tou-

tesfôys on y remédié auec perles pulucrizees prinlès du poids d'vne drachme en eau de nidifie : le bain

d'eau tiede y eft bon.Ilferoit aufsi beaucouçoupprofitable,félon Petrus Aponenlîs ,lî laloy diuine leper-

mettoit,aux patiens de hanter auec touteioye Se lieile la compagnie des femmes , Se de les connoitre char¬
nellement, principalement les ieunes , Se qui peu fouuent couchent auec les homes. Il fert grandement de

boire vne drachme de theriaque en eau de fumeterre, vn fçmpulc de trocilcs de vipere auec des perles , Se

autant de theriaque. Quant au fiel du léopard,il fait vomir, mreftant le nez & la bouche d'vne amertume

ï° comme de aloes : après les vomiflemens tout le corps deuient iaune au patient, comme s'il auoit laiaunif-

fe. Bref tels inconueniens fuyuent comme après auoyr prins du napellus,ou après auoyr elle mordu des vi¬

pères , ce poy fon eftant fi cruel Se mortel, qu'il fait mourir le patient en troys heures : que fi le patient ne

meurt dans ce tems,il y a encores quelque efpoir. Premièrement on combat ce mal par vomiiièmens fou-

dain prouoquez,& par antidotes que nous auons die feruir contre le napellus , Se les morfures des viperes.
Auicen.a compofé vne theriaque propre contre ce poyfon,de terre ieellce,& de graines de laurier de cha¬
cun vne drachme, de quatre drachmes de caillé de cheureul t myrrhe Se graine de rue de chacune demye

drachme,le tout incorporé en miel.il a ordonné d'en prendre la groifeur d'vne noix , après faire vomir, en

fin mener les patiens au bain d'eau chaude où on aura fait bouillir des drogues odorantes. Le fiel de vipere„ ^ , 1 .• 1 r ■ r ii- 1 --- - _ 1-: — r ^ *
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reboire & reuomir. Apres les vomilTemens il n'ya rien meilleur que la theriaque & le mithridat,lc mufe,
l'ambre,& les medicamens compofez d'iceux,appeliez diamolchum Se diambarum. Si les défaillances de

cœur,& la deftrcflè de tout le corps perfeuerent,iî faut bailler aux patiens du vin,ou le ius de chappons , ou

poules diftillé par vn alambic de verre dans le bain 4'eau chaude.le croi que noftre huile de Icorpions du -

quel nous auons parlé au commentaire fur la préface de ce liure ,eft fort fingulier contre ce poyfon : aufsi

noftre quinte eflçnce,parce qu'en vn clein d'œil,à railon de fes parties trelfubtiles, elle pénétré par tout le

corps.Le fiel du chien de mer eft venimeux,car eftant beu ou mangé feulement de la groflèur d'vne lentille,

7° fait mourir la perfone dans fept iours.On guérit ce poyfon en baillant à boire du beurre , de laid: de vache

auec racine de gétiane,cinnamome,& caillé de lieure.il eft bon aulsi d'oindre tout le corps d'huiles odo-

rans,& de donner à manger fort peu. Quant à la ceruelle du chat,ceux qui en ont mange,font tourmentez
W <
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de continuels tournemens de tefte,ils deuienét foti 8c infenfez:aufquels combien qu'on puifïe donner le- ,

cours,toutesfois il ne fc peut faire,linon qu'auec long tems,& eft bien difficile de ce faire.il leur conuient

baiiler de la terte feellee,& après les faire vomir,& ce faut faire trois ou quatre fois le mois. Il eft bon aufsi

de leur bailler tous les iours du diamofehum trois ou quatre heures deuant !e repas.Le mufe (eul eft vn fuf-

fifantremede contre ce m il : car félon aucuns, c'eft le propre antidote de la ceruelle du chat,fi on en boit

demi fcrupule auec du vin.Mais il faut ici noter que les chats n'infedent feulement les homes par leur cer¬

uelle,ains aufsi par leur poil,aleinc & regard.Car iaçoit que tout poil au allé fins y penfèr puillè fuffoquer

laperfone en étouppant les conduys de la refpiration,toutesfois le poil du chat fpecialemét eft eftimé dan-

gereux.Leur aleine eft infede d'vnpoyfon tabifiquercar i'en ai conneu aucuns prenans tant de plaifir aux IG

chats,qu'ils n euflent iamais dormi fans en auoir quelques vns couchez près d'eux,de l'aleine defquels Ion

guement attirée par l'air,ils deuindrent phthifics,& tous fecs, & en fin miferablcment moururent. Il n'y a

pas long tems que tous les moines d vn couuent moururent pour le grand nombre de chats qu'ils nourrif-

foient & entretenoietit.Les chats aufsi ofîenfent les perfones de leur regard,tellement qu' aucuus oyans ou

voyans vn chat tremblent,& en ont grand peur,ce que ie croy prouenir non feulement du venin des chats,

ains aufsi du propre naturel de ceux qui les regardent ou ovent,car tels ont de nature cette inlluéce du ciel,

qui ne s'émeut iamais à faire fa propre action , fans que l'obiect de fon contraire fe prefente. l'en ai veu

plufieurs de ce naturel en Alemagne, 8c aucuns de cette nation demeurans en Goritîe. Or que cela viene

feulement d'vne qualité naturelle qui eft en peu de gens,ceux qui y font fiigets le montrent euidemment.

Car eftant en Alemagne,& fouppant en bone compaigne en vn poille en tems d'hyuer , l'vn de la trouppe

eftoit fuget à cela.L'hoftcfie conciliant le naturel de l'home enferma vn petit chat qu'elle nourriiloit dans 10

vn coffre audit poille,de peur que ce perfonage le voiant ne fe courrouçaft. Mais encores qu'il ne vift ne

ouift le petit chat,peu de rems après aiant attiré l'air infect de l'aleine du chat,fa température ennemie des

chats irritée,il commença à fuer & pallir,& en tremblant crier,non fans grande admiration de tous,qu'il y

auoit vn chat en quelque coin du poille.Tels accidens fe guerifïènt par les mefmes remedes qui font pro¬

pres contre la ceruelle du chat- On trouue au bout de la queue du cerf vn'humeur de couleur de porreau

fort femblable à fiel,laquelle fait mourir foudain celuy qui en aualle. Elle caufe des douleurs intolérables,

des défaillances de cœur,breftous les accidens qui s'enfuyuent après auoir prins du napellus. On y reme-

dic,comme es autres,par vomiffèmens prouoquez per breuuages de beurre fondu,il faut puis après bailler

vn demi fcrupule de poudre d'émeraude auec du vin.Les piftaches y fêruentjes noifettees aufsi mâgees en

quantité.Il eft bon oindre tout le corps d'huile tiré de graines de citron : item de boire deux drachmes de

theriaque en vin.La fueur d'aucunes beftes à quatre pieds eft pernicieufe,principalement celle des cheuaux, * 0

des afnes & mulets,combien que la fueur des autres ne /bit bone. Cette lueur beue rend le vifaige vert 8c

enflé,& prouoque vne fueur puante par tout le corps, principalement fous les aill'elles.Elle trouble l'efto-

mac & tout le ventre,à railon des grandes ventofitez qu'elle y engendre.Si on en boit auec du vin,elle trou

ble l'entendement.Il faut bailler à boire aux patiens de l'eau tiede en quantité pour faire vuyder cette fueur

poudreufe.Apres le vomiflement il eft bon de boire du vin auec huile rofat: de rhabarbe aufsi du poids de

vne demye drachme auec vn peu de fel minerai. Toutesfois le propre antidote de cette fueur c'eft la the¬

riaque,félon Auicenne compofee de terre feellee,& de graines de laurier, la compofition de laquelle nous

auons expofee ci-dcuant traittans du fiel de léopard. Le caftoreeporri & noir ou apporté du Ponte,eft efti¬

mé autant dangereux : car il eft venimeux de la prope nature, commcdic Srrabon. Parquoi tant les apoti-

caires que Médecins qui vient fouuent du caftoreedoiucnt bien prendre garde de ne bailler du caftorce 4®

corrompu,de peur de tuer queicun.Car ceux qui en ont auallé,non feulement deuienent enraigez , mais

aufsi gettent la langue enflee hors la bouche,& tombent en fi grande fieure,qu'ils en meurct dans vn iour.

Contre ce venin les vomillèmens font necelfaires,lefquels il conuiët prouoquer par breuuages de beurre 8c

d'eau miellc réitérez tant fouuent,que ce qu'on vomit,ne fente aucunement le caftorce. Apres les vomifte-

mens il eft bon de boire du Diamoron,ou du ius de limons ou citrons méfié auec du fuccre. Mais Ipecia-

lement le vrai antidote de ce caftorce eft la graine de coriandre roftie,prinfe du poids de deux drachmes.

DV LA1CT CAILLE' DEDANS LE CORPS. CHAP. XXVI.

E la bat auquel on a mis du caillé, étouffe cr cfer angle foiidainemeut la perfone, parce qu'il fe fige , W s'a= f 0
truffe dans teftomac en morceaux. Pour fecourir ceux qui en ont beu ,on baittt pour antidote du caillé auec du
uinatgre,cr les contraint-on d'en boire fouuent : on leur baille anfii des fe mîtes feches de la calamenthe C? dufuc
des uertes : ou de la racine de laferpitium, ou de fa liqueur aUec meslange d'eau er uinaigre : item du thym

auec du util, * CT de la Uf.iue des faijeun de fieultres ou chappeaux. Surtout or. ne leur doit bailler aucune faleure, car le laid
fc cailler oit dauantage, cr s'endurcirait en fromage, line les faut aufi faire uemir, car le laiCl caillé fe fourrant dedans le che*
min cflroit du gofler,eJlratigleroit ayfement le patient.

AVcuns tradudeursde Diofcor.ont cuydé qu'il parloitici du laid: caillé duquel nous mangeons fouuét;entre lefquels font Ruel & Manard en vne Epiftre en laquelle il corrige toute latradudion de Marcel-

lus. Mais combien qu'ils foient trelfauans perfonnages , neantmoins ils faillent en cet endroit : car le laid 60

ainfi caillé comme ils difent, nourrit,& n'eftrangle point,ainfi que tous pcuuent témoigner,principalemct

ceux qui viuent es montaignes,où en May & en Iuin ils mangent grande quâtité de tel laid.Pource il faut

croire que Diofcor.n'entcnd ici d'autre laid que de celui qu'on boit foudain après qu'on y a niellé de la

prefure deuant qu'il fe caille,de forte qu'il fe caille dedans l'eftomac,non dehors.Qui eft la caufe que ie n'ai

lliyui en cet endroit la tradudion de Ruel,ni en la fin de la préfacé de ce liure : car il me femble qu'on dé¬

claré mieux le fens de Diofcor.en traduyfant ces mots ydha. ifjnrvjicS-'iv, laid caillé au dedans, ou,comme

Marcellus,laid,auquel on a mellé de laprefure. parce que cetuy qu'on mange délia caillé fe cuit 8c digere

allés aifement,& fc conuertit en nourriture:mais celui qu'on mange aufsi toft qu'on y a mellé de la preliire
8c deuant qu'il fe cai!le,apres qu'il a vn peu demeuré en l'eftomac par la vertu delà prefure il le caille là,& le
rend fi rebelle à la vertu digeftiue de l'eftomac, que la chaleur naturelle furmontee il eftrangle la perfone, 7°

ne plus ne mois que le fang de toreau. Parquoi Diofcor. a dit le fang de toreau n'eftrangler poinr,iî 011 ne

le boit tout chaud, coulant cncores des veines du toreau frais tué,dcuât qu'il foit figé:car ce fang ne fait pas
mourir
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mourir les perfones d'vne propre qualité venimeufe,mais parce feulemét qu 'il fe fi.^e en l'eftormr r •
void évidemment quand on a beu du laid,auquel y a de laprefùre:ou de ceJuy f ?"
nie fuie pour autres caufes fe caille en l'eftomac : comme parce qu'il eft de foUoais & l/r ?'
1 ertomac & du foye chaude,& par trop feche: car la chaleur grande & fccfaere/Ic de'ces pt ne! c^T^
en peu de rems l'humidice du Jaidt,Facilement caille &condenfe le refit qui eft épais Ccl ,1 " conlu '»'"it.

grande froufeur : car « ou, Cl jfc iubtil au h» exprnné parla
grofsiere ayfementfe caille,ne plus ne moins qu'il fe fait en la glace & nei-e , comme enËw A ft
liu. 4. des meteores. Pource Gal.conl'eille an lin 2 ries Tlimmc ^ i 1 ô k ^'"otcau1 - j t , a ' lrncn s,que quiconque voudra boire du lu» mi t I
melle au para,,», »n peu de m.el „„ d. 6W» qu'il „c fe caille en l'dto.mc.Mais pourcc ,1

£D,of co. «cm a, ce chap qml « , aut brille ne fil ni aucune choie falee à ceux qui on, du laia Lilk' '
1 eflomac. Ca o ne la prelure caille premièrement le laid.puys elle le decaillt II on en met fut le laid dLlia
ca, le,a,nfi le fil nefl ptem.eremeo, parmi le U& cmpcfche qu'il ne fe cailleunais il a contraire effo rt
on le met fa .& defia caille, comme nous voions que le fromage frais bien falé,incontinent s'endurcit
Or venons maintenant a la guerdon du mal que fait le laid caillé en l'eftomac. Les mefmes remedes y fer-'
uent que nous auons dit ci-deflus contre le fang de toreau : car il ne faut vfee que des mcdicamens qui ont
vertu de fondie & diiloudie les chofes caillees & condenfees. Pource les caillez y féruent beaucoup le vin-
aigre>puncipaLment fcilhtic,!a lc/siue,& toutes autres chofes qui ont vertu incifiue & difgreeatiue II ne

faut ici oublier a decla.rer ce qu, eft au texte ^ ~ «*,, c'eftadirelefsiue de potiers de terre
non pas comme Ruel a traduit lefsiue auec fon limon.Gcfner au tome i.de animaux, traittit du toreau S
qu d eft meilleur de lue w «e,,,,, c'eftadire lakfiue des chappeliers, & repiéd Cornai'ius
qui dit que les potiers de terre font de la lefsiue propre pour lauer leur terre, quant à moi,i'approuue plus
I opinion de Gefner que de Cornanus.car n'aiant ïamais 0117 dire,ne veu,ne leu,que les potiers de terre fe
firent de la lefsiue pour lauer leur terre , il n'eft raifonnable de dire que Diofcor. ait entendu de la lefsiue
des potiers,ains pluftoft de celle de laquelle les chappeliers vient pour lauer leurs leines, afin qu'elles rc
çoiuent mieux la teinture.Leur lefsiue donc qui fe fait le plus fouuent de lye de vin brulec,eft plus forte
plus acre que celle des barbiers,delaquelle ils lauentla telle & cheueux , Se par conièquent dé plus ^,,2
efficace pour dilloudre le lanft caillé en l'eftomac.Ceux aufsi qui ont tranll'crit Diofcor. peuuent aisément
auoit failli écriuans i-,pour < : car ™?,o- écrit par », fignifie terre ou limon, d'où vient ^cr^.ûc.ç &
*£p>e', c'eftadire potier de terre. 1*1X3:73/0; par /.fignifie vn qui fait ouurage de laine, comme chappeaux"
pource il faut lire en Diofcor. non pas Fuchs en fes annotations fur Nicoi Mv*
repficus au traittédes onguents chip.iS. dit cette lefsiue n'eftre autre chofe que l'eau qui a la.ié la terre
ou lut,ou qui a palsé par la terre ou lut,non pas lefsiue faite de cendres & de chaux. Mais attendu que la
terre de potier rétraint pluftoft & relerre qu'elle ne relafche & retour,ie ne fai pour quelle raifon il voudroit
bailler à boire telle lefsiue à ceux qui ont du laidt caillé dans l'eftomac.

Remede cort
trele lufl
caillé en f
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DE LA LITHARGE. CHAP. XXVII.

A Marge beue edufe une pefanteur en Yejlomac an uentre, cr en toutes parties 'ultérieures auec grandes dou=
leurs,tellement que quclquesfols elle perce les boiaux par cette mrfne p?fauteur,Ç? empefche u uriner: elle mia
le corps enfle,(y laide couleur comme de plomb. A cjuoy on remedte, après auoir fait uomir , en baillant 4
boire de ta graine d'borminumfauuage,huiél drachmes de myrrh;,aluy:ie, byjjbp,graine de parfit, ou poutre, ou

fleur de troefne auec du itm:oude la fiente fcche de pigeon auec nard CT uin.

LA lirharge,de laquelle nous auons traitté au liu-yeU venimeufe félon Diofcoride : mais outre ce qu'ijen dit, elle eft caule d'autres accidens , félon Auitenne & A'cce : all'auoir d'vne ardeur tk d'vn feu aux
iointures,d'vne conftipation de ventre : îaçoitque quelquefois il fe laichc accidentaJement : ell'cmpelche
la parolle,& faitfortir le boiau hors du fondement: iiiialemenrJemal s augmentant fait lufïoq.ier Se mou¬
rir les perfones.SelonNicanderen les Alcxipharmaques,ceux qui onrprins de la Iitharge,(entent des dou-

<0 leurs de ventre,les ventofitez qui courent par le milieu du ventre , &c alentour du ncmbiil meinent grand
bruy t,& font des tranchées difficiles à guérir,qui tormentent fort les patiens.Ils ne peuuent vnner,ils (en¬
tent vne grande ardeur par tous les membres & ont vne couleur plombee & ternie par tour le corps. Ce
font les parolles de Nicander.Au refte il fcmble que l'endroit de ce chapitre foit corrompu, où on lit qu'il
faut bailler huict drachmes de myrrhe: car cette quantité cil trop grande: aufsi Nieander n'en ordonne
«jue deux oboles,A'éce troys,Auicenne 11'excede point troys drachmes. On guerit le poyion de la litharge
premièrement par vomiflemens,&: clyfteres,félon Petrus Aponëfis,compoiez d'eau mieilee,graillé de pou¬
les & de canars : puys après l'huile d'amandes douces y lèit beaucoup prins en breuuage , tk les figues lè¬
ches mangees.Outrc ce il eftbon appliquer fur l'eftomac du îus d'ache,& oindre le ventre de beurre. Mais
Je propre antidote de ce venin eft (félon ledit autheur) la graine d'eipurge beue du poids de deux drach-
nies.Toutesfois ce médicament eftant de vertu fort luxatiue ie n'ordonneroi que vne drachme. Lalimeure

60 de plomb bien puluerizee caufe mefmes accidens que la litharge,qui fc gUenlient par fêmbiables medica-
mens. Aufsi la litharge n'eft autre chofe que plomb méfié auec la cralle de l'argent,ou de lerain.La luneu-
re,l'écaillé,&c merde de fer ne font fans qualité venimeufe,félon Auicenne, combien que d'ieeux longue¬
ment trâpez en vinaigre on en vie fans danger aucun en breuuagcs contre les dyfenteries , flus de matri-
ce,en lochs côtre les oppilations de la râtelle,& contre les defeentes des boiaux. Mais Auicenne entend ces
chofes eftre venimeufes non corrigées,ou prinfes en plus grande quantité que de railon. LlLs caufènt des
grandes douleurs aux inteftins,afpreté de bouche & de langue,ardeur par tout le corps,douleur de tefte,fè-
cherelfe de tous membres,& vne dilpoficion phthilïquc. On guerit les patiens leur baillant du laidt frais
tiré à boire,des mcdicamens fort laxatifz,après lefquels il leur faut faire boire tant de beurre fondu, que les
douleurs des inteftins (oient appaifees.Cependant il faut oindre leur telle d'huile rolat violât, & d'huile

70 fait des fleurs de nenufar.On guerit la difpofition phthifique Si. defiçcation de tout le corps, en failant bai¬
gner lefdits patiens dedans vn bain auquel on aura fait cuyre des tortues,grenouilles ,feuilles de mau
ues : par clyfteres faits de boudions de pieds de cheurcau ,& de la deco&ioo de racines de guymauues:
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item en mangeant largement du beurj:e,&: hurnâpt des bouillons de chairs greffes. Mais , félon le mefme

Auicennc» Je propre de ce poyfon de fer,c'eft la pierre d'aym^nt beuë du poids d'vne drachme aucc du ius

de mercuriale,ou de bettes.Çe qui leipblc ne fe pouvoir faire fans grarçd dagier de U vie de ceux qui prenét

de cette pierre.Car iaçipit que l'aymant de fon naturel attire lp fer,toutesfois ie ne çroi point que pour çette

raifon il rompe la force de ce poifon,ne qu'il empefche fa nuyfance, ains pluftoft qu'il l 'augmente :car aiant

attiré le fer à loi,il le retiendra pli4§ longuemét en l 'eftoiriac,parquoi il l'entretiendra en fon mal. Dauâtage

attendu que l'aymanteft venimeux,tellemét qu'il rend ceux qui en prenent lunatics & fols, ie ne côfeilleroi

d'en prendre par la bouche.On guérit ceux qui en ont prins,leur baillant à boire de l'or fubnlemét puluc-

rizé auec du vin,& aUtat de poudre d'émeraude. Les clyfteres faits de laidt 8c d'huile d'amâdes douces font

fort bôs. Toutesfois on eftime lp plus fouuerain rpmede eftre la poudre d'émeraude beuë trois fois en neuf

ioui 'Sjlaiiîànt touiours trois iours entre chaque pfinfe. L'écaiUç d'erain eft venimeufe,& fort à craindre:car

eftant prinfe en breuuage émeut des flus de ventre intolérables,ou des vomiflemens fort dangereux, d 'où

prouiennent des douloureufes pointures de ventre & d'eftpmac. A quoi on remedie premièrement par vo-

miflèmens : aprps il faudra mettre les patiens au bain, auquel on aura deuant fait cuyre des telles de boucs,

& grâd nombre d'efeargots.Le fuc de méthe beuy lert beai}coup:outreceil faut oindre le vétre& l'eftomac

d'huile rofat chaud. Mais fur toutles racines d'acore beuës du poids de trois drachmes y font fortbones,ou

autat de leur fuc.Qtjint à nous il feroit trop difficile de bâiller à boire du fuc de ces racines, à caufe que le

vrai acore ne croift en nos régions,& n'en auons que de fec. Ceux de Lituanie & les Tartares en ont gran¬

de quantité comme nous auons dit au liu» i.

DE L'A R G E N T V I F. ÇHAP. XXVIII.

H uf argent beu caufe mefnteS dangi ers er inconueniens que U litharge,on les guérit aufii par mcfmcs rcmedes. Le laid
bfu en grande quantité y fait grand bien,mais après il le faut uomir.

QVe Diolcor. & Gai. n'ayent point eu la Vraie & entiere connoiflance du vifargent,il appert de ce queGai.en a peu parlé,Diolcor.l'a décrit & a traitté de les qualitez confulement.Le vifargeqt çôme nous

auons dit au comment.fur la préfacé de ce hure,fait mourir les perfonnes qui en preqdroient quantité, par

vne excefsiue froideur & humidité.Car par cette excefsiue téperature il pourrit l'humeur naturelle du cœur,

& congele le fang,les cfprits vitaux, bref toute la fuftance du cœur- Ce qu'a efté conneu des médecins par

experience,ainli que Petrus Aponenlîs teftifie. Vn apoticaire furprins d'vne heure trelardante , tourmenté 30

d'vne foifintolerable,& trouplé de fon lens allant ça & là , vint en fa boutique çerchant quelque breuuage

pour fe defalterer,par fortune il print la boitte du vifargét, &en beut beaucoup en lieud'eau.Cela faict il le

retire en fa chambre,où pçil d'heures après il mourut tout congelé. Ses domeftiques aiant trouué grande

quantité de vifargent fous Je corps mort, qui eftoitfortie par le fondement, appelèrent les médecins pour

fauoir la caule de'ce qu'ils eftimoient eftre vn grand miracle.Lefquels commandèrent d'apporter de la Bou¬

tique la boitte du vifargent,laquelle eftât vuyde,ils côneurent la çaufe de la mort auenue.Outre ce le corps

mort ouuertils ttouuerent encores dedans l'eftomac vne liure de vifargent, & le fang congelé alentour du

cœur. Qui eft vne raifon fufhlànte pour prouuer le vifargét eftre excelsiuemétfroid Or pour guérir le mal

que fait l argentvif,il faut fauoyr fi celuy qu'on auroit pnns eftoit pur,ou eftaint auec de la fàliue, ou quel¬

que autre liqueur,ou précipité auec l'eau-fort desAlçheiniftes,ou foui à partfoy,ou fublimé auec arfenic ou

vitriol. Cari vn eftant plus pernicieux que l'autre,i chacun fon propre rcmede eft requis.Le plus dâgereux

eft le filbhmé,après iceluy le précipité, s'enfûyt celuy qui eft étaint auec faliue ou autre liqueur. Le moins

nuy lible eft celuy qui eft pur & vif:à caulè qu'eftant fort coulât 8c pefant on l'attire ayfemét auec clyfteres.

Ce qui n'çft es autres elpeces,lefquelles adhérentes à l'eftomac,facilement le rongent & l'vlcerét. Ceux qui

ontprinsdu vifargent pur,ou étaint, ou précipité tombent en femblables accidens que ceux qui ont prins

delà litharge .-mais outre ce ils ont vne aleine fort puante, comme aulsi ont les verollez frottez de vifar¬

gent.Qui eif vn grand/îgne qu'il fait pourrir par fon excelsiue humidité toutes les humeurs qu'il trouuc

en l'eftomac,& es autres parties circôuoiihies.A ceux qui ont prins du fublimé,foudain la langue & golîer

deuienem li alpres que s'ils auoyent beu du ius de cormes vertes, laquelle afpreté ne lé peut ofter par nuls

gargarifmes lenitifs,finon auec grande ditficulté 8c longueur de tems.Car aulsi toft que le fublimé eft dc-

foendu en l'eftomac,il s attache contre iceluy,tellement qu'on ne l'en peut arracher:pour cette caufe il ron¬

ge,& l'vlcere incontinental caufe vne foit infatiable,des angoilles indicibles. Suruiennent à ce enfleure de

langue,défaillance de cœur,fupprefsion d'vrine,difficulté de refpiration, tranchées de ventre & d'eftomac,

auec vne corroiîon fi grande,que fi incontinent on n'y repiedie,les poures patiens meurent, les boiaux &

l'eftomac percez & rongez. On guent ceux qui ont auaUé du vifargent par femblables remedes qui font

declairez contre la litharge,félon Diofcor.Aëce& Paul.Egin.Si on n'en boit grande quantité,il ne tue pas

les gens,à caufe que tant par fa pefanteur,quç fa coulante fubftance aifément il fort par le bas,fans feiour-

11er dedans l'eftomac,ni aux boyaux.Pourçe il ne fe faut ébahir fi Auicenne a écrit qu'il y en a qui boiuenc

du vifargent lans aucun dangier.-parce qu'il coule ayfement hors du corps,pourueu que ceux qui l'ont beu

fo promeinent touiours ça& là. Les femmes de Goritie donnent pour le dernier remede aux femmes qui

ne peuuent fe deliurer d'enfât,vn fcrupule de vifargét à boire.Aucunes pour tuer les vers du ventre en don¬

nent aux enfans de la quantité de deux grains de mil fans aucune fâcherie. Pour guérir le mal que font les

autres efpeces de vifargent,il faut vfer de clyfteres,de vomillèmés,de breuuages de chofes graftès. Bref tous

les meçhcamcns y font bons,que nous auons ditci-dellus,traittans descantharides,eftre propres contre les

venins corrofifsjà nous renuoions le le<fteur à caufe de brieueté:car nous n'en fauons point de meilleurs, &

ne faut vfer d'autres remedes alendroit de ceux qui ont mangé du cinnabre.

DE LA CHAVX-VIVE, DE LA SANDARACHE, D'ORPIMENT.

CHAPITRE XXI X,

A çbdux-uiueja fandarache, q" l'orpiment prins en breuuage rongent les intejiins auec grandes douleurs, lly

faut remedier par toutes chof? s lefquettes meslees auec iceux ont uertu d'étaindre leur acrimonie, qui font bo uen

tre efl ans laxatiues er lubrificatiues, comme le fuc de guymauues cr mauuesiparce que toutes deux font fort lu 7°

'' brificatiues.il faut ufer aufîi de la decoâion de g raine de lin en breuuage,ou de U g raine de lherbe tragws, ou
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LA chaux viue,la fandarache, l'orpiment, delquels nous auons traître au liu.f. quand on en a aualIé,non
feulement cmeuuent de trèsvehementes douleurs & corrofions d'eftomac Se de ventre, comme dit

Diofcor.ains aufsi vne foif insatiable, vne aipreté de gorge & degofier ,1a toux, difficulté de reipirer; fup-

prefsion d'vrine,& dyfënterie.On guerk tous ces maux (côme bien dit Dioicor. ) par breuuages gras , qui

amortifïènt l'acrimonie d'iceux,& lenitifs,&: rendent le ventre lu brique,aufsi par decoâiôs épaifles, Se mu

cilages de certaines graines, ainfi que plus amplement nousauons dit difeourans des-tâthari Jes. Car la gue

rifon de tous medicamens corrofiis,n'eften rien différente de la guerifon des cantharides, Se rî'auôs autres

medicamens de plus grande efficace. Pource il faudra prendre les receptes des medicamés propres aux au

très poyfons corrofifs.L'arfenic fublimé,le vcrdegris,le realgal, la lefsiue de fauon qu'en vulgaire Italien on

appelle La maeftra,l'eau fort delaquelle les Alchemiftes & orfeures feparent l'or de l'argent, (ont aufsi dan¬

gereux & venimeux que les fiifdits.Mais il eft bien difficile de remedier à cett'eau de feparation, & à la lef-

lîue du fauonrparce que foudain elles font épandues Se penetrét par tout le corps-.toutesfois la generale ma

niered'y remedier eft femblable à celle de la chaux viue& orpiment,iaçoit que l'vn foit plus violent,& plus

corrofifqùe l'autre.Ceux qui ont mangé de l'arfenic,il les faut faire vomir fouuent, leur baillant à boire

touiours deuant du beurre fondu fêul,ou auec décoction de graine de raue.Les clyfteres leur font fort bôs

faits de bouillons gras,ou decoétion d'orge mondé,ou mucilages de graines de l'herbe aux puces,de mau-

ues,de coings.L'huile d'amandes douces y fert grandement, & les bouillons de poules grades humez. On

eftime le cryftal minerai puluerizé fort menu , beu du poids d'vne drachme auec huile d'amandes douces

eftre vn fingulier antidote contre ce venin.Mais le plus fouuerain antidote de tous contre le mortel venin

d'arfènic c'eft la poudre du Serenifsime Prince Ferdinand Archiduc d'Auftriche, par laquelle vn malfait-

teur côdamné à eftre pendu à Prague,a efté fauué,apres auoir prins en breuuage deux drachmes d'arfenic,

jour elfaycr la vertu decette poudre.Quatre heures après auoir prins ce venin,eftat deuenu liuide partout

e corps,fans aucune force,tout mourant,& le poyfon l'étranglant, on luy a baillé de cette poudre à boire

auec du vin blanc.Au combat d'icelle contre le venin,on n'y efperoit aucune vie,toutesfois nature reftoree

ëe rendue plus forte par cet antidote,a vaincu Se fijrmonté la malice du venin,tellement que le lendemain

il échappa,& parut deuant tous ioyeux & gaillard.I'ai fauué la vie à d'autres , par cette melnïe poudre, Se

ceux à qui i'en ay fait prefènt.Francefco Calzolario Veronois en a guéri deux prifonniers hui& iours après1■« M^ . . /rt M /*/%/*K ^ /-I/».î 1 r Tr «\ rt %fT lAM 1a ■ ' ' 1' I u . A J .J n ni A A ■•««
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3° gnifiques homes Nicol.Quirinus Iugc,& Hieronymus Marcellus Capitaine de ladite ville de| Verone. Da-

uantage Antonius Caprianus Mantuan, médecin du Concile de Trente durans quelques années. Lequel fe

rrouuant à Verone,appelé par le Reuerendiff Cardinal Nauagerius,a décrit k Philippe fon fils Médecin de

l'Archeuefquc de Prague, les admirables vertus de cette poudre contre les venins, &: tout ce qu'il en auoit

veu ,luy mandoit aufsi qu 'il me priaft que ie lui enuoiaffe de cette poudre.Mais c'eftencores chofê plus ad¬

mirable que cette poudre non feulement prinfe par la bouche, ains appliquée guérit les morfures & pi-

queures des belles venimeufès,auec eau rofe en mode d'epitheme fur la mair.':lle gauche,& furie lieu bkf-

fklacob.Anton.Cortufiis par cette poudre que ie luy auoi donnée refufeita qualide mort à vie vn lien ci¬

toyen Se voifin piqué d'vn grand fcorpion,de/îa tombé en défaillance de cœur. Il en guérit auisi fon char¬

rier mordu d'vn ierpent venimeux.Quât au verd de gris outre les accidehs !uliiits,il étouppe fi fort les con¬

duits de la refpiration qu'il étouffe auec grande vehemence ceux qui en ont auallé. On les guent les prouo

quant à vomir fouuent par beurre fondu,& eau chaude,comme ceux qui ont prins de l'arlenic, par clyfte¬

res de laiét d'afneflë,& d'huile d'amandes douces. La terre feelleleur elt grandement profitable beue du

poids d'vne drachme auec du vin blanc.Il efl; bon aufsi de mettre ces patiens dedans le bain d'huile iuiques

à I'eftomac.Toutesfois le propre antidote de ce poifon,félon Petrus Aponenlis,c'eftde boire du corail rou¬

ge puluerizé du poids de iîx Icrupules auec du vin. Au realgal,attendu qu'il elt extrêmement deiïccatif, Se

retirant les nerfs,n'appartienent autres remedes que ceux que nous auons dit contre le vifargent, l'arfenic,

fublimé & le verd de gris.Specialement il eft bon d'oindre tout le corps de ceux qui en ont efté empoi-

fonnez d'huile d'amandes douces , Se appaifer leur foif auec du fyrop violât, Se decoftion d'orge mondé.

L'huile de pignons y eft bon,ou de noix Indiques,beu du poids d'vne demye Imre.Briefil y faut vfer de
tous medicamens ordonnez contre les cantharides.

Remtdecon

treleueri

de gris.

Contre It

realgal.

Eux qui ont prws en breuuage du Heure marin.fentent comme une odeur de poiffon corrompu. Auec letems le

uentre leur fait mal,ç? ne peuuent uriner:®" s'il auient qu'ils urinent, leur urine eft de couleur purpurec. ils ont

en bayne er horreur toute forte de poiffon : ils rendent par tout le corps une fueur puante-.s'enjuyt un uomijfc=

fement d'humeur bilicufe>aucuncsfoys meslecauec du fttng. A tels ils faut baïUer du laifi d'atieffe, çu du um cuyt

continuellement,ou decoflion de ftuiUes er racines de mauues, ou de la racine du pain de pourceau broiee auec du uin,ou une

drachme d'eUebore noir,ou de fuc de feammonee auec eau miellee, cr grdms de grenade. La refine de cedre broiee auec du

uin leur efl bone,aufii le fang d'oye beu chaudimais combien qu'ils hayfjait er dédaignent toutes fortes de poiffons, fi eft-ce

60 qu'ils peuuent manger feulement des cancres de riuiere,cr boire auec du uinjequoy ils fe trouuent foulagcz, parce qu'ils les ..

font digerer:cr qMnd ils commenceront de prendre appétit aux poijJons,çr en manger,c'eft figne de guerifon.

NOusauons traittéauliu.i.du lieure marin,duquel Nicander ccrit ainfi en les Alexipharmaques;Vousconnoitrez le poyfon pernicieux du lieure marin venimeux, à la fenteiir,qui eft comme d'écaillés Se

d'entrailles de poifîbns.Le gouft de ceux qui en font empoifonnez eft côme s'ils auoyent touiours du poif-

lon pourri dedans la bouche,ou des écailles de poillons non lauez. Us deuienntnt verts,côme fi le fiel leur

eftoit épandu par tout le corpsjeurs yeux s'obfcurci(rent,& peu à peu leur chair fe corromt:ils dédaignent

toutes viandes , ils acquièrent vne mauuaife habitude de tout le corps , Se vn ardeur aux talons : leurs yeux

s'enfoncent,& ont les ioues vermeilles côme roles.lls vrinent auec grande difficulté,toutesfois s'ils vrinent,

leur vnne paroift purpuree & par trop fanguine.Si on leur prefènte du pojllon,foudain ils le dedaignét bien

fort,& l'ont à contrecœur. C'eft ce que Nicander en dit. Auquel s'accordent Aece Se Auicenne -.toutesfois

' outre les lignes fuldits ils en mettent d'autres par ces parolles:Le lieure marin caufe vne telle iaunillè,qu'il

femble que tout le corps foit peinture de iàffran. En après la face deuientliuide Se enfle.la plante des piedî
leur brulc,

Signe* du

poyfon du
lieure ma»

m.
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leur brûle,s'enfuit difficulté de refpiration , angoifle de poitrine & de poulmons , les yeux leur deuienent

rouges:puis leut filrtlient vne toux lèche,crachement de faftg,douleur de reins,inflâmation des genitoires,

tellement que peu en échapper,qu'ilz ne deuienéc phthifics.Pource Gal.au liu.de la theriaque à Pifon écrit

le prope du lieure marin eftred'vlcerer & ronger le poulttton. On guérir ce poylbn par bieuuage de iai<5k

d'aneflè auec vin cuyt & deCo&ion de hiauues : Se Ce nô pour autre raifon,côme Aece le déclaré, que pour

faire Vomir,& pour éteindre l'acrimonie du poyfort,côme il côfeille de prédrede l'ellebore,du pain de pour

ceau,dela feâmonte partie pour émouuoir les vomiflemés,partie pour purger le corps.Quât aux autres re-

medes,illes ordonne pour ûbuier aux incôuèniës que ce poyfon eau le es partiesinterieuies. Aucusprifent

fort cotre ce poyfon le fanghilmain beu tout chaud coulant des viines : ité le laid de femme iùcé des ma¬melles melînes : la chair aufsi de renard roftie,& la theriaque diatelfaron beuë durans trois îours. 10

£>V G RAIS SET» ET CRAPAVD.
CHAP. XXXI.

Ê graiff't V crapaud de mardis priti! par la bouche fait enfler le corps er devenir paile bien fort, comme de

couleur de bouys.Les empoyfor.netc tombent en Une grande difficulté de refriratton, puanteur d'aleine, en fan*

glotS,cr iftuolontaire effufion d'efreme. On tei guérit,après les auoir fait uomir, par breuuages de bon uin pur
-— n ■ auec deux drachmes de racine de cane,ou dutât defoUchet >Brefil les faut contraindre defe promener fuftiunnent

CT courir à fin quilt ne tombent en utt endormijfement de tout membres, il eft befoln aufît de les baigner tout les tours.
Xo

i e

^ A 1 e craoaud de terre appellé des Grecs Phrynos,des Latins Rubera ,par

"TLy a plufitU» efpcces de Cr p . • ^ dangereux & venimeux que le crapaud de marais, &

lce qu >1 fenourtu parles ha) ^ ^ ^ % n œliure n'apas biéenre 'du,félon mon aduis) &

folfez {ce que Aloyhus Mundc . P & ombrageux, râr phs eft-il pernicieux & venimeux.

.desforeftsomt „ 8 cufo, Centre les rofcauHom les plus mtchansSc 4»

Pource <eu* qu onrrouue: es «l ( &duI(. [e || j, qu à peme les pa.fans lespeuucr pereet

digereui.Quad il ; fomLmSide les Mo ainfi. Ces »p>«> voulasempoyfonner les her-
auec leurs ballons pointus,ca na iflantols s'cnflét,& fe retiret en eux mefmes corne en vne bou-

bes d'alentour d 'eux, ou quelque n y P ^ beftes prochaines.Pource il ne fefaut émerueiller s'il y

le,pour plus '«««"£ flimemét foudailiemêc pour auoinoîgé fans y péfer des ft.ifes,des chàp.gncs,
fnftS de leur veniu.Car ces crapaux ne gec.er Icukmcr leur venin par I vrine.am, au.-

$ ;gtes&ïe
m d s du

poyioti det

crapaux.

des & afpres lâ partie, leur faliue venimeuCe entre par les pores d'icelle , Se fait mourir ceux qui font ainlî jo

mordus,ainfi que nous avions dit au cornent.fur la préfacé de ce hure. Les crapaux fechez & puluerizez,fé¬

lon Auicéne,outre les maux que Diofco.en dit,cauiènt vn inflâmation & fecherelfe de gorge & gofier : ité

cblouyflemés des yeux,tournemés de telle,côuulfions, dylènterie,dédain de viâdes,voiniflemés,dcfailIâce*
de cœur, aliénation defens& cntédemét,& font tôber les dens,voire à ceux qui en réchappent.Les herbes
Se fruits infe&ez de leur poyfon,leur làng aufsi n'ameinét pas moins de dâgereux incôueniens.Pourguenr

ce poyfon il faut faite boire aux patiés trois iours côtinus de la theriaque & du mithridat auec du vin:fem-

blablemét du fang d'vne tortue de mer auec cumin,caillé de lieure,& du vin. Noftre quinte e/Iènce theria-

cale e.t vn foudain & fouuerain remede côtre ce venin : noflre huile aufsi d'efeorpions appliqué exterieu~

remet côme il appartiét -Petrus Aponéfis préféré à tous remedes la poudre d'émeraude beue auec du vin du

poids d'vnfcrupule,pourucu que le parier entre tout nud dedâs le corps d'vn mulet frais tué Se euentré, Se 6o

qu'il y feiourne iufques A ce que le corps du mulet fe refroidi(le:& quefouuétil châge de muletz euentrez,
ou cheuaux au défaut de muletz,iufques à ce que par grandes fueurs tout le mal fe palfe , & le venin forte.

Aece épargnât les muletz & cheuaux,ordonne qu'on mette le patiet dedâs vn four tant chaud qu'il pourra

fupporter ou en quelque autre lieu chaud artificiellcmët,pour faire fuer, comme on fait aux hydropics. La
euerifon & medicamés difqUels,félon que dit Auicenne,font côuenables contre ce poifon. Pource la rha-

barbe eft bone, les conférions de diacurcuma & dialacca : toutesfois Petrus Aponen/îs eftime , plus que

tout autre reflaedc,la pierre qu'on trouue en la telle des dits crapaux.

DE LA SANSVE. CHAP. XXXII.

Vdtii on a auallé fins y prendre gsrieune far.fncaaec de l'eau, fl elle s'attache i l'orifice de l'efiomac, fait fentir

tn cette partie une attraction, comme fl quelcun la fuçoit:<Jui eft le maniftjie jlgne d'auotr beu wiefirfue. Laftu*

mmebumeelalaitfortir « là, ou le Juc cyrcnaïc, ou feuilles de !jjcrpil;um,au dt bettes auec maigre, ou de la

neige

70
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reige bei;c t~; eau cr tiit;ai?re. Les gargarifmes y font propres faits de nitre Z? eau, ou de uitriol détrompé en uinatgre. S'il

y a des fanfirs attachées à la gorge,il faut faire entrer le patient en bain d'eau chaude>çr tenir touiours en la bouche de l'eau "

froide : car M far,fuis fondait! fe getterent à iccîie.

o

10,

10

|K ne trouûe gueres Je Sanfues es autres c.iux,qu'es marais, lacs,& eftangs : car elles ne fe nourriSlènt Sanfues a=
gucres.es bones fontaines 5c fâblonncufes, ne es riuierts pierreufès : parce que de leur nature elles uallees.

ay nient la fange & limon. Pourceceux qui boiuentdes eaux des marais & eftangs,qu'ils fe donnent garde

d àu.iiler aucc «celles des (enfiles : ce qui allient quelcjuesfois à gens qui vont parpaïs,lesquels en efté laflèz

de la chaleur & préiiéz de (bif,boluét de toutes eaux qu'ils trouuéten chemin,& (ouuét auec icelles aual-

Icnt des lin lues (ans y pcnlcr : pource no feulement ils (entent qu'on leur fuccelé (ang au dedans (comme

DioLoride dit) ains aulsi (lelon Auiccnne) ils crachent fanglâr,& de peur qu'ils ontilsperdét le fens.Mais oucri*

deuant que bailler à tels aucun médicament,il faut fauoir Si la fanfue eft attachée à la bouche de l'eftomac, f 0R °
ou a la gorge ou au goiier.Ce qui eft ay(e à (auoyr parle rapport de ceux qui l'ont duallee,car où ils lènténr

qu'on les fuCce,on îuge que là eft la fanfue.Si ell'eft attachée à l'orifice de l'eftomac, il faut boire peu à peu

de la (àumure,de afta fœtida,de la lefsiue auec (êl&: vinaigre, ou du ius de reifort de iardin auec vinaigre,

ou de l'huile cru,lequel Seul fait mourir telles beftes : tous medicamens aufsi y Sêruent qui tuent les vers. Si

la fanfue eft attachée au milieu de la gorge,il fera bon de gargariSer de forte lefsiue,ou d'eau où on aura fait

ctiyre de l'alum auec du vinaigre,ou vitriol,ou (àumure auec leSsiue,vinaigre, Se moutarde meflez enlêm-

ble Si la fanfue eft alentour dû gofier,le Singulier remede eft,félon Diofcoride, le bain d'eau chaude, l'eau

froide tenue toujours en la bouche.Çar la fanfue châtiée par la chaleur du bain,courât à l'eau froide delà

bouche, avfèment ie crache dehors auec ladite eau. Aucunesfois la fanfue s'attache à la racine delà langue,

ou à 1 entfce dix gôfier,dé forte que la langue abbaiflèeon la peut voir.Lors on la peut tirer dehors auec vn

bec «ie grue,ou quelque autre infixument de chirurgie qui fe présentera propre à ce.

DE L'ELLEBORE BLANC, THAPSIE, ELATERIVM, ET

AQARIG NOit.fi- CHAP. XXXIII.

L f 4%cm<nt administrer aucunes chnfesjlcfqucïïes combien qtfon Us baille pour profiter a l'home,toutes fois

font caufe quelquefois a'aufi gratis accidens que Us autres uenmsxomme font l'ellebore blanc, la tbapfîe, l'ela-

-, terium,l'agaricnoir:parce qu'ils étouffait lesperf •rfones,ou leur font uenir uti fuis de neutre immodéré. A quoy on

_ remedie par femblabïes medicamens que nous auoiis declairez au difeours des champignons ,er autres feinbla- -

bles. Quant aux purgations par tropfuperfiucs onles empefchc par medicamens aiîringens. 11 faut attfii prendre bien garde à

certaines chofesjefquelles femblent peu nuyre aux perfones,ce neantmoins ne laijfent que lquefois de les mettre en grand dan-

g ier de leur uiccomme font la rue fauuageje g ith, la nouuelle glace,la bourre f'aiche , qui ejl la fleur de cette forte de char¬

don,qui eft nommé Cattos.On remedie à ces chofes par le feul uomijfement.

EN plufieurs exemplaires de Diofcoride ce chapitre n'eft feparc du prccedent.Mais en vn vieil exêplaireécrit à la main aiant trouué ce chapitre à part (attendu aufsi qu'il n'eft railonable de croire que Diofc.

ayt traitté auec les Sànfùes de ces chofès qui n'ont aucune affinité auec lesdites Sanfues , & qu'on n'y re-

medie pas par mefines medicamens) ie penfè auoyr bien fait de les auoyr feparees du chapitre des fanfues,

& d'en auoyr traitte à part. Or il faut noter que Diofcoride aiant iuiques ici décrit tous les fîgnes des ve-

nins,lefquels oubeus ou mangez tuée les homes,ou les rendent bien malades : aiant aufsi en (ligné les an¬

tidotes tant vniuerfels que particuliers pour rompre ou deftruiredu tout la force desdits venins : fachat da-

uantage qu'aucuns medicamens laxatifs l'ont en vfage ordinaire de la medecine , le(quels (împlement beus,

Sans ettre corrigez par aucuns antidotes.ou prins en tcop grande mefure ou poids qu'il n'eft de befoin , ne

tuent moins le* nomes que les vrais poyfo:is,il a voulu iciauertir les médecins d'eftee bié auifez 3c démet¬

tre peine de bien ordonner lesdirs medicamens.Mais iaçoit qu'il ne face ici mention que de peu de tels me-

dica.nensjcôbien qu'il y en ait grâd nombre de (êmblables:toutesfois il n'eft digne de reprehenfion , côme

ne fachani qu'il y en a plufieurs qui peuuent autant nuyre ou plus que l'ellebore blanc,la thapfie,l'elateriû,

l'agaric noir.Car il luy fembloit cftre alfez d'aduertir à exemple d'iceux, les médecins ignorans du danger

qu'il y a en tous medicamens en général qui purgent le corps auec peine & douleurs, fi ( côme nous auons

dit) on en prend plus qu'il ne faut,ou fans eftre corrigez par leurs côtraires. Mais pour contenter de tout

mon pouuoir les leifeurs ftudieux,outre les medicames defquels Diofcoride traitte en ce chap.nous parle¬

rons de plulîeurs autres defquels les médecins vfent ordinairement : côme font le pain de pourceau, l'elle¬

bore noir, l'euphorbe,le turbith, toute efpece de tithymale,la fcamonee,la coloquinte,lacouleUree,l'elpur-

ge,la paume deChrift,la chamelee,la thymelee. Car ces medicamens eftans fort vfîtez des médecins tant

pour purger les fuperiluitez du corps,que pour faire vomir en plufieurs maladies, on me pourroit accufer

de négligence,fi ie pafloi outre fans en dire quelque cho(e,veu mefmement que certains triacleurs ignoras

& temeraires (ie ne dy rien des apoticaires,lcs erreurs delquels i 'ai fouuentesfois défia reprouué) prefentét

à boire vn'infinitc de medicamens laxatifs non (èulement aux paï(âns & perfones de petite Qualité, ains

aufsi aux gentilshomes non fans grand dangier de leur vie,parce qu'ils n'y gardent ne poids ne mefure , ni

les corrigent,ni les accômodent à la température,ni à l 'eage,ni au (êxe,ni à Ta coutume des malades. D'où il

auient que les malades qui fe mettent entre leurs mains,principalement fi font debiles de nature, tombenr

en grans inconueniens,qui leur cauleroient ailèment la mort,fi n'eftoient fecourus par bons & propres re-

medes.Or donc après qu'on a prins de l'ellebore noir,de la thapfie,de l'elaterium,de l'.-igaric noir, du pain f oyfon de

de pourceau, fcnfuiuent vomilfemensjgrans i'us de ventre, tranchées de boiaux, eftouftemens,difficulté de feUebore

respiration. A quoi fu.cccdc en fin vne ii grande débilité des vertus principales, que en peu de tems les po- blanc.

urcs patiens tombent en défaillances de coeur,ils ne peuuent auoyr leur aleine ,& deuienent tous mouillez

d'y ne fueur froide. Finalement, fi Soudain on ne leur donne fecours,le hoquet leur viét.puis ils meurent in-

côtinent ou de fuffocation, ou de conuulfion.On ayde à tels patiens premièrement par vomillèmens (com-

■j C me fouuent nous auons dit) fouuent prouoquez,& par clyfteres tel. que nous auons dit ci-dclfus. Puys

après leur faut bailler des antidotes qui en général refiftent à tous venins , principalement de la theriaque,
laquelle
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laquelle a cette vertu (comme témoigne Gai. en plufieurs lieux) fi elle n'eft fophiftiquee, que prinlê après

les medicamens laxatifs,furmônte tellement leurs forces, qu'ils ne vuydcnt plus rien pour le bas. Au refte

l'eau miellee beue en grande quantité fpecialement eft bonne contre i'ellebore blanc,les fleurs aufsi de ne-

nufar beuësdu poids de deux drachmes , ou mangees : 8c difent plufieurs,que ce font les vrais 8c propres

antidotes de I'ellebore blanc.Contre le pain de pourceau il faut prendre deux drachmes des graines de lau¬

rier : fpecialement du poiure noir puluerizé prins de mefmc poids, lequel de fa propre nature vault contre

ledit pain de pourceau. Contre l'elaterium la theriaque d'Andromachus fert beaucoup beue du poids de

fîx fcrupules auec decodion de graines de laurier,ou auec miel : toutesfois fon propre antidote c'eft le fuc

dementhe.Quant àlathapfie 8c agaric noir,on y remedie par femblables medicamens que nous auons dit

contre I'ellebore blanc,attendu que mefmes inconueniens procèdent d'iceluy & des autres.L'ellebore noir IQ

(comme écrit Auicenne) ameine des accidens horribles,qui font flus de ventre intolérables , fuffocations,

conuulfions,fyncopes,battement de cœur, fechereflè de langue, rots continuels & inflammation de tout

le corps & lî on n'y donne ordre foudainement, il s'enfuy t vn tremblement de corps vniuerfel, auec lequel

les patiens meurent. On les foulage leur baillant à boire de l'aluyne en vin , de la graine du cumin, & d'a-

nis,du nard ,ducaftoree puluerizez, & autant d'vn que d'autre beusen vin.Si le ventre s'entie,il faut met¬

tre deflus des linges chauffez au feu, & des fachets pleins de fleurs diflolutiues de ventafitez.il conuient

nourrir les patiens de fromage frais, de miel, de beurre tant cru que cuyt,de bouillons de chairs graflès Se

de vin cuyt. Il ne faut ce pendant oublier les antidotes qui font bons generalement contre tous poyfons,

ne les fleurs de nenufar,lefquelles amortiflent les forces tant de l'ellebore noir que du blanc. L'euphorbe

brûle grandement la gorge & le gofier : il enflambe tout le corps , ronge l'eftomac 8c les boiaux non fans 2 o

grande douleur : il caufèle hoquet,& flus de ventre continuels. Tous lefquels manuais accidens procèdent

aufsi du turbith ,de lafeammonee, de la coloquinte , de la couleuree }de tous tithymalcs, de l'elpurge ,de

la paume de Chrift: combien qu'ils ne foient fi fort nuyfibles que l'euphorbe.Quant à la thymelee & cha-

melee elles font vomir des matières phlegmariques 8c écumeufcs : elles caufent flus de ventre,grandes cor-

rofions d'eftomac &des boiaux,angoiflès,inflammations,douleurs partout le corps,foifinfaciale,hoquet,

conuulfion,empechment de parole, & autres cruels accidens , lefquels aucunesfois (ont plus grands que

ceux qui procèdent de l'euphorbe.Contre toutes ces drogues dangereufes il faut premièrement vfèr de vo-

mitoire ,8c de clyfteres félon la méthode generale fufdite, & des antidotes communs.Specialement toutes

chofes huileufes & graflès y feruent grandement : item les chofes fort froides , à fin que les froides étai-

gnentla grande ardeur,les graflès amortiflent la grande acrimonie.Parquoi Auicenne prife fort en ces cas 5°

le laid aigre,lacanfrebeue auec eau rofe , le ius ae grenades aigres,le fuc de citrouille,de concombre , de
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de ribes, de la coloquinte,le laid de vache, le beurre frais , la terre fèellee , la poudre d'émeraude fouuciu

beus , du turbith & de tous tithymales,la theriaque d'Andromache beuë en vin, auquel on aura fait cuyrc

du didamde Candie. Item de lamumie puluerizee & beu'êdu poids d'vne drachme auec du vin:de lacou-

leuree , la theriaque bçu'ë en vin auquel on aura fait bouillir de l'aunçe,aufsi du poyure noir puluerizé. Le

propre antidote de l'elpurge 8c de la paume de Chrift c'eft le fuc de millepertuis, ou l'herbe meftne pulue¬

rizee Se beu'ë : de la thymelee & chamelee, le fyrop rofat beu auec decoéiion d'orge,& l'origan de Candie

rofti au feu fouuent pris.Mais tous ces remedes ne valent que à fiirmonter la qualité venimeufe des medi¬

camens fufHitz.Mais à raifon que fouuent auient que ces medicamens prins outre mefute caufent plufieurs

& diuers accidens,lefquels oourleur foudaine vehemence requièrent foudains & prompts remedes, com¬

me font continuels vomiflèmens, continuels flus de ventre tant d'autres humeurs que de pur lang, à caufê

de i'ouucrture des veines faite par la force du venin,conuulfions , fuffocations , fyncopes , debilitation de

toutes vertus , il faut donner ordre en toute diligence,non feulement de furmonter la force du venin , ains

aufsi d'obuier à ces grans 8c dangereux accidens , lefquels fouuent font de fi grande importance,qu'ils re¬

quièrent plus grand 3c plus Soudain ay de que toutes autres chofes. On remedie aux vomilfemens excefsifs

(fi toutesfois le poyfon eft vomi auec autres humeurs) par medicamens aftringens , 8c fortifians l'eftomac

principalement appliqués extérieurement : item par ligatures des extremitez du corps. Les myrabolans

iaunes tant fecs que confits en fuccre prins par la bouche font bons en ce cas , les noix confites en fuccre

le codienat, le fuccre rofat vieil aueç la terre fèellee , vin de grenades & de coings, fuc de prunelles, myr¬
tilles , fumac, rofes feches , graines de rofes fauuages, corne de cerf brulee, fantaux, corail, verius,vinai¬

gre^ autres femblables.Les drogues propres pour appliquer au dehors font, nard Indique Se Celtique,

menthe, glands,maftic,encens,myrabolans iaunes,feuilles de myrte,(ùmach,huile de coings,nardin ,lenti-

fcin,& myrtin Toutes lefquelles chofes feruent n5 feulement pour arrefter les vomiflèmens, ains aufsi les

flus de ventre immoderez,pourueu qu'on les applique fur tout le ventre,depuys l'orifice de 1 eftomac iuf.

ques au penil.il eft bon de lèrrer auec des bendes les bras des patiens depuis les épaules iufques aux mains

Se les iambes depuis la hanche iufques aux pieds,les arroufant fouuent de fucs de plantes aftringentes. II

eft bon aufsi de les faire fuer, en les tenant en lid bien chaud, ou faifant des étuues, dehors lefquelles ils

tiendront la tefte, ou bras & cuiflès plongez en bain d'eau chaude. Puis il leur conuient bailler chofes

aftringentes & corroboratiues. Pour fortifier en gênerai les vertus principales du corps, toutes drogues

odorantes font propres, comme rofes feches,canfre, gyroffles, bois d'alocs, ftorax , benzoin , graines de

gencurier, fàntaux, & autres femblables. En ces flus de ventre Auicenne eftime fort trois drachmes de

graine de nafitort roftie,& fouuent cuitte en laid iufques à ce qu'il fe caille, 8c beue. Si tous ces reme¬

des ne profitent rien, il faut auoir fon recours aux médecines qui font dormir, comme au médica¬

ment de Philon , Athanafia, Requies , & autres où y entre de l'opium. Lefquels iaçoit qu'ils foient dan¬

gereux , toutesfois ils font tant proufitables ( fi on les baille auec bone raifon) que feurement les mé¬

decins fagescnpeuuent vfer en tels dangiers de vie. Bref, fi nousauions de la tresbone theriaque, non

compofee d'aucunes drogues fophiftiquees, elle feroità preferer à tous antidotes pour donner la for-

de tous medicamens par trop laxatifs. Car Galien témoigne ( comme nous auons dit ) en plufieurs en- ■7 °I- Tl : 1 n:f._ o.in 1 »; 1 : r. J„ !.. 1 _■

6 o

ce

droits de fes liures de la Theriaque à Pifon 8c à Pamphyliam, que le vrai figne de la bone theriaque eft , fi

beue aptes vn medicamet laxatif,cll'empefchc l'euacuation des humeurs,fans aucune fâcherie des malades.
Ce que
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Ce que fait aufsi noftrc antidote par moi décrit au Comment, fur Ja préfacé de ce liure, comme i'ai con-
neu par experience. Outre ce en ces vomiflèmens & flus de ventre immoderez il fert grandement d'vfer en
leur viure de choies adftringentes & afpres,lefquelles il faut refroidir en la neige ou glace, ou les tenir pen¬
dues à vne chorde dedans vn puy fort profond.Pour remedier aux con uulfîons qui furuienent aux grans &c
douloureux flus de ventre,par viandes lefquelles les médecins ordônent à ceux qui ont leur corps vuyde,&
alangui de longues maladies, & qui font propres pour fortifier nature. En ce cas on eftime fort le laid: de
femme fuccédes mamelles mefmes, le lai6fc d'amandes douces, l'huile d'icelles méfié parmi les faufïès des
viandes.Les pignons font fort bons,piftaches,noix indiques,graine de melons, le tout pilé dans vn mortier,
& pafle auec bouillon de chappon , y ajoutant du fuccre fin. Le lue tiré de la chair de chappons & faifàns
cil grandement profitable , allauoir ladite chair hachee menu ferree dedans vn vaifleau de verre, & mis au

10 bain d'eau chaude iufques à ce que tout le fuc en foit forti. Vne cuilleree de fuc beue ( ainfi qu'Auicenne
écrit au li.des vertus du cœur)fortifie plus la débilité du cœur que toute autre viande^quelle qu'elle foit.Les
moyeux aulsi d'œufs frais font bons niellez parmi les bouillons de chair auec du fuccre-.les coulis de chap¬
pons, faifans,perdris,francolins auec force fuccre. Quant aux fuffocations,on les guérit par les remedes de-
clairez contre les champignons. Au demeurant Dioicor. outre les medicamens fufdits, fait mention en ce
chap.de la rue fauuage,de la nielle,de la bourre des chardons épineux nommez Cadti:de l'hiftoire & quali-
tez delquels nous auons parlé ci-dellus:toutesfois ils ne font pas touiours nuyfiblcs. Mais s'il auient qu'ils
nuy lent,il y faut remedier par vomitoires en baillant à boire de la decoftion de mauues , ou du laiét, ou du
beurre frais cru. Apres il faut bailler des bouillons gras,& autres chofes qui remollillent le ventre. Donc les
apoticaires bons & fideles (oient diligens & bien auifez à poilèr les medicamens fufdits : qu'ils foient aufsi

20 auertis de chaflèrhors de leurs boutiques ces ignorans & temeraires Triacleurs, ains qu'ils les accufent &
dénoncent aux Gouuerneurs des villes 8c Seigneurs de la iuftice , afin que les poures malades ne foienx
trompez &conftituez en grans dangiers de leur vie par tels méchans.

DES CHOSES DES Q_V ELLES NOVS VSONS

ORDINAIREMENT. CHAP. XXXIII r.

'Eau froide beu'é en quantitéJe uin pur beu A grans traits,on le uin douxfaiâ de rai fins euyts en la uigne, principalea
ment après le bain , ou après auoir couru,ou fait uchement exercice, étranglent cr fuffoqutnt la perfone , cr eau»

-J fent des douleurs.Lafoudainefaignee cr purgation deliurent les patiens deces dangers, \uff.tes ici nous auons traU
té des fignes cr remedes des poyfons,GT de la maniéré de s en garder.Nous mettrions ici les antidotes neceffaires defquelsnous
ufons pour guérir tes poyfons,commele Ni ithridat,l'antidote defang , cr de feinque : malt parce qu'ils font décrits amplement
diUeurs,nousn'en dirons rien en cet endroit.

NOn feulement l'eau froide,le vin pur, le vin cuyt entre les chofes qui nous font ordinaires Se defquel-les nous prenons nourriture touslesiours pour lafuftentation de cette vie humaine, beus côme Diof-
coride dk,Cont ca.ufe de grans dangiers : ains aufsi les chairs & poilTons, lefquels cuits & ferrez tous chauds
es lieux humides puis mangez froids ameinent d'aufsi mauuais inconueniens que les champignons veni-
meux-.iaçoit que quelquesfois on ne Ce refénre du mal de deux ou trois iours. Dauantage la chair roftie tou- Dangers no
te chaude mile entre deux plats , & comme étouffée,puis enueioppee de fèruiettes,de forte qu'elle ne s'eua-

4° pore point,deuient venimeufe.Les chairs femblablement font venimeufès des beftes mortes d'elles mefines,
ae celles aufsi qui ontefté mordues des beftes venimeufes,ou enragees, ou frappees du foudre.Souuetpour
auoirmangé de telles chairs s'enfuyt inflammation du bouyau colon,flus de ventre,triftefle,fureur,oublian-
cc, léthargie,finalement la mort- Pource il faut fongneufement euiter telles viandes. Car i'en ai conneu qui
en aiant mangé,& n'eftans fècourusparaucun médicament,font deuenus enflez par tour le corps, &en fin
morts miferablemenr. Il faut aufsi s'abftenir des œufs des barbeaux : car ils font Ci pernicieux , que fi on en
mangeoit quantité,on feroit en dangier de mort. On guérit le mal que font les poilTons par les remedes des Kemedes co
champignons:toutesfois les poires fauuages ne font fi bones contre les poilTons comme contre les champi- trechaîner
gnons : félon l'opinion de Petrus Aponenfis. Quant aux chairs étouffées on y remedie par vomiflemens & poiRos mM
clyfteres.puis on baille à boire de bon vin auec du fuc de coings. Apres les vomiflemens il eft bon de boire Ui iSt

50 de la terre feellee auec du bois d aloes,& du maftic,iaçoit qu'on y procédé comme contre la colique.

DES BESTES VENIMEVSES. CHAP. XXXV.
«

Oui auons délibéré de traitter des befles uenimeufescr des uenivs mortels,nonpour autre raifon, que pour rendre
entière cr parfaite la méthode de guérir, c r ufer des remedes appartenans 1 la médecine. Laquelle partie n'efl
moins iteceffaire aux médecins que toutes autresxar par l'ayde des chofes qui y font declairees, on deliure les ho¬
mes de douleurs,dedangiers, de tourmens,cr de plufieurs autres maux.Çetîe partie , comme dit ejl au commence3

ment.ejl diuifee en deux parties principalesCeUe qui traitte des beftes uenimeufes, s'apeUe Theriaquexelle qui enfeigne le moyi
de refijler aux uemns pas antidotes, hlexiphamaqueilaquclle premièrementdeclairee nous montrerons les flgncs qui s'en en*

60 fuyuent, en après les remedes quiyferuent.En premier lieu il faut que le medeem ayt toutes chofes requifes preftes, cr en la
main pour les urgentes necefitcz qui fouucnt fe prefentent.Car peu de uenins cr de beftes uenimeufes font leurs operatios tar*
diues CT auec longueur de tems:teUement qu'ilspuiffent attendre les remedes 4 loyftr.çr plufieurs font foudaïnementcr prefeti*
tement mourir les perfones.T)'ailleursil y a des gens malfaifans , cr fi méchans de nature qu'ils préparent er temperent fl fine»
ment leur poyfon,que le médecin n'a loyflr aucun d'y remedier. Les autres coulpables de quelque meffait par eux commis, ou
trifles de quelque malheur à eux auenu,s'empoyfonnent,feuoulans tuer eux mefmesilefquels prins fur le faiâ,ou fe repentais de
s'eflre empoyfonnez,oudeftrans de uiure , er de guérir, requièrent promt cr foudain fecours. il y en a qui cmpoyfonncnt les

'fiefehes pour tuer leurs ennemis,ou les fontaineser puys,pour faire mourir leurs aduerfairesfans aucuns remedes.Efquelsiaçcit
que le uenin non foudamement,ains auec le teins fait fon opération, toutes fois fi on n'y remedie au commencement, en uain puis
après on y donne fecours,la force du uenin s'eftant defia empareedu corps. Pource en ceci il faut ufer d'une grande induftrie er

70 diligence ,afin que l'art de medec'me rende en ce dangier la fanté aux homes, comm'elle fait en autres inconueniens qui leur fur*
utfrtcnt. Les ancienseftimoientcette forte de guérir eflrc de la partie de médecine apeUee Curatiue : mais les modernes deccui

XX



7 , + COMMENT. DE MATT H.
d'une petite CT legiere opinion,l'ont diuifee,çr la nmment Précaution,ou moyen de prcuobr, la mettant entre celle qui eft cib

ratiucyO 1celle qui contregarde la fanté:parce qu'ils difent qu'il y a trok diftofitions du corps humain. L'une en laquelle Us ho*

mes font en fanté, l'autre en maladie, la tierce qui ejl moyenne entre ces deux : en laquelle ceux qui font conjlituez femblent

eftre foins cr ne le font, er facilement tombent en dangiers er maladies, à caufe de la corruption qui gifl en nos corps : com-

me on peut uoir en ceux qui font mordus d'un chien enragé, er n'ont encores peur de l'eau, (yen ceux qui ont auattédes

cantharides, er ne fentent encores les tourmens er douleurs en urinant. Ils ont donc uoulu partir la medec'me en trois parties

correfyonàantes aux trois difpofltions du corps. La partie falubrequi conferue la fanté :lopreferuotiue er preuoyante, qui

empefche de tomber en maladie : la curatiue , qui guérit les maladies. Aufquels on peut refyondre que de leur difeours on peut

conduire qu'il n'y a feulement trois , mais quattre diftofitions de noûre corps. Car comme il y en a qui ne font encores ma*

lades, toutesfois ils font dijpoftz Cr prejls de tomber en maladie pour la caufe d'icelle qui efl en eux. Aufiiy en a-il qui défia ^
deliurezde la maladie precedente, ne font encores remis en leur priftme fanté, ce qu on uoid en ceux quifeueulent refaire

après leur maladie, er défirent de recouurer telle force er uertu qu' ils auoyent deuant leur maladie. Mais comme la curatiue

appartient À celle partie qui traitte des medicamens, ainfi efl-il ratfotmable que la preferuatiue er preuoyante foit conte»

nue fous icelle. Car pour empefeher qu'on ne tombe en maladie, nous ufons de forts remedes, de fcorifications profondes, de

coûter es, d'incifions, de corrofifs, de bruuages pour obuier o la corruption, er de plufleurs outres : mais il y en a de fi ru=>

des, qui n'apeUent pas remedes ce qui garde de choir en maladie : de laquelle opinion il feroit difficile de rendre raifon : car

ce mot de preferuer V preuoir, er la façon de faire quand on obuie aux maladies, montrent bien qu'on ufe de medicamens
Cr de remedes. C'ejl meructUefi en cette diuiflonils n'ont compms ceux qui eflans en un air peflilent,ne font encores pejlift*
rez , toutesfois fugets del'eflre er de tomber en maladie à raifon de l'air mfid qui les enutronne. Quelcun, pofiible, dira

que les préceptes de la partie conferuatiue de la fanté , ne tendent a autre chofe qu'à garder de tomber en maladie : car par

iceux les corps rendus forts, er moins fugets à corruption , leur fonte n' eft offenfee, ams uiuent fans maladies, line faut ici

oublier à dire ce qui eft le principal en cette matière, c'eft qui! ne faut tant de parties de medecine qui foient correffycndan*

tes à tant de difoofltions des corps : mais il fout examiner er éplucher à port la nature de chacune par fesfignes er marques,

comme nous auons montré ailleurs, le me deporteray donc de d'fyuter plus amplement contr"eux. Iluautbien mieux noter,

que les maux er accidens cattfez des beftes uenimeufes , er des uenins , font apellez Secrets, c eftadire defquels on ne fou*

roit rendre raifon. Les remedes aufîi a iceux contraires ne dépendent d'aucune caufe, pource on les met du nombre des que*

fiions qui conflftcnt en l obferuation des chofcs, er de celles qui font fondées en raifon. Mois il n'efl du tout urai, ces accu

dens eftre touiours fecrets : car ce qui fe prolongue touiours, er n'a aucun ufage en certaines chofes neceffatres, il ejl malay*

fé de le connaître par conieftures : toutesfois nous confrffons les accidens eftre fecrets de la propriété de leur nature, qui font

caufez des uenins mortels, er de morftres, ou piqueures des beftes uenimeufes. Car ce quia quelque opération à quelque

chofe, er donne occafion au médecin d'y mettre la main , il n'eft reputé ne imperceptible, ne fecret, er non fuget à quelque *°

caufe: oins au contraire, quelcun poujté de cela, pourra confirmer qu'il a demonftration er connoiffance des chofes fecret*

tes. Etiafoit que quelques fois elles foyentft petites qu'elles font imperceptibles aux fens, toutesfois par la conférence de
l'une auec l'autre on les peut comprendre euidemment. Diocles a affez fuyui ces moyens en fon liure dédié à Pliftarchas, où

il dit ainfi : Cela fe peut connoitre en plufieurs, mefmes es uiperes er feorpions, er autres femblables, quand on conjide*

reque combien que ces beftes foyent petites, er qu'a peine quelques fois on les peut difeerner delà ueiie, toutesfois elles

font caufe degrans dingiers, er douleurs, er n'y peut-on facilement connoitre autre chofe qu'une petiteffe de corps, er

une propriété particulière qui n'eft aux autres animaux. Combien gratis font les corps qui font empoyfonnezpar lapiqueu-

re et un fcçrpion, ou par la morfure d'autres beftes uenimeufes, aucunes defqueïïes cmeuuent de grandes payions, les autres

rongent, les autres pourriffent les membres, les autres font mourir foudainement f Qu'eft-ce que peut getterde foi un'a*

régne nommee Phalangium, pour tourmenter tout un corps i On n'y fawroit comprendre une grandeur , ueu que c'eft de

fa nature un fort petit animal. Tous donc d'un confentement difent que ces chofes fe rapportent aux maladies. Mais il efl cera

tain cr approuvé de tous qu'on a conneu, qu'en ces beftes y a un uenin mortel, lequel pénétrant dedans le corps nous eft

caufe de grandes douleurs qui furuiener.t. Ètie nefayhome fi contentieux, qui die ces fâcheries procéder d'ailleurs, que

de matière uenimeufe qui a touché quelque partie denoftre corps. Or ejloit ce une chofe qu'il faloit dire entre tant de cho¬

fes utiles à dire en cet art, dfjauoir, que c'eft qui peut faire que nous ne foyons point offenfez par l'incomprehenfible

caufe commune qui fe trouuees particuliers : car lors on peut euidemment iuger, quand ell'efl bienconneu'é, Pource Era*

ftftrate reprenant afprement l'opiniaftreté des Empirics, a aligné des caufes aux maladies fecrettes, cramé la commune
CT fupreme caufe des maladies eflre incomprehenfible , er l'a trefbien montrée er remarquée au liure qu'il a fait des eau*
fes : ©" dit que ceux ne font à fupporter , qui fe contentent de la uulgaire façon de medeciner en certaines chofes, comme es

uenins, pointures de ferpens, er autres femblables : er dit qu'Un approuuer a iamais cette obferuation qui eft feparee de î®

fes caufes : car premièrement en général, elles fe peuuent bien comprendre. Or qu'il y ait une qualité uenimeufe qui chaiu

ge er corrompt tes corps tellement qu'elle les fait moitrrir : cela montre qu'il faut ufer d'une guerifon qui ayt uertu d'e*

taindre, & de furmonter du tout ce uenin procédant en icelle généralement & nonfpecialement. Peu après il dit : Qu;l-

cuneft uenuàl'eau douce er bone k boire, çr deuant qu'ufer d'obferuation au uomiffement, on a dilaté la playe, ou en

lafucçant, ou appliquant des uentoufes, ou fatfout inciflon en la partie bleffee , ou appliquant coûter es : finalement il a

couppé er fequeftré la partie : il aconfideré en foi mefme tout les remedes qu'on a de coutume d'appliquer fur lafuperficic

du corps, pour rejlfter k la corruption qui pénétré au dedans, Voila ce que dit Erafiftrate, qui ejl ueritable, er félon l'art.

Ce que difent aufi les Méthodiques eft bien digne d'admiration, car ils difent que la qualité uenimeufe entree dedans le

corps n eft pas caufe des accidens qui en furuienent, s'amufans fotement aux mots. Car félon eux la qualité uenimeufe

entree dedans le corps, s'apelle ; c'eftadire mortifère. Or ce mot ne peut eftre entendu d autre chofe que de U 6*

caufe. Ils difent ces mots p*?<rnrno;, c eftadire bourfe , pr , c'eftadire defcouurir, eftre femblables a tous au*

tr es, ef quels aucunes parties des diéhons fe prenent non félon leur uertu, mais félon me nue enuncutton : pource comme

en ces mots juapriTTTroi "> l curs parties neretienent leurs certaines cr principales flgnijrcations, aufîi ett

ce motçôopoTrotï-:, les parties font affemblees pour l'alonger, non pour figmfier une uertu. Puis après les Méthodiques

uienent aux différences des caufes, difans quil y a aucunes caufes euidentes , lefqueUes s'euanouiffent quand elles ont

caufe me mdadieicomme font le froid, le chaud,le trauail, er autres femblables : d'autres qui font continentes, lesquelles demew

rent après ouoir caufe une maladie : c'eftadire,qu'iceïïes prefentes, leurs effets font aufii prefens:fi elles croiffentje mal caufé par

elles croift:/i elles décroiJfent,il décroift aufaquâd elles finiffent,aufii d finit:lefqueUes feules fi demeurent,leurs efferts demeurct

ai'fi Cefontles différences des caufes trefopprouueestfous aucune defquelles on ne peut coprendrecemotphtboropceos.ee n'efl _

point me caufe euiientexar la maladie demeure, er ne fefepare point du corps .Ce ne peut eftre aufîi une caufe cor.tinente:par

sx que ce qui fait le mal pour la plus gr dé part uient d'ailleurs^ome en ceux qui font mordus d'un chien enragé. Si doc il n'eft ne

caufe
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caufe euidét ejne continente,il ne fera caufe ne à partfoyjne accopagné d'autrrpource ne pouuant eftre coprins fous aucune dif

ftrence des caufes,il faut confcffer que ce riejl pas caufe. Quant a ce qu'ils difent qu'il y a des mots qui ont des parties quitte fl*

gniflent rien^tïns font une pttroUe nue cr fè'mte,ie le confèffe. Mais aufit faut il eflimer que non tous les mots, ains peu font de

cette conditton:comme 7retiïv, e'efladire faire,en ce mot ?fiopo7ro/oç, n'efl pas une uoix uaine cr feinte, ains il a une grande cr

principale lignification.Car comme ce mot e'efladire corruption,flgnifie une mutation en pis:akfîfaut il prendre ce mol

•prwîi y faire,comme declairant plusauant ce qui efl contenu en ce mot phthoraitoutesfois il ne flgnifie du tout ce que tous aper*

tentent entendent,cr efl fait femblable à ces mots naïf) ïyav S'ils confijfent que par la corruption la maladie s'engen* Cet endroit

ire es perfonesfaines, ils font aufîi contrains de confcffer qu'il y a quelque uertu en ce mot ttwv : car il y a quelque chofe qui cr k prece=

fait la corruption. Or toute caufe efficiente fe démontré par les caufes particulières qui fe trouuent es corps, cr ce tant es poy= dent efl du
10 font mortels,qu'en ceux qui entrent dedans le corps parmorfures oupiqueures des beftes uenimeufes. Ceneantmoins ilsueulent tout corrom

que chacune caufe foit comprinfe fous les différences des caufes : combien qu'ils aient failli ne faifans l'entiere diuifion des dites pu.

caufes. Les Dogmatics difent que la caufe efl celle qui efl en partie preparatiue ,en partie continente,comme l'ulcere deseïnes,c?

la fleure procédant des e'mes:femblablement celle qui efl auec le mal,cr quife fepare du mal,comme le tomber en terre de ceux

qui ont quelque membre rompu.Brief tout ce qui efl caufe de fa nature,cr ne fe peut compr'edrc fous aucune diuifion des caufes,

fera faux e T non receuable.Mais que phthoropceos foit caufe,le nom mefme le motre ,cr encoresplus euidemment fe motre par

les effeâs.Queïïautre caufe fattroient ils dire, après que le ferpent a mordu la perfone, flnon que le uenin forti de la befle, cr

entré dedans le corpsills ne fmoient alléguer pour caufe,ne le froid,ne le chaud,ne meifton de partie,ne crudité,ne autre chofe

femblablt. Mais puis qu'ils fe plaifent en leurs différences de caufes, difans qu'il y a des caufes euidentes, les autres continentes:

nous leur répondrons qu'en deux fortes on peut dire la caufe eflre euidente:ajfauoir, qu 'elle précédé le mal, cr quelle preocupe

10 la fubflance du corps:la continente qui demeure durant les maladies, cr quand elle cej]c, tous accidens aufli caufez p<tr elle cefc

fent. C'efl- affez dijputé des caufes.il faut donc conclurre que le uenin mortel qui efl dedans le corps efl une caufe fort manift=

fie, CT qu'il faut tendre à iceïïe comme au principal but :cr deuant que le mal pénétré au dedans, il faut bien trauailler,iufques 4

te qu'A foit tout getté dehors le corps.Maintenant il le faut attirer par où il efl entré,maintenant par quelque autre partie,n'e-

fiant des principales du corps,il le faut reprimer cr retirer,de peur que paffant plus auant,il touche quelque partie noble rnte*

rictere,ou bien s'il s'efl défia auancé par les membres, il faut domter cr ctainire fa malice. Si donc le uenin efl auallé, il le

faut attirer par uomiffemens,fl par morfure uenimeufe il s'efl imprimé au corps, par tarifications,application de uentoufes, par

fuccer,par décharner toutalentour le lieu vnfette, quelques/ois il faut coupper le membre entier. On retient cr reprime-lon le

poyfon qu'il ne s'auance,par dyfleres,CT par application de medicamens acres. Ces chofes peuuct enfentble empefcherle uen'vn T

CT le getter dchors.On l'étamt cr furmonte en beuuant force bon uin,ou uin cuyt,n'y mettant point d'eau, ou en mangeant cho*

fes contraires qui foyent acres.finale ment l'euacuation par le uentre,lafueur ,cr autres rcmedes communs, que nous déduirons

fun après l'autre,y feruent beaucoup. Mais il ne faut feulement confiderer la matière uenimeufe, ains aufii la grandeur â'[cel¬

le cr le tems : car félon la diuerlité d'iceux,il faut ufer dediuers remedes. Quant à la grandeur, ilya des uetiins, cr des beftes

uemmeafes qui menacent de grans cr foudams dangers, les autres engendrent de grandes pourritures au dedans ou an dehors:

les autres émeuuent de grandifîimes douleurs,ou plus fupportablesiles autres 4 peine ccdent aux remedes , cr caufent des acci*

dens aucuns plus grans,aucuns moindres.Or faut il par plus forts remedes furmonter les plus dangereux uenins, les moins dan3

g ereux, par médecines plus legieres. Car ce feroit chofe defraifonnable par remedes légers mettre un home aiant prtns du poy*

fon fort pernicieux, en danger de fa uie, cr trauaitter celuy qui en auroit pr'ms de moins mauuais, par fortes médecines* Ce

que le tems y efl confiderablc,il efl aifé à uoir : car ilya des uenins qui font mourir foudam, cr caufent incontinent de grans ac¬

cidens , les autres peu à ptu.cr Mec le tems,ou plus long,ou plus bref. Parquoi aux uenins foudains il faut remédier foudame•

0 ment, cr par ptufieun mojeru enfemble, es autres petit à petit. Voila comme une formule de l'art declairee : maintenant reût

d'en traitter particulièrement.

DIofcoride ci-deflùs a parlé des venins lefquelsbeus ou mangez, immuent nos corps,les corrompent,détrui/cnt,& en fin les font mourir, fi amplement qu'il n'y a rien à y aiouter : maintenant il traitte de

ceux que les beftes venimeulèsgettent parleurs morfures ou piqueures, Cachant bien que tels venins font

tomber les perfones en aufsi grans , voire plus grans inconuenicns que les fufdits : car ce malheur auient

foudainement Se fans y penfer , fouuent par les champs Se montagnes où on ne peut recouurer aucuns re¬

medes, ou bien peu fouuent.Pource il n'en a moins diligemmét écrit que de ceux qu'on prend par la bou¬

chère qu'il a montré,quandila difeourudes remedes vniuerfcls contre tels venins non en vne feule préfa¬

cé ce,ains en plufieurs. Ce qu'aucuns modernesconfiderans,ont efté d'opinion de partir ce li .6. en quattre li-
ures , alTauoir fixiéme, fepticme, huitième Se neufiéme. Mais il me femble qu'ils n'ont pas regardé d'aflèz

{)res ce que Diofcor.dit au commencement de là préface : où il déclaré manifeftement ce liure lixiéme eftree dernier de tout fon œuure. Pource taillant ces opinions, & adhérant à Diofco. ie croi que tour le traitte

des poyfons & beftes venimeulès ne fait qu'vn liure, toutesfois chacun les pourroit diuifer en plufieurs fé¬

lon Ion plaifir. La première partie (croit des poyfons qu'on prend par la bouche, la fécondé de la morfure

du chien enragé,la troifiéme des lignes & accidens qui furuuenent aux morfures venimeulès, la derniere de

leur guerifon. Mais après auoir bien confideré le tout,afin que lado&rine de Diofcor. au profit de tous (oit

réduite en vn,afin aufii qu'on ne face tant de parties d'vn liure,i ai ioint enlemble les fignes & accidens des
beftes venimeufes,traittez par Diof en chapitres propres, auec les rcmedes & guerifon d'iceux, afin qu'vn

chacun enfemblement,& fans perte de tems,puifl'e apprendre les fignes, accidens, & remedes. Ce qu'a fait
Diofcor .traittant ci-deflùs des poyfons qu'on prend par la bouche , ne déioignant point les fignes des re¬

medes. Car fi on mettoit en vn traitté les fignes,en vn autre à part les remedes , il y faudroit employer plus

de tems,& y auroit plus de fâcherie , que fi on les voioit enfemble réduits en vn. le ne fuy donc point à re¬

prendre, veu que les chofes font plus agréables qui font dreflecs plus commodément, veu aufsi qu'en vain

on fait les choies par beaucoup, qui fe peuuent faire par peu. On ne me pourra aufsi acculer comme aiant

corrompu le code de Diof.ce que ie n'ai fait,ains l'ai remis & réduit en meilleure forme,& félon l'intention

première de l'audteur. Au refte il me femble qu'il n'y a pas beaucoup à dire fur cette préfacé ( que plufieurs

eftiment difficile,comme Marcellus>à caufe,peut eftre,qu'il n'entend la Diale&iquejfi ce n'efl: que Diofcor.

fuyuant Ariftote dilpute contre ceux qui traittent la medecine fuperficiairement, fe debatans de la nue &

fimple interprétation des mots,principalement de ceux qui font côpofez de diuers vocables.Car cette con-

7° tention de l'interprétation des mots appartient pluftoft àfophiftes Se brouillôs,qu à vrais & experts méde¬

cins,côme ou peut voir par plufieurs exemples irreprehenfibles de vocables côpofez de plufieurs, qu'Arifto

te met en fon liu.de Intçrpretatione.Diofidonc a faitçe dilcours, voiant des médecins tantMethodics que

Dogmatics n'ayans fuiui l'opinion des bons Se experts médecins en la déclaration de certains mots com-
* XX i
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Venin d'un
chien enra*
gc,crtesjï=
gnes.

>ofcz Au refteDiofc. aufsi reprend ceux qui fans fondement de Dialedique font des diuifions des caufes.

cfnueilcs faifans faute,il eft neceïTaire qu'ils faillent au refte.Ceux qui en voudront fauoir dauantage , qu ils

lifcnt le fécondliure de la phyfique d'Ariftote.I'en pouuoi aufsi difcounr amplement:mais veu que ce n eft

pas mon intention de traitter ici de tels proposée m'en déporterai.

DES SIGNES DV CHIEN ENRAGE', ET DE CEVX

Q_VI EN SONT MOR.DVS. CHAP. XXXVI.

0l ., dirons premièrement de la morfure du chien enragé,parce que cet animal nous cfl domejlic cr plut ordinaire que ^
Wtout autre er quefouuent il dtuient enragé,<? en meurt,duquelil efl malayfe de fe garder, dont les homes tombent en
mTLTdèmortJon n'y ufe de plufieJ remedes. tes chiens enragent durans les grandes ardeurs des tours camcu-

iïersaucwieïlvis durans les grandes froideurs. Efiant donc enragé il ne ue ut ne manger ne boire: il g cttejar le nez C7 par laLers aucunes/vu duran J f , d tramer s,^ plus mornement que de coutwneulfe g ette mdifferammentfurtout

doukur trié Me fàt mimirtmnt une phytmiis mtc h Iml tle «nemdMi qw

l 'eau eli apeliee des Grecs Hydrophobie. Ell'auient auec coiiuulflon de nerfs, rougeur de tout le corps principalement delà fa-
fuyent la clairlé du lour : les autres font en continuellesdouleursM y m a qu, abbayent

comme chiens cr affaïUent ceux quife prefentent deuant eux les uoulans mordre, cr par leur morfure les rendent enragez com=.

m !Z De mx Jfont tombez en cet tnconuenùnt, (e n'en ai ueupasun qui enfoit échappé , ma* bien auons nous ouylbi* 10

guéris. Eu dénies afferme qu'un en a e)lé deliuré. Autres difent que Themifon medean aefte

reriuntdomeft.qneme^parlefimilu^
leurs en fin Lient. C'cft donc une tnfmauuaife maladie , toutesfois plufieurs eflans mordus, ont ejie guéris par nous , <J
auons conneu qui en auoyent efié deliurez p# d'autres,deuant que de tomber en tcelle.

CHIEN ENRAGE'.

IL ne fetrouue animal ence monde plus domeftic,

ne plus familier à l'home

que le chien,& duquel y ait

plus dediuerfês fortes.D oa

vient que les homes,les fem

mes, les petis enfans prenét

plus de plaifir aux chiens

qu'à tous autres animaux

qu'on nourrit aux mai/ons:

rant eft grande l'amitié des
chics auec l'home. Toutef-

toiseftans enragez mettent

l'ouuét ceux qu'ils ont mor

Jus en grans dâgiers. Parce

Jôc que les chiens font tou

iours en la compagnie des homes,.1 s'eniuyt que les homes font plus fugets a leurs morfures qu'à celles de

toutes autres belles venimeufes.Pour cette caufe Diofa premièrement parle des chiens que d autres beftes

venimeufes.Et combien qu'il ne rende raifon pourquoi ils deuienent pluftoft enragez en elle duras les iours

caniculiers & aux plus crans froids del'hyuer,qu'es autres faifons,toutesfo;s veu que la rage des chiens ne

procédé que d'excremens d'humeurs melanchoUcquesbrulees on peut ayfemet mger cette rage leur venir

en efté leur langbrulé pat les chaleurs:& par grans froids de l'hyuer ledit fing congele. Gai. au li.de la the-

naque'à Pifontf ce lmre eft de Gal.)décrit ainfi les fignes du chien enrage:Si m vois vn ch.en qui a.t mordu

auelcun,aiant e corps graifle & fec,les yeux rouges,la queue bailTee,! ecume coulant de la gueule , tirant la

L<me teinte de cholere.fe gettant fur ceux qu'il rencontre,courant fans raifon, puis s arreftant tout court

auec vne ire furieufe mordant les gens,tu pourras iuger incontinet ce ch.en eftre enrage. Voila que dit Ga .

Dauantage aucuns difent qu'ils marcher vn petit passes oreilles baiflees,tous étourdis,fans lapper, & qu ils
mordent indifféremment tous ceux qu'ils rencontrent foient homes,(oient beftes. ht ne faut s esbahir s ils

mordent leur propre maiftre,& ceux de la maifon fans aucu égard,car c eft le propre de cette humeur me-

lancholique brulee d'infeder tous leurs fens,& par confequent leur ofter la conoillance de tous & d eux mei

mes Ce quiauient à plufieurs homes,le/quels deuenus melancholics nôfeukmenr tuci.t s ils pcuuetleur pe
rc mere femme,& leurs propres enfans,ains aufsiquelquesfois eux mefmes.Les chiens ne tobent feulement

enragez par les grandes chaleurs & grandes froideurs,ains aufsi pour auoir mange la chair de beftes mor¬

tes d elles mefmes,de la chair pourrie,& pleine de vers,& du fang dicelles corropu.S ils mangent les chairs

des beftes mortes par pefte, ou par foudre, ou par morfure de berte venimeule, plus facilement ils tom¬

beront en rage & encores fera elle plus grande. Ils y tomberont aufsi, s'ils bornent fouuent des eaus puan¬

tes & corrôpues:parce que toutes ces chofes augmentent l'humeur melancholique,pourriture & corrupuô.

Et d'autat que le chien a de cette humeur plus 1 vn que l'autre,tant plus fera il fuget a la rage. Parquoi les Da

mes qui prenent ^rad plaifir à nourrir des petis chiens qu'elles fe dônent bien garde de leur bailler a mager

ou fouppe ou viande où il y ait des cfpices,principalemenr du poyure & du gmgenure. Car ces efpices par
trop chaudes & feches par mefme raifon leur peuuent caufer la rage que la chaleur de 1 efte. le les auilc

derechef de s'en prendre garde, afin qu'il ne leur en aaienne autant qu'il en eft ladis auenu a Baldc tresta-

meux Dodteur es loix lequel en fe iouant auec vn petit chien qu'il auoit,défia enrage , fut mordu par iceluy

bien peu en la leure baflè. Ce que ledit Balde ignorant, le quatrième moys après il deuint enrage, en fin hy-
,j , dioohobique miferableméc mourut,& n'y eut medecine qui luy peut de rien fermr. Dauantage ft faut noter

B aide mort fnon ^ u i cmcnt les chiens deuienct enragez (iaçoit qu'ils enragét plus que toutes autres beftes)ains aufsi
enrage.
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autres animaux,comme renards,belletes, furets, martes, finges, Se autres fémblabJes Parquoi ie ne f.ii pour

quelle raifon Gai. a dit au liure 6.d es part.malad.lc fèul chien entre tous animaux eftre fuget à la rage, lï ce

n'eft: qu'il ait voulu dire(ce que ie croi eftre vrai ) les chiens eftre plus fiigcts a la rage que tous aunes ani¬

maux. Ariftote dit au li.S.de l'hift.des animaux que les chameaux & les cheuaux deuienent enragez,ce que

ie puy allèurer. Car il mefouuientque viuant au village ie vei vn cheual enragé, qui ayant rompu Ion ly col

& rencontrant vne pauure vieille,l'empongna auec les dents par là coefture, & la porta pendue plus tic dix

pas fans luy faire playe.mais non fans grande frayeur. Les mulets aufsi ( félon Auicenne) deuienent enra¬

gez,qui aiansmordu leurs maiftres & ceux qui les panfoyent, les ont rendus enragez. Mais ces animaux

bien peu fouuent, ou jamais d'eux mefmes ne tombent en rage: carprefque touiours cela leur auienr ou

pour auoir efté mordus des chiens, ou loup, ou renards enragez.Au refte la morfure du chien enrage (com

me dit Diofcorjfoudain ne fait quelque grand mal, ains feulement douleur comme vne playe : mais fi on

n'en tient compte,les mordus deuienent enragez quelque tems après, Se craignent l'eau, ce que Gai. aufsi

témoigne au liu.de la Theriaque à Pifon,& en autres lieux. Pource ceux qui (ont mordus des chiens doiuét

fongneufement confiderer, fi quelques lignes fè prefèntent par lefquels ils puillènt connoiftrc le chien eftre

enragé.car II on n'y donne ordre(comme diteft)au commencement, les mordus tombent en lî grans dan-

giers & inconueniens,qu'il n'y a moyen aucun puis après de le lecourir,ne d'y remedicr.Oïibafe,Paul,Aëcc

Auicen. Se autres bons auéteurs ont écrit que lî on tient des noix pilees vne nuyt enticre fur lamoriiire d'vn

chié,puis qu'on les baille à manger à des poules Se poulets,le lendemain ils meurét,fi la playe a efté faite par

vn chien enragé. Aucuns difènt aufsi que lî on frotte du pain du fang coulant de la playe,puys qu'on le pre-

fente àvn chien,pour fain qu'il ayt non feulement il ne le mangera, ains feulement ne le fèntira. Toucesfois

ic félon mon auis, il ne fe faut fier à ces expériences , combien qu'elles ayent efté écrites par bons auctcuis:

pource il faut diligemment recercher les autres fîgnes. Quand au commencemét on ne remédié auxmor-

uires des chiens,ceux qui en font mordus deuienent penfifs, Se raualîent en leur efprit chofes non acoutu-

mees, à caufe de la force du venin montant au cerueau, Se troublant la vertu imaginatiue. S'ils demeurent

encorcs quelque tems fans y donner ordre, fouuent la nuyt leur fommcil s'interromt, fouuent s'éueillent

auec peur:puis ils fuyent la compagnie des homes, Se de leurs domeftics,& aians vn regard hideux baibot-

tent quelques chofes en eux mefmes : ils veulent eftre folitaires, ils ne veulent voir ne lumière-, ne aucunes

chofes blanches;le vifaige leurrougit, les nerfs des extremitez fe retirent : finalement ils tombent en vne

crainte d'eau:qui eft vn ligne trefeertain de mort,& de venin incurable , pource Diol'cor. a dit qu'il eft itn-

pofsible d'en fàuuer vn de ceux qui ont cette crainte. Si donc on leur prefante de l'eau, laquelle les gueri-

roit s'ils en pouuoient boire,ils huilent Se abbaient comme chiens, tellement qu'ils effrayent les alsiftans.Si

30 l'eau demeure long tems deuant eux,ils tremblent,ils fuent,ils éuanouiffent, ils réuent, Se ont aufsi grande

peur,que fi on les vouloir getter dedans le feu. Ce qui auient de ce que rendus melancholics, les vertus ani¬

males infe&ees Se corrompues de cette humeur, ils refufent Se craignent 1 eau , laquelle feule les pourroit

guerir:dequoi les médecins ne rendent autre raifon,que la malignité de ce venin incurable, qui s'eicant vne

tois emparé de toutes les humeurs,& de toutes facultez Se a&ions principales de tout le corps, aiant rendu

toutes les difpofitions du corps fèmblables à foi, toutes les forces du corps fe drcfîent Se s'éleuent contre

cc qu'elles eftiment leur eftre contraire,c'eftadire contre l'eau,fi on leur en prefente. Pource Gai. au li. de la

Theriaque à Pifon en écrit ainfi:Non lèulemcnt le corps fe defeche,tombe en conuulfion , & brûle de fieurc

ardantejains l'efprit aufsi eft troublé,& leur caufe vn trefgriefinconuenient:car ils craignent 1 eau,or à cau¬

fe de leur grande fèchereflè ils défirent l'humidité,Se s'abftienent de boire, car eftans aliénez de fens, ils 11e

4® confidetent ce qui leur eft profitable : ains fu y ans Se craignans l'eau, ils meurent miferablement. Ce font

les parolles de Gal.l'ai donc mis en auant les caufes raifonnables de ce que les mordus des chiens enragez

craignent l'eau. Touteslois aucuns comme Acce,Pofsidoine,Ruffus dilent cela pouuoir auenir de ce qu'ils

imaginent qu'ils voient vn chien enragé dedans 1 eau,la figure duquel fe rcprefeiuans, incontinent font fur-

prins d'vne grande frayeur,ce que leur auient à caufe de trop grande fecherellè. A'êce raconte d'vn phiiofo-

phe mordu a'vn chien enragé,lequel voulant d'vn bon & grand courage rçfifter au mal vint au fc>ajn,où l'ap

parence d vn chien fè rcprclcncant deuant luy(çaj: ij auoit c^rte vifipn comme les autres frappez defèmbla-

ble maladie)aiant longuement penfé en foymefme,qu'y a il, dit-il, de commun entre vn chien & vn bain?

Apres ces parolles il entra dedans le bain,& en beut fans auoir peur,d'ont ilfurmonta le mal,& guérit,d'où

eft venu le prouerbe , Qu^a de commun vn chien auec vn bain? Auicenne dit que fi vn home mordu d'vn

f 0 chien enragé craignant l'eau,le regarde en vn miroir , Se qu 'il fe connoifl'e foymefme, il y a efpoir de fànté.

D'où on peut iuger que les hydrophobiques,c'eftadire craignans 1 eau, peuuent gucrir,quand le venin n'a fi

fort occupé le corps,& les vertus du cerueau, que le patiçnt n'ait du tout perdu le fens. l-'ouice il ne fè faut

émerueiller file philofophe dAece a efté guéri, attendu que faraifon Se jugement n'cftoyci.r gueres e/ga¬

rez. Outre ce, Auicenne dit auenir quelquefois,que ceux qui font mordus d vn chien enragé rendent auec

l 'vrine quelques morceaux de chair non fans grande douleur,qui relemblent qualî à petis chiens : ce que i'ai

ouy dire aufsi d'aucûs modernes Se de ceux qui fe difoient auoir pifsé de ces petis chiens. Ce qui n'eft vrai-

femblable,ains pluftoft fable que vérité , Se chofe du tout abhorrente de nature , toutesfois qui en voudra

fauoir raifons Se au&oritez pour preuue de ceci, qu'il life Gentilis commentateur d'Auicenne , Se Petrus

Aponenfis différence 175?. de là il entendra comment quelquefois telles chofes auienent contre l'intention

60 de nature. Diofco.met en la fin de ce chapitre qu'aucuns difent Themifon faifant deuoir de médecin alcn-

droit d'vn fien ami craignant l'eau que par limilitude Se accord de natures il cftoit tombé en mefine mal.

Mais ie croi cela eftre pluftoft auenu de ce que Themifon médecin pour donner courage à fon ami malade,

de boire & manger, auoit mangé Se beuen mefme couppe,pofsible,infectee de la faliue du malade,ou tou¬

ché en quelque autre forte l'écume de fa bouche. Car fi (comme ditGal.au li.6.des patt.imtad )la baue des

chiens enragez touchant les membres nuz des homes, les peut faire enrager , ne plus ne moins que s'ils

eftoyent mordus des chiens mefmes , le faut-il émerueiller fila faliue d'vn home enragea mefmes effet ?

Pour cette raifon Auicenne ammonefte ceux qui paillent les enragez , qu'ils fe gardent bien de manger les

reftes de leurs viandes,& qu'on ne face pas peu de comte de l'écume des chiens enragez,l'attouchement de

7° laquelle i 'ai dit eftre fuffifante d'empoylonncr : car i en ay veu deux enrager pour auoir feulement touché
de cette écume, fans auoir efté mordus ni blcft'ez de chien. On lit en Ariftote auliure 8. chapitre zx. de l'hi-

ftoire des animaux, que tous animaux mordus de chiens enragez, enragent, horfmis l'home. Ce qui eft
X X ^
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notoirement faux:ear i'ai veu mille expériences au contraire. Pource ie croirai pluftoft l'exemplaire d'Ari-
ftote eftre depraué en cet endroit, que ie ne dirai Ariftote auoir erré en vne choie fi manifefte.

DES REMEDES CONTRE LES MORSVRES DES

CHIENS ENHAGEZ. C H A P. X X X V l I.

L> a dm nmitrti de guérir les morfures des chiens enragez-L'uneefl générait, de laquelle on fe fert contre ton*
S'tes morfures de bejles uenimeufes. L'autre eft particulière, feulement pourceut qui ont efle mordus des chiens enra*
r gezMquetle a fouuent donné fonte k aucuns,aux dutres non, principalement 4 crut qui ont longuement porté le mJ.

Noim expoferons premièrement tout ce qui appartient à cette particulière maniéré de guertr :fecondement nous traiterons en to
bref de la générale. 1/ faut premièrement brider des cancres de riuiere auecfarments de uignes blanches, cr en garder les cen*
ires fort puluerifetsulfaut aufit auoir de la racine de gentiane pilee,çr paffee par le Umis.ToutesfiU cr quites que quelcun fe«
ta mordu £un chien enragé,dedans quattre cyathes de urn pur mettez deux cuillerées des cendres de cancres,cr une de gentianl
feulement : meslez le tout enfemble en mode de boulie, cr les baillez 4 boire par quattre iours contint«. it co nuient feulement
uferde ce médicament au commencement de U morfure. M ait fi on commence la guerifondeux ou trois iours après ladite wor*
furejl faut tripler le poids de la médecine cy-dejfus ordonnée. C'eft le meilleur remede de tous contre les morfuresdes chiem
enragez,duquel feul plufieurs ont ejlé guéris :pour ce on s'en doit affeurer. Toutesjvit pour eftre mieux muni contre un dangier
muitablcyil n'y a rien qui doiue empefeher d'ufer d'autres remedes : car il uaut mieux endurer les fâcheries cr douleurs des rem
medes, encores qitils ne feruent de gueres,que par parejfe cr lafebeté tomber en danger de mort. On ne doit tant aratoire les
grandes playesfaites par tes fuf dites morfures que les petites feinblablesà petit ulcérés de la peau : car le jang coulant en abon» t»
dance cr tout à coup d'une grande playe, emmenc auec foi quelque partie du uenm:ce qui nauient aux petites playes.D'atllcurs
on peut coupper la chair laceree alentour des grandes playcs.CTdécharner toutautour le s lettres d'iccïïes, cr après auoir eleui
la chair auec des p'mfettes la feparer■ Tant es grandes playes qu'aux petites il faut fcmfier bien profondement les parties uoi•
{IneSjdfin que la 'grande euacuationdefang empefcheque le uenin ne pénétré es autres membres. Les uentoufesappliquées dtf*
fus auec force feu y feruent grandement pour attirer la force du uenin au dehors.

Dlofeor.a fi diligemment declairé la guerifon de la morfure d'vn chien enragé, n'y oubliant rien , quece feroit chofe fuperflued'y aiouter dauantage. Toutesfois fuiuant toujours noftre intention,<Scpour
fatisfaire aux Le&eurs touiours curieux de choies nouuelles , il ne fera que bon d'en dire ici quelques cho¬
ies, auxquelles, pofsible, ils prendront plaifir, parce qu'elles ne font, félon mon auis , que profitables en ce
cas,& plaifantes à fauoir. Il faut premièrement noter que Gai. preparoit autrement les cendres des cancres
de riuiere que Diofcor.comm'il appert de ce que Gal.en écrit au li.ii.des fimpl. comme s'enfuyt, La cendre
des cancres de riuiere, jaçoit qu'elle foitdeficcatiue comme les fiifdirs,toutesfois de la propriété de toute là
fubftance ell'eft fouuciainement bone contre la morfure des chiens enragez , & feule, & meilleure encores
auec de la racine de gentiane & encens. La compofition eft d'vne partie d'encens, cinq de gentiane, du de
cancres. l'ai vfé d iceux bien peu louuent autrement brûlez,qu'à la mode d'Efchrion Empiric,bon vieillard
& bien expérimenté es compofitions des medicamens ,mon compatriote & maiftre. Il prenoit vne poale
d'arain rouge,dans laquelle il mettoit les cancres vifs, & les y bruloit iufques à ce qu'ils eftoyenr reduics en
cendres,afin qu on les peuft bien fubtilement puluerifer.Efchrion auoit touiours en là mai/on de cette pou
dre prefte,& bruloit les cancres en efté es iours caniculiers,le lôleil eftanr entré au ligne du Lion, le 18. îour _
de la Lune. Il donnoit à boire de ce médicament à ceux qui auoienr efté mordus d'vn chien enragé durans
quarante iours delà mefure d'vne grande cueilleree chaque iouc auec de l'eau. S'il ne penfoit point le mal»
lade du commencemét,ains quelques ious après la morluree,lors tous les iours il leur en bailloit deux cuil¬
lerées auec de l'eau:& mettoit fur la playe vn médicament emplaftic compole d'vne liure de poix,vne liure
&hui& onces de vinaigre bien fort,trois onees d'opopanax. C'eft ce que Gai. en dit. Au refte il faut noter
que ceux fe trompent grandement(comme nous auons declairé plus amplementau li.i)qui prenét les écre-
uilles pour cancres de riuiere : car en Grec,cancre en François, eft autre animal que «fawi ou u -
ft-i f»<.Damocrate a décrit en vers de la compofition de cet antidote de la cendre des cancrcs(commc Gal.dit
au U.i.des Antidotes)de me/me façon que DiofJ'a ici declairee Ceneantmoins aucuns des anciés y ont mis
de la ïerebenthine au lieu d'encens,lequel Elchrion précepteur de Gal.mettoit touiours en fon medicamét.
Les vertus de cet antidote ont efté tant celebrees des anciens, que Gai. dit nul de tous ceux qui en ont vie
comnVil appartient, eftie mort. Ils attribuent prefque femblables vertus à l'herbe Alyilon, fi on en baille i
boire de toute fechee auec eau miellee durans quarante iours continus : mais il faut commencer d'en boire
drez le premier iour de la morfure. G al. fait mention de ce médicament au liu. t. des antidotes, où il récité
d'Aiclepiade plufieurs autres remedes de plus grande efficace contre les morfures des chiens enragez .Mais
il eft maintenant trop difficile de dire pour certain quell'eft l'Aly fton des anciens, telleméc qu il en faut plu¬
ftoft douter que d'en aflèurer quelque chole 3ainfi qUe nous auôs dit au li.j.Aëce en lôn li.a.ôc j. eftime fort
ie bitume Iudaique ou du lac de Sodome, cotre la morfure du chien enragé,alleurant que fi on en prend le
poids d'vne drachme auec de l'eau,non feulement il empefche que la crainte de l'eau ne furuiene: ains aufsi
guent ceux qui ont défia commencé d'y tomber. Il dit aufsi les cheuaux marins y eftre fort bons , broiez
auec vinaigre noir & miel, tant prins par la bouche qu'appliquez fur la playe. Il prife aufsi fort la parelle, 60
& ledit auoir conneuvn vieillard qui guerifloit tous ceux qui eftoyent mordus des chiens enragez delà
feule parelle. Premièrement ilfomentoit la playe de la deco&ion d'icelie, fecondement il appliquent l'her¬
be melmes fur la playe, & bailloit de l'herbe mefmes à boire, difant eftre vn trelsingulier remede. Ceux
qui boiuent de cett'herbe pillent beaucoup & trouble, qur eft vne chofe tresbone pour la guerifon de
cette maladie. Pour cette mefine raifon, polsible, Auicenne loue fort certains medicamens, cfquelsy
a des cantharides meflees , afin que les patiens non feulement vrinent bien fort, ains aufsi qu'ils pillçnt
le fang mefine, difant que c'eft vn cerrain ligne de guerifon, quand les patiens après les inedicamehs
piffentle fang. Galien au liure de la Theriaque à Pilon préféré la theriaque tant prinie par la bouche, que
appliquée pair dehors fur la playe. Mais la theriaque qu'on fait auiourd'huy , n'eftanr fi bone comme
celle que Galien mefine compolbit, nous ne pouuons nous y fier, fans en auoir fait premièrement l'ef- 7»
ù.y en des coqs mordus des vipères, comme Galien mefme enfeigne défaire. L'épi d'eau y eft bone ap¬
pliquée par dehors auec dufd ; item-1 ccorce de figuier fauuag* pilee, & beue en eau : aufsi l aluyne, &

les auxt
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les aulx, & la petite centauree, Se l'ariftolochie, Se I'armoife, Se le feordium , la germandree, & la cou-
leuree , le pouliot, & le benzom, tant appliquez par dehors que prins par la bouche. Aucuns penfent
au'vn trelfeur remede eft le foye du chien mefme qui aura mordu, rofti & mangé par ceux qui ont efté
mordus : ce que Diofcoride aufsi a laillé par écrit, mais il n'en a rien afleuré, comm'on voit en Ton fe-
cond liure, chapitre des foyes. Pource Gaiien a dit au liure n. des /impies , que le foye du chien enragé,
mellc auec autres antidotes de plus grande vertu, a guéri plufieurs : mais que ceux -la font morts qui ont
feulement mangé de ce foye,fans s'eftre avdez d'autres medicamens. Dauantage aucuns croyent ( comme
dit Diofcoride au lieu cy-deflus allégué ) que la dent canine arrachée au chien qui aura mordu, enuelop-
pee d'vne bourfette de cuyr,& attachée au bias pour côtre-poyfon,empefche de tomber en la crainte d'eau,

to Mais ie ne confeille de fç fier en telles receptes.ainfi que nous auons dit en noftre préfacé lur ce hure,trait-
tans des pierres precieufes qu'on porte pendues au cohcar il vaut trop mieux vlcr de remedes leurs & expc
rimentez.Au demeurant la principale partie de la guerilbn de ce mal gift en la chirurgie.car il faut bien ou-
urir la playe,& coupptr la chair laceree toutalcntour d'icelle:afin d élargir au poylon le chemin pour for-
tir dehorsul faut aufsi ofter ce qui eft meurtri,afin que par le flus de fang émeu par les incifions des rafoirs
bien trenchans, le face diuerlîon du poylon qui pénétré,par le dehors. 11 faut dauantage lcarifier profonde¬
ment toutalcntour de la playe, & fouuent appliquer deflus des ventoufes bien attirantes le iang,ou des làn-
fues.Les medicamens laxatifs ne font bons au commencement,ne la fâignee au(si:car ces choies aians ver¬
tu de tirer du dehors au dedans,elles mettroient le patient en dangier delà vie. Toutesfois au progrès de la
guerifon,& principalement quand par la négligence des médecins la plaie eft pluftoft fermee quil ne ta-

*© loit,& le venin eftant dedans le coips(commenous dirons ci-apres)les médecines laxaciucs , & lu iaignee,

principalement es perfones fanguincs,(ont lort profitables quelquesfois. Mais peu de gens auiomd huy mor
dus de chien enragé,ont recours au medecin.Car tous ceux qui en font mordus ou ils vont à S.Donin, ou à
S-Bellin en Italie,comme en France à S.Hubert, où les preftres font quelques exorcifines,& leur baiilentdes
pains marquez de certains charaderes, Se les gueriflent ayfement, comme l'ai veu par expenence en plu-
lieurs.Mais penfant en moimefme comment cela fe peut faire fi ayfement,ie y trouue quelques raifons,lef-
quelles ie diray librement .Premieiement la grâce & ayde de Dieu y fait beaucoup:car les Diables pouuans
donner grand trauail Si faire de grans maux aux poures patiens mordus de chien enrage,comm'aians leur
pouuoir lui" les humeurs melancholiques.eftansexorcizésilssenfuyen^quittans les corps de ces patiens»
les laiflent nets,& emportent auec foy le venin, le dirai aufsi dauantage que c«s preftres ont, polsible.quel

îo que antidote fecret Se caché à nous, méfié dedans ces pains qu'ils donnent à manger,ou le baillent en quel¬
que brcuuage. La foy des patiens y fert de beaucoup, à Iaquele Dieu regarde principalement, lequel par
la bonté Se mifericorde nous deliure de toutes nos infirmitez Se maladies.

DES CAVTERES POVR GVERIR LES MORSVRES
D* V N CHlEM tKILAGE'. CHAP. XXXVIII.

§î) EeaiHere efl un trefexpedientremede contre les morfure s uenimeufes -.parce que le feu eft de foy ptui puyffant que
' 1toute autre cHofe, cr domte le uemn , tempefehant de pajferplui mnf.ioint que la partie cautenzee donne un

grand ejpoir de future guerifon,la playe demeurant longuementeuuerte.il fe faut bien prendre garde quand les
ejearres tombent,que Us bords de l'ulcere ne fe uniffent, ne fe cicatrisent : oins, sil efi pcfiible,pour un long tems

Cr déterminé k teiur oimert,taiUqu'il y aura de l'ordure CT de l'inflammation. Ce que fera bien toute faleure mife dedans, cr
tail fauuage broie ,cu ïognon, ou le fuc Cyrttuuc,ou Medien,ou P arthic. Qu'on y mette aufii des grains de froment mâchez:
eu non mâchez. : car je confins à< l'humidité qiids attirent,ils ddatent la playe. Aucuns pcifftnt que les mâcher à ie un , leur
aiuiert quelque uertu qui rejlsle au ucnm. Mais ce remede n'eji px<feur:toutesfoysil eft bon d'en ufer bien à propos.Si deuar.t
le tems (comme il aidentfouuent) la pUyefe confolide, il faut que le médecin y mette la maimcar il la faudra dilater, dechar*
lier auec m rafoir toutalcntour,ou la uutenzer encoresunefoys. Qaani le tems prefixjerapafe.il faudra eontfohder ltd=
cerf , cr mettre deflus l'emplaitre compofe defely cr peu de tems après d e la moutarde ptlee.

LEs cautères de fer,d'or,ou d'argent rougis au feu, non feulement font vn fingulier remede contre lesmorfures des chiens enragez:ams aufsi contre les morfures de tous autres animaux venimeux , voire
' contre autres maladies autrement incurables, pource il n'eft de merueille fi Diofcoride a dit ici le cautcre

rftre vn trefexpedient remede contre les morfures ou piqueures des beftes vemmeules.Qu'on applique donc
Je cautere hardiment de telle groflèur , que les bords de l'vlcere ne fe côfolidét en peu de tems Si le patient
rraipnant le t'en le refufe.U fcudra appliquer vn cautere potentiel compofe de medicamens corrofifs Se vice
rarifs A quoi eft fort bon le fublimé.meilc auec vngués refrigeratifs,ahn qu'il face moins de douleur.Et non
f nlement eft bon à caufe qu'il brule bien fort,ains aulsi à caule que l'efcarre qu il fait robe en deux lours,
fi Lleneraiflè fouuent de beurre frais:cequi n'auientpar les autres cauteres , finon auec long tems. Si le

feu ne le médicament cauftic n'y peuuent nen(comme louuent il auient par pluheurs caufes)il faut bien

•f "ri ordrc que la playe ne fe confolide, ains qu'elle demeure long tems ouuerte, tenant deflus dcscmpla
ftrrs fort atttadifs, comme font ceux qui font compofez de poix, de refînes, & de diuerles gommes Se au-
rrZ femblables Apres qu'on y aura appliqué des cauteres,il faudra diligemment procurer que l'efcarre tom
k, mft oour donner ifl'ue au poyfomcar l'efcarre demeurant longuement fur la playe, bouche les condsyts
5 irelle au erand dommage des patiens.Mais il tombera ayfement,fi on applique dellus du vernix liquide

Hé auec vn moyeu d œuf,& du beurre fiais. Le meilleur eft d'y appliquer du beurre leu fondu fur le feu,
r de* linees trampez dedans.L'efcarre tombé,le fouuerain remede c'eft de mettre fur la playe tous les

• ,« de la coudre de précipité,qui eft en ce cas vn fingulier & excellent medicament:car outre ce qu'il cm
ï, oue la plave ne fe ferme la tenant touiours ouuerte , il attire aulsi auec vne grande force le venin du

nrofona du corps iufques au dehors. En quoi il eft à prefcrer à tous autres medicamens de mcfmes quali-
P On oeut aufsi meller cette poudre commodément Se auec aufsi grande efficace auec les emplaftrcs Se
!>nâuents attraûifs,& les mettre fur la playe:car il y a long tems que ie fai bien qu'il n'y a médicament en

rofte la mcdecine,qui auec plus grande force attire du profond du corps le venin , que ce précipité Tous7 Ledifcnt qu'ilfkut tenir la playe ouuerte quarante iours:toutesfois ce ne fera que bien fait qu'elle fou
ouuerte encore* plus long tems,pour attirer au dehors tout ce qui pourroit refter de venin
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DV REGIME DE VIVRE DE CEVX Q_VI ONT ESTE'
MOB.DVS D'VN CHIEN E NUAGE'. CHAP. XXXIX.

Ous duons declairé Us remedes propres pour guérir la playe faite par un chien enragé. Nom dirons maintenant
de la maniéré de uiure,qui gifl es chofes répugnantes an uenin : tant pour amortir cr étaindre Us forces d'iceluy,
que pour empefcberqu'il ne pénétré au profond du corps:car telles chofes peut-on prendre par la bouche qui
engardent bien que Us forces mortelles du uenin ne penetrent au dedans du corps. Ce qui peut faire l'un cr l'au.=

tre,cejl boyre de bon uin pur,du uin faiâ de raiflns cuyts en la uigne ,cr boire du laiâ. Ceux qui fe nourriffent de ces chof ?s,
non feulement refirent au uenin^unsaufîi amorttffcnt la malignité d'iceluy. Les aulxj.es porreaux,les ognons mangez ont mef*
mes effeâs, parce qu'ils font de difficile digeftion , cr difficiles a fe refoudre : car Us qualités de ces uiandes demeurent long
tems dans le corps,durant iceluy elles ne font furmontees ne corrompues par Us qualitez uenimeufes : oins les uenimeufes Jont
uaincues par les autres contraires.Vufage des antidotesejl conuenableen cet affaire, comme la theriaque, U mithricUt, celuy
qui ejl coutpofé d'eupatoire:bref tous ceux quifont compofez.de grande quantité de chofes aromatiques:car malayfement eilçs
font changées ni en leurs fubftances ni en leurs uertus : pource elles dominent au corps. Voila quant au régime de uiure. Au re<*
fie il faut noter que la crainte cr horreur de l'eau ne uient point en certain tems ne determiné:le plus fouuent en ceux aufqucls
on n'a remédié, au commencement elle furuient dans quarante iours:en aucuns fix mois apres;à un après l'an complekceque tai
ueu par experiencc.On dit qu'aucuns ont efté furpris de ce mal fept ans paffez après la morfure. lufques ici nous auons enfei=»
gné la maniéré de guérir au commencement ceux qui font mordus d'un chien enragé. Maisji onn'aexecute audit commence«=
ment tous les remedes fufdits,il n'eft plus befoin de décharner la playe toutalentour, ne la cauterizericar par ces remedes on ne
pourroit attirer ce qui ejl défia paffè outre.Puis donc qu'aucunprofit ne s'enfuy uroit.cn nain on tormenteroitles patiens par
telles douleurs,pource il y faut procéder par autres moyens, ha purgationy aide grandement : parce qu'en émouuant U corps
tUe change fa difrojition. A ce la H iera où entre la coloquinte ejl fort propre,le laid nommé fchiâwtiù caufe que ces compo*
fitions font laxaiiues,cr ont uertu de domter la malice du ucnin.ll faut tous les iours manger uiandes acres CT boire du uin pur,
qui repriment fort la force du uenin. Aurefle il conuient faire fuer les patiens deuant le repM erapresiO" appliquer fur tout
le corps des dropacifmescr finapifmes l'un après l'autre. L'eUeborifmeejl le meilleur remede qu'on puiff : fauoir, duquel il faut
hardiment ufernon une foys ne deux,ains fouuent deuant le quarantième iour ou après. Cette purgation ejl de fi grande uertu,
qu'aucuns cçmmençans d'auoir peur de l'eau,aians prins de l'ellebore par la bouche aujit tofi qu ils auoient fenti le premier af*
faut de cette maladie,ils guerijfoientxar il ejl impofiible de guérir ceux qui en font défia du toutfurprins. Or aiant en bref de*
clairé les remedes contre la morfure des cbieiu enragez, il faut maintenant parler des autres belles qui par leurs morfures
uenimeufes font aufii mourir Us perfones Hous expoferons premièrement les fignes de tous : fecondement la communemanière
de guérir conuenableà tous: en après les remedes propres cr particuliers d'aucuns. Finalement nous mettrons lesuenms con» je
trelefquels il n'y a remedt aucun qui y ferut.

TL faut diligemment ordonner le régime deviure à ceux qui font mordus d'vn chien enragé, nonfêulemét
J. félon la reigle deDiofcar outre icelle il faut que les patiens prenét telle quantité de viâde qui leur eft ne-
celfairerparce qu'ils n'ont befoin de manger peu, ne trop aufsi, comme Aëce écrit au liure 6. par ces mots:
Au régime de viurc faut euiter de mâger trop peu,aufsi demâger trop:toutesfois, il vaut mieux fe garder de
manger trop peu:car manger trop peuaugméte la malignité des humeurs:chofe mal côuenabie à vn vicere
malin:il faut donc tellement reigler fa nourriture,que la viande foit bien digeree, Sequ'elle engendre bones
humeurs au corps:il faut aufsi tacher de bien vuyder par le ventre,& de bien vrinenee qui fe peut faire non
feulement parles chofes fufdices,ains aufsi en méfiant parmi les viandes du fenouil, & de fcandyx.La bou-
lie aufsi prouoque & le ventre & l'vrine.La cichoree fauuage mangçe crue eft bone à l'eftomac : les cimes
aufsi des choux,les afparges tant de maraiz que de iardins,laparelle fauuage.Les poifibns font bons qui font
de chair tendre.écreuifïès,cancres,heiiftons de mer frais auec vin miellé:les extremitez des belles,tous pé¬
ris oyfêauxde mon taigne,qui font de facile digeftion,£c donnent au corps bone nourriture.il leur faut boi¬
re du vin blanc,flibril,non fort vieil.C'eft ce qu'en dit Aece.D ou on peut connoitre qu'il fert beaucoup en
la guerifon de ce mai prouoquer l'vrine.Ce que confîderant Auicenne (comme nous auons dit cydeflusj a
ordôné des medicamens aufquels y entrer des cantharides,afin qu'auec I vrine le fang mefme forte. Pource
jln'eft de jnerueille fi quelquefoys nature plus forte que le venin, le chaflè auec grandes douleurs par les
conduys de l'vrineen forme de petitfs pièces de chair comme liquide, quafi de figure de petis chiens. On
doit donc ordonner à tels patiens telle maniéré de viure,que les médecins ontacouftumé d'ordôner à ceux
qui vrinent auec difficulté. 5 ils font en lieu auquel ils puiflent reçouurer des cancres de riuiere ( comme
on recouureen quantité en toute laTufcane)ilfaut qu'ils en mangent à difner & à foup|>er:parce qu'ilsont
yne propriété miraculeufe contre ce venin des chiens enragez. Auicenne leur baille à boire outre le vin

En quel tes doux,de l'eau dedans laquelle on aura étaint dufer ou de l'acier rougis au feu.Au refte il faut fauoir ( com-
uiet la peur me dit Diofcoride)que la peur de l'eau ne vient en certain tems ne déterminé,toutesfois le plus fouuent elle
de l'eau. vient dedans quarante iours^en aucuns fix mois après auoir efté mordus.il y en a eu vn qui y eft tombé vn

an entier après la morfure:ce que nous fauons par expérience. On dit qu'aucuns en ont efté furprins fept
ans après.Mais penfànt en moimcfmequeU'en eftoit la caufê,ie n'en ai point enpores trouué d'autre que cel
le qu'on prend du tempérament & de la vertu de ceux qui font mordus. Car il y en a qui font bien forts Se ^
robuftes, & aucuns foiblçs & maladifsiles autres ont les pores & conduys du corps fort étroits , les autres
au contraireraucunsfont pleins de bones humeurs, les autres de mauuaifès & fugpttes à corruption. D'où
vient que les vns plus tard les autres plus tofi: tombent es accidens fufdits. En Tufcane ceux qui font mor¬
dus d'vn chien enragé fe donnent garde vn an durant de toucher à certains bois, fpecialement au bois de
cormier Se de la verge fanguine. Car(comme tefmoignent ceux quile fauent par experience ) s'ils manient
vne verge de ces bois iufques à ce qu'elle s'échauffe entre leurs mains,incontinent ils deuienent enragez.Ce
qui ne faut prendre pour vne fablercar il me fouuient auoir veu à Montalcin vn mien ami qui deuint enra¬
gé, à caufe qu'il auoit longuement batu de la laine (parce qu'd eftoit cardeur ) auec des verges de cormier,
s'eftant oublié de ce que les médecins luy auoyent défendu,& mourut enragé.Finalement il faut fauoir que

Remedes de P cu ': l' eau jamais ne fe peut guérir,quand la force du venin a défia fiih toutes les vertus du corps.com
la peur de bien qu'au commencement de la peur d'eau, ou deuant que le venin foit épandu par tout le corps aucûns 70
feau. ayent eflé guéris,comme le philofôphe,duquel nous auons recité l'hiftoire cy-deffus,principalement quand

les patiens de tout leur pouuoir tachent de guérir,& ceux qui fpnt auprès d'eux aufsi s'efforcent de les gue-

jtaniere de
uiure pour
les mordus
{un chien
tnragé.
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rir.A quoy s'accorde Diofcoridedifàntqu'aucuns fcnrans lapeur deleau leur venir,aiansprins hardiment
de 1 ellebore non vnc fois ne deux , ains fouuent deuant Je quarantième iour ou après , ils on: efté gueriz.
Pource Auicenneadit que en ceux qui craignent l'eau y a encores quelque efpoir rant que regardans en vn
miroir ils fe connoiilènteux-mefmesrcarc'ell: ligne que le venin n'a encores infecté toutes les parties du
cerueau.Lors donc il fautvferde medicamens laxatifs,& s'il n'y a rien qui empefche ; il ne fera mauuaisde
tirer du fang. Le meilleur médicament en ce mal c'eft l'ellebore blanc ou noir meflez auec choies propres
pour corriger leur ardeur.Autres medicamens fimples & compofez conuenables font l'epithym, fené, fu-
meterrejmyrabolans.elaterium, agaric, rhabarbe, petite centauree , graine de geneft,thapfîe,la confection
hamechjl'hiere diacolocynthidos,& la pierre d'Armenie.car ce font les principales médecines propres pour

to purger la melancholie. Il cft bon aufsiboire fouuent du bitume de Syrie auec de l'eau:du mithridat, de la
theriaque,de la cendre de cancres de riuiere brûlez,preparee à la mode de Galien.Dauantage le caillé de lie
ure,de renard,& de cheureul y fert grandement. Mais fur tout il faut que les patiens boiuent de l'eau. Et
afin qu'ils n'entrent en peur la voians,il la faut conduyre par longs & menus tuyaux , ou la faire tomber
d 'en haut:car l'eau feule les peut guérir. Acce écrit que ceux qui lont tombez en ce mal de craindre l'eau
s 'ils mangent vnefoys feulement vn caillé d'vn petit chien auecdu vinaigre, incontinent ils auront enuye
de boire de l'eau & en boiront : pource il loue grandement ce médicament. Aucuns confeillent de faire cuy-
re dedans de l'eau des ciches noirs,à caulè que cette eau n'eft plus clere,ains noire,& outre ce qu'elle ne fait
point de peur quand ils en boiuent.comme celle qui eft clere Se nette,elle fait fort vriner. Aucuns confeil¬
lent d'appliquer fur le derrière de la tefte ,& derrière les oreilles des cataplafmes cauftics, lefquels ne font
gueres propres contre ce mal,parce qu'ils foat trop fort deficcatifs, toutesfois es maladies dej(èfperees, on
peut vfer de tresforts remedes.

DES REMEDES COMMVNS CONTRE TOVTES MORSVRES

ET Pi Q^v EVR.ES VENIMEVSES. CHAP, XL.

Our guérir toute morfurt ou piqueurc de beftes uenimeufes, il cft bon de Icsfucccr auec la bouche:mait il faut
y que celuy qui fucce ait deieuné,c qu'il ait laué la bouche de uin,puii que aiant un peu d'huile dans la bouche il
M *^3] fucce la playe. on doit après fomenter le lieu auec éponges :puy s feanfier auec un rafoir profondement, afin
que la matière uenimeufe [oit attirée de bien profondidécharner la playe toutalentour,cr coupper la chair feruent beau-

}o coup plws que defearifierter ce pour deux grans profits,l'un eft qu'on ofte le uenin du lieu, l'autre que la partie du uenin
qui a pénétré au dedans fort dehors auec la grand quantité de fang qui en découlé, si la nature du lieu ne permet qu'onle
couppe,il faut mettre deffwsdes uentoufes auec beaucoupde feu. Qutnt aux cauteresnouien auons parlé ci-de jjtu trait-
tans de la morfure du chien enragé. Que fi la partie btejfee,comme l'une des extremitez du corps, fe peut commodément
coupper,certainement il la faut coupper principalement en cas des morfures des ferpens,comme aft>ics,ceraftés,& au¬
tres femblables. Les plut conuenables remedes que lesfufdits font les epithemes. Qy'on applique donc deffut des cendres
de farment,ou de figuier bien peftries auec de la lefîiue c r faumure de poiJfons,ou quelque autre faleure acre'.qu'on y ap¬
plique des porreaux, aulx, ognons maintenant broiez menu, maint enit brûlez-On doit aufîi mettre fur la playe de poulets
tout uifs fendui en deux eflàs encores tous chauds'.lefquels aucuns difentd'un difeord naturel refifter au uenin,dequoi il eft
ai(ide rendre raifon.Car les poules font d'une nature chaude,la raifon en eft,qu'elles digèrent le uenin qu'elles mangent

4° pour grand qu'il [oit, confument çr diffoluent Us plut feckes graines qui foyent, uoire le fable cr pierrettes quelquef-
foys quelles auattent, tant elles font goulues. Les ejprits donc fortifiez par la chaleur du poulet uif cr chaud appliqué
s'emouuans impetueufement cr s'eleuans de la partie blejfee en chaffent cr attirent le uenin auec eux. A propos de ce il
me fouuient de ce qu'on a de coutume de faire en Egypte. Quand les Egyptiens font moijfons ,ils ont touioursau champ
un pot plein de poix auec des bendes: car lors il craignent fort les morfures des ferpens, tant à caufe de la grande cha¬
leur du temsdes moijfons,que àratfon quelefdits ferpens font cachez dansleurs trous cr cauernes aux changer par¬
mi les bleds cr herbes épatffes : parce que c'eft le naturel de la terre d'Egypte dt engendrer grande quantité de ferpens
parmi les chams.Qgmd donc quelque ferpent a mordu quelqu'un au pic,ou en quelqu'autre partie, ceux qui là fetrouuct
trempent la bande dedans le pot, er d'iccUe lyent le bras ou la cuyffe ,fai fans un tour ou deux un peu audeffut de la
playe ,çr deux ferrent à grand force ladite ber.de, cr faifans incifîons fur le lieu près de la bende ,ilsinftiUcnt de la poix

5° dedans la playe,tant qu'il leur femble que la playe en eft fuffifamment abbrcuuee:puti il délient la bende, cr mettent fur
la playe aulx,ognons, cr autres chofes fui'dites.Dauantagela poix liquide appliquée aurc felbien menu cr chaud, eft
un fouuerain remede, fouuent renouuelee. La refîne du ccdre y tft bone, cr les crottes de cheurescuitcts en uin. il eft
bon d'etuuer la playe de uinaigre chaud, de calamenthe cuitte en urine,eau de mer, ou faumure aigre, lly a aufit des em-
plaftres trefuehemens,ty trtfchauds,qui ont uertu d'attirer ,uaincre Cr refoudrele uenimeomme font ceux qui font com
pofez de fel,de nitre,moutarde çrcachry s,defquels nous dirons ci-après. Erafiftrate à bon droit reprend ceux qui ont
mis par écrit des remedes inconneut contre ces uenins, comme le fiel d'un éléphant, le fang d'un crocodile,les au fs de
tortues, cr autres femblables : car feuoulans montrer auoir écrit quelquesgrans remedes, ils ont trompé ceux qui s y
font amufez:pource il les faut laiff r en arriéré,eftans difficiles de recouurer fans l'ay de de quelque Roi :ioint aufii que
on n'ena peu auoir par frequente obferuation/uffifante expérience pour en faire foy. P arquoi lefuy d'autide deduyre

6o ci-après les chofes profitables contretoutes morfures de ferpens, qui fe trouuent en commun ufage de tous, cr fepeuuct
ayfemmt recouvrer. Donc l'endiue,labruyere,l'afragale beuz en uinaigre font bons contre les morfures des ferpens:
item le bitume, cr les fruits uerds du platane cuits en uin cr eau'.la decoâion du paliure,la racine d'ariftalochie & d'e-
ryngium:les fruits de laurier cuits cr mangezile poiure mangé en quantité,la rue,l'anct, le pain de pourceau : fpeciale-
tnent les feuilles de pourreaux mangez auec du pain ,aulx, ognons, faleure s fort acres '.decodiond origan beuëaucc du
uin:fuc de porreaux, fenouil, pouliot, calamenthe humé auec miel. Ce font les remedes qu'on prend des plantes. On peut
prendre des animaux plufteurs remedes projitables:comme les cerueUes despouUaiUesmangees, le caillé de Heure beu en
uin, une drachme de cajloree.on dit que les genitoires d'une tortue de mer y feruent grandement, o la belette gardée
longuement en fel, encores celle- la ejl eftimee beaucoup meilleure, laquelle premièrement euentree, on fale, cr laifje fe~
cher un long tems. il en faut prendre deux drachmes auec du uin. V oila quant aux remedes flmples.il eft grandement pro -
fitable de purger ceux qui font mordus des ferpens de les faire fuer ,cr faire uriner en grande quantité, il y a des an-

io tidotes compofez qui font eftimezfortfouuerains en ce cas,comme de myrrhe cr d'opium de chacun un oboU,de poiure
deux drachmes, le tout incorporé auec miel, pour en prendre auec du uindela groffeur d'une feue a'Egypte, item de
graine de rue fauuage, de nie te,de cumin Ethiopic,d'ariftolochie,de galbanum,autant d'un que d'autre,Le tout ptlécr

incorporé
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incorporé auec du iiK de roquette faut reduyre en trocifcs, chacun du poii d'une drachme, on en prend un à chafdue fcys
attec troys cyathes de uin . V oila tout ce que i'ai peu dire des remedes communs & généraux qui apparticncnt a guérir les
piqueures V morfures des bejles iienimeufcstmaintenant nous dirons des remedes particuliers contre ic elles me(me s.

DIofcoride a diuiféen deux parties la doctrine Se maniéré de guérir les morfures & piqueures de tou¬tes beftes venimeufes.En l'vne il a expofé tous les fignes d'icelles:en l'autre il a diligemmét décrit tou

te la maniéré de les guérir,prepofant à cette derniere partie cette préfacé en laquelle il a enfoigné en géné¬

ral la generale guerifon de toutes morfures Se piqueures. Mais parce que ( comme nous auons dit au com-

menr.fur le 3f .chapitre de ce liure)nous eftimons eftre fort fâcheux aux le£teurs,de cercher en diuers iieui

les fignes & les remedes , afin qu'ils euitalfent cette fâcherie,& qu'ils euftent le tout réduit en vu,ou deuât ' °

il eftoit départi en deux,nous auons tout mis en vn,de deux chapitres n'en failàns qu'vn,mettans après les

remedes particuliers contre chaque forte de piqueure de beftes venimeufes. Or en cette préface que nous

auons ici mife,Diofcoride a fi diligemment & doétement enfeigné la méthode generale de guérir toutes pi

queures de beftes venimeufes,qu'on n'y fauroit rien aioufter : toutesfoys fuyuant touiours noûre première

intention,8c pour contenter ceux qui défirent d'en fauoir d'auantage,i'en dirai quelques chofes non inuti-

lesfcomme ie penfe) ni malplaifantes à fauoir.Ie di donc premièrement le venin des beftes n'eftre tout vn,

mais en aucunes eftre trefviolant,& trelpernicieux,tellement qu'il fait mourir la perfone dans vu'heure feu

lement,comm en l'alpic,au bafilic,au ceraftes:es autres moins violent,& moins mortel,failânt mourir,la. per

fone dans vn iour ou deux,comme en la vipere : en d'autres encores plus debile,& qui fait mourir en plus

long tems,comme au fcorpion,en l'araigne nommee Phalangium. Mais iaçoit que fouuent il auienne que 1 '

les beftes qui mordent ou piquent foyent de diuerfes efpeces, & par confequent que leurs venins foyent

aulsi diuers, fi eft-ce qu'il auient aufsi que ceux qui font mordus d'vn afpic ou d'vne vipere , viuent après

aucuriesfois trois heures feulement, aucunesfois vn iour,aucunesfois plufieurs iours. Ce qui procédé de di¬

uerfes eau fes: car quant aux a (pics Se viperes les femelles font beaucoup plus dangereufes que les mafles, les

ieunes plus que les vieilles ( combien qu' aucuns tienent le contraire) les grolfes plus que les petites:toutes

beftes ;aulsi nourries es montaignes, lieux fecs , entre les buy fions Se rochers , fontpluftoft mourir la per¬

fone , que celles qui habitent es lieux humides Se marécageux, celles de la partie orientale & méridionale

pluftoft que celles de la partie feptentrionale,les affamees font plus dangereufes que les faoulcs,celles qu'on

a irritées, plus que celles qu'on n'a irrité , & en général toutes piqueures font plus dangereufes en efté que

enhyuer. Ce font les caufes pour lefquelles ceux qui font mordus des beftes venimeufes meurent pluftoft

ou plus tard.Cela aufsi fouuent auient de la débilité ou force de la complexion du patient, ou de ce qu'au¬

cuns ont lès Yaifièaux plus larges,les autres plus étroits.Car(ainfi que dit a efté cy-defiusjle venin ne pene-L'opinion tre fi ayfement parles vaiflèaux étroits comme par les larges.Au demeurant ceux errent grandement,cora-
£ aucuns re= me témoigne A uicenne, qui difent le venin des lerpens eftre froid,parce que ceux qui font mordus des fer-
frouuee, pens deuienent incontinent froids, Se que les ferpens comme craignans le froid,quand I'Jyruer s'approche,

fe cachent es cauernes deflous terre,ou fous les pierres,qui eft le naturel des viperes,où quelquefois on les

trouucfi fiirprrafes de froid, qu'elles demeurent toutes amorties Se immobiles comme fi elles eftoitnt ge-
Jees.Car la froideur de ceux qui font mordus ne procédé de la froideur du venin , ains de ce que la chaleur

naturelle fc retire des exrremitez du corps au cœur,de ce aufsi qu'ell'eft fiirmontee Se étainte par le venin.

Et ne faut conclurre que les Cerpens l'ont froids de ce que on les trouueen hyuer en leurs uous tous immo¬

biles & comme morts,car cela ne vient que de leur naturel,lequel eftanttrefchaudfuyt ce qui luy eft con-4®

traire.On peut voir cela aux poiifons, leïquels froids de leur nature, aufsi toft qu'ils font hors de l'eau , ils

font étouffez de la chaleur de l'air : par mefme raifon les mouches guefpes de température chaude Se fe-

che,meurent toutes en hyuer ,horfmis celles qui fe cachent es lieux chauds.Venons maintenant aux reme-
Remedesco des contre les morfures & piqueures des beftes vemmeufes.Entre lefquels fuyuans Diofco.Paul.Egin. Aëce
tre les mor» Se autres auteurs tresfàmeux,nous di fons,le premier Scie principal eftre de fuccer touioursla playe,& fouuçt
fteres tient = cracher le venin fuccé:&faut que ceiuy qui fiicce foit deuant préparé, lequel félon monaduis, ne fauroit
meufes , faire ce meftier fans le danger de fa perfone.Car s'il eft bielle en quelque partie de la bouche, ou aux gen-

ciues,ou à la langue,ou au palais,voire fi peu blette que la peau feulement foit entamee làns qu'il en lente

ricn,& que le venin attiré en fucceant touche le lieu de l'vlcere,& fe mefle parmi le fàng,lequel en fucceant

fort aifément fort d'entre les dens,il ne faut douter que ce fang ne porte nuyfance au fucceur tout foudain* * *

tellement que celuy qui voudra fecourir à vn autre,luymefme fe trouuera en danger de mort. Il ne fe ra en

moindre danger s'il aualle tant foit peu de fàliue empoyfonnec en fucceant.Ce que ie ne di lins cauiè, car

i'ai veufeomme nous auons dit fur la préfacé première Se vniuerfelle de ce liure) vn païfan qui fauchant du

foin au pré couppa de fa faux par le milieu vne vipere par fortune, du tronçon de laquelle eftant mordu au

doigt, incontinent il y applique fa bouche Se fucce de la playe le fang enuenimé, dont incontinent tomba

tout mort : pource fagement Aëce ammonefte ceux qui luccent qu'ils n'ayent la bouche aucunement vlce-

ree.Les modernes pour euiter tels inconueniens,ils plument tout le cul d'vn poulet ou d'vne poule,& l'ap¬

pliquent fizr la playe:apres qu'vn y eft mort ils en mettét vn autre,fur ce continuans iulques à ce qu'ils ayét

attiré toute la force du venin:ce qu'ils connoiflènt quand le coq dernier appliqué ne meurt point fur ladi¬

te playe. Aece fuyuant Diofeoride n'applique feulement fur telles playes des poules Se poulets fendus tous
vifs Se tous chauds encores,ains aufsi toute efpece de volaille,& de ieunes Se tendres beftes à quatre pieds.

Il ordonne après de faire vomir le patient luy baillant à boire d'eau chaude:puis de luy bailler des antidotes

4e grande efhcace,comme de la theriaque Se du mithridat. Noftre quinte eiîènce & noftre huile de fcorpiôs
font d'vne admirable Se finguiiere vertu en ce cas, comme ie fay par experience : car par ces antidotes voi¬

re par vn feul i'en ai guéri aucuns mordus des viperes en peu d'heure,defquels, ne monftrans aucuns fignes

de vie^on n'auoit efpoir aucun. Carlesdits antidotes font de parties fi fubtiles qu'en vn moment ils péné¬

trent tout le corps de l'home,& domtent tout venin. Aëce au lieu des cendres de ferment Se de figuier, or¬

donne des cendres du bois de laurierdaquelle opinion i'approuue:parce que cet arbre de fon naturel .1 quel¬

que propriété contre le venin. Quand la malignité du venin eft fi rebelle qu'elle ne fepeutdomter finon

qu'auec long tems,ilfe faut bien prendre garde que les patiens ne dorment nenuytneiour,iufquesàce que 7%
1*force du venin foit euanouïercar le dormir(comme dit eft) attire auec foi le venin,& le meine auco?ur Se

au cerneau. Il y a plufieurs autres remedes pour appliquer fur la playe, comme la chaux viue peflrie auee
; huile
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huile Se miel.laquelleCainfi que dit Aëce)e(l fort bone contre toutes morfures venimeufes,horfmis que con
tre lex morfures d'afpic. Aucuns concilient de mettre dedans les playes des racines recentes d'cllebore noir:
car(comme ie (ai par expérience) elles attirentàfoi d'vne grand efficace le venin:pource les païlans dalen-
tour de Trente,quand quelque befte eft mordue d'vn fêrpent ils luy percent le cuyrincontinent, Se mettent
dedans la playe,des racines d'ellebore noir pour vn fouuerain remeae. Les ognons,aulx,poireaux, ratines
d'ache roiale Se de fêrpentaire y feruent grandement bouillis, broiez, & incoiporez auec theriaque ou mi-
thridat, & noftre huile de fcorpions,puys appliquer fur la playe. Autant y feruent les racines de flambe, du
pied de veau,de la valériane,des deux efpeces de chamarleon, de liz,d'hemerocallis, d aunee,de fenouil, de
fmyrnium,de glais.de fcille,de fparganium,de pain de pourceau,de couleuree, des deux efpeces de refforr,

10 de toutes plantes bulbacees,taillees en pièces,cuyttes,& appliquées fur les morfures,lefquelles choies nous
auons fouuent experimentees.Dauantage les drogues qui s'enfuyuent y font bones,le bdellium,le bitume
de Syrie la poix liquide,le caftoree,les crottes des cheures de montaigne, l'euphorbe , le fouffre méfié auec
l'vrine,le fêl,le nitre,le fiel de toreau,les chenilles qui mangent les herbes des iardins, alla fœtida, benzoin,
galbanum,le fagapene,l'opopanax la bruyere,l'hyfîbp,toutes efpeces d origan, le diétam de Candie & d'Ita¬
lie,la calamenthe,toute forte de conyze,Ia verueine,l'alchechange, la rue de iardin Se fauuage ,1e laideron
tant afpre que hllè,la menthe aquatique,la moutarde,le nafitort,lepidium, iberis, thlafpi, toutes ces chofès
di-ie, font bones appliquées extérieurement ou en emplaftres ou en fomentations.Les chofès bones à pren¬
dre parla bouche eftimees profitables contre ces morfures venimeufes, font toutes celles que nous auoni
recitees au long au commentaire fur la préfacé de ce liure : toutesfois particulièrement on loue fort contre

20 telles morfures les citrons Se leurs graines , aufsi fait-on les graines d'echium, de agnu» caftus , de ligufti-
cum,le fruit vert du platane,les graines du geneurier,la conyze,la germandree,le feordium,! yue mufquec,la
chair d'heriffon,lcs ceruellts de poules &e poulets,le caillé de lieure Se de cheual beu en vin, le fang de tor¬
tue de mer auec cumin,le fuc de porreaux auec miel,le nafîtort,la racine de la grande centauree,de la gen¬
tiane,du diftam blanc,la racine fuperieuredu g!ais,le thlafpi,le pouliot,ledi<ftam de Candie,les feuilles d'e-
lichryfum , les grenouilles cuittes en huile Se falees, le bouillon d'icelles prins auec huile Se fêl, le nerf du
ctrffeché& puluerizé. La racine de l'herbe que les Goritiens apellent Serpentine à caufè que foudain Se
bien guérit les morfurtsdes fèrpens,laquelle nous auons décrite au liure 1. fur le chapitre de Coronopus,
eft fouueraine Se fînguh'ere en ce cas:car vne cuilleree d icelle puluerizee beue en vin guérit en peu de tems
ceux qui font moi dus d« quelque ferpent venimeux que ce foit, Se n'eft feulement bone contre les modu¬

le- r es venimeufes, ains aufsi contre les venins prins parla bouche.Les fleurs des œillets fauuages qui font de
belle couleur incarnate comme la rofe.ont prefque(felon aucuns modernesjles mefmes vertus que la racine
fufdirc.Galien au liure de la theriaque à Pifon préféré à tous antidotes tant fimples que compoftz la theria¬
que d'Andromache contre les morfures venimeu(ès,difant ainfi : La theriaque c'elt vn trefcelebre antidote Loiunge de
à l'endroit de tous,tant à raifon de fa grande vertu & efficace que aufsi perfone n'eft trompé en l'efted d'i- Uibcru^uc<
cellercar on n'a iamais ouy dire qu'vn feul home mordu de quelque befte venimeufe que ce foit, mouruft
aiant prins incontinent de la theriaque.nul n'eft mort de mefme morfure , aiant prins vn peu deuant de la
theriaque.Ce que les iuges mefmes qui ont puiflance de faire mourir Se viure les homes,ellayent:car voulâï
éprouuer fî la theriaque a tel eft'eâ qu'elle promet, ils en baillét pour eflay à ceux qu'ils ont condànez pour
leurs mefchans&malheureux ades. Nous n'aianspas telle puiflance fur les homes faifons mefmes efliy

40 fur auevines beftes : car nous prefentons des beftes venimeuses à des coqs qui ne font nourris es maifons
des villes,ains aux champs,pource plus fauuages,& de plus feche température,ceux aufquels nous baillons
delà theriaque après auoir efté mordus,guenllent& viuet, ceux aufquels nous n'en donnons point meuret

incôtinent .Ilfaut aufsi eflay er fi la theriaque eftfophiftiquee ounon,côme s'enfuytrSi apres auoir prins vn«
medecine laxatine,on prend de la theriaque, Se qu elle empefche que la medecine ne face opération aucu¬
ne,c'eft vn figne trefeertain que la theriaque eft tresbone , auquel eflay ie n'ai iamais efté trompé. C eft ce
que Galien en dit:du tems duquel les iuges des caufès criminelles pouuoient ayfèment éprouuer la theria¬
que fi elle eftoit bone 011 non:car en plufîeurs lieux ceux qui eftoient condamnez à mort, n'eftoient tou¬
jours condamnez à eftre dccapitez oupenduz,ains fouuent pour les faire mourir plus doucement ,011 les
menoiten vntheatre,oùonles faifoit mordre aux afpics& viperes. Galien en eft tefmoin au liure à Pifon,

50 où après auoir raconté la mort de Cleopatra,il dit ainfi;l'ai fouuent contéplé en Alexandrie la grande, com¬
bien foudainement les afpics font mourir les perfones:car quand ils veulent faire mourir quelcun codamnc
à mort gratieufement Se toft,ils luy mettent vn afpiccontrela poitrine, Se le font promener vn peu, ainfi ils
le font mourir foudeinement-Il faudroit donc éprouuer la theriaque qui fe fait maintenant,deuant que l'a¬
cheter,ou deuant que d'en bailler à perfone, es coqs fauuages mot dus des beftes venimeufes, comme Ga¬
lien montre,ou en quelques autres animaux:& mefembie qu on la pourroit plus certainement Se plus fèu-
rementefl'ayer aux finges,parce que les finges refemblent plus aux homes que tous autres animaux. Au re-
fte s'il y a theriaque en Italie qui foit bone félon mon auis,& fans mefdire de perfone , iecroique c'elt celle
que Francefco Calzolario apoticairc de Verone fait:attendu qu'elle n'a moindres effects que celle que Ga¬
lien compofoit iadis pour les Empereurs.Car outre les admirables fùccez que l 'en ai veu en plufieurs Se di-
uerfês maladies prefque defefperees,il y en a d'autres témoignages de fâuans médecins qui en ont vfé Se en

6o vfent tous les iours auec des merueilleux fuccez. Mais m'eftant propofé ce but de profiter à la pofterité, ie
ne puy ici me taire des admirables vertus de cette theriaque,combien que les enuieux en detradieront,tou¬
tesfois les témoignages des fameux & fauans médecins que i'alleguerai reprimeront leur folie.Anton. Ca-
prianus Mantuan, médecin ,au concile de Trente afleure qu'il a heureufement vfé de la theriaque de Cal¬
zolario à l'endroit de ceux qui eftoient empoyfonnez,de ceux qui eftoient peftiferez, des melancholics , de
ceux qui auoientla fieure quarte, Se ce non pas vne foys,mais plufieurs Se fouuent. Il raconte d'vne fille de
douze ans, de Mantoue,tourmentée d'vne fieure peftilentiale,à laquelle priuec deparolle&de tout batte¬
ment d'arteres,ilfeit prendre par force vne drachme de cette theriaque detrampec enmjluaifie,dont en peu
de temps elle futeomme refufcitee.Ioann.BaptiftaOliuus médecin du Seigneur Vefpafîan Gonzaga fê dit

auoir guéri par cette theriaque fon propre fils qui auoit mangé du fublimépenfant quecefuftdu fuccre.
jo Profper Borgarucius médecin de la Roine de France a guéri entre plufieurs autres, vne femme de Padoue

qui auoit aulsi mangé du fublimé,par la feule theriaque de Calzolario. Dominicus Montefaurus médecin
Vcronois a écrit qu'il a guéri plufieurs par ce mefmc antidote , aucuns defquels eftoient mordus dei beftesteniineu
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venimeufes, les autres empoifonnez.Hieronymus Iuliarius en écrit bien dauantage,a(Tauoir, qu'il en guérit

à Vérone vn gendarme qui auoit gette p3t le fondement grande quantité de fang,pour auoir prins dil

fuc des racines de lureau: vne femme aufsi qui auoit perdu par le haut & par le bas beaucoup de fang,pour

auoir prins vne infufîon de coloquinte en vin de maluaifie. Il écrit aufsi qu'il auoit fauué la vie par l'ayde

de cette theriaque à vne autre femme,qui eftoit de long tems tombée en cachexie, c'eftadire mauuaifè ha¬

bitude de tout le corps,pource delaiflèe de tous médecins,& vuyda par le bas plus de mille vers,choie épou

uentable à tous.le ne dirai rien ici des admirables effets de cette theriaque que Ioann. Baptifta Sufius de

Mantoue médecin fauant, fouuent raconte, ni de plufieurs autres hiftoires aufsi, craignant d'ennuyer le

le&eur.Bien dirai-ie que ie ne m'emerueille pas fort li la theriaque de Calzolario a tels Se fi grans effe&s, fa

chant qu'il n'y a en Italie theriaque compofee auec fi peu de quid pro quod , que celle de Calzolario : car

ie nefai point qu'on ait compofé de theriaque parci deuant,en laquelle le vrai araome foit entré, ne le vrai

cofte Arabiclefqucls fimples fort rares Calzolario m'enuoia, pour les examiner, &c y ayant trouué toutes

les marques que Diofcoride leur attribue,i'en ai gardé partie arriéré moi pour les montrer à ceux qui,pof-

fible,nc voudront aioufter tant de foi à nos commentaires que la raifon requiert.Or ie dy hardimét que le

cofte de Calzolario eft le vrai cofte Arabie,que Diofcoride eftime fur tous autres,car il eft legier, plein, maf

fif,ande,coloré,acre,blanchiffant au dedans,&(comme Galien dit) aucunement amer.Le vrai cofte des In¬

des,félon mon auis,eft bien celuy que Cecchino Martinello nous a dernièrement apporté de l'Indie orien¬

tale,comme nous auons dit au liure i.toutesfois le cofte Arabie eftant préféré par Diofcoride atout autre,

xe maintien le cofte que Calzolario met en fa theriaque,eftre le meilleur de tous.Si quelcun eftoit h opinia-

ftre qu il ne vouluft aioufter foi aux témoignages de tant de médecins lauans,ie le prie que luy mefme face

1 elfay de ladite theriaque:ilconnoitraque ie ne prefche'des fables aux ftudieux de l'art de medecine. On ra

conte que anciennement en diuerfes parties de la terre il y auoit quelques races de gens qui viuoicnt parmi

les ferpens de leur naturel, & les manioienr fans en receuoir aucun dommage. Ce que Pline témoigne au

liure 7.chapitre i. où il dit amlî : Crates de Pergamedit qu'en Heilcfponte alentour de Parium il y a vne

forte de gens,qu ils apellent Ophiogenes,qui gueriflént les piqueures des ferpens par le feul toucher, & met

tans la main deflus ils font fortir tout le venin hors du corps. Varro dit qu'il y en a encores audit lieu qui

gueriffent toutes morfures des ferpens auec leur faliue feulement. Agatharchides écrit qu'il y a vne fem-

blable race de gens en Aphrique nommez Pfylli,ainfi apellez du Roi Plyllus, Ieiquels de leur propre natu¬

rel auoyentvn venin en eux contraire au venin des ferpens ,& de l'odeur duquel ils ies endorniiffoyent.

Leur coutume eftoit deprefenter leurs enfans aufsi toft qu'ils eftoient naiz aux plus cruels ferpens , pour

éprouuer par ce moyen la pudicité de leurs femmes, les (érpens ne fuyans point aeuant ceux qui eftoient

naiz en adultère. Les Naflamones ont prefquc tout deffait cette nation,& maintenant habirent en ce païs-

la. On trouue cncores quelques vns de cette race , ou de ceux qui fe font Ciuuez de la bataille par fuytte,

ou de ceux qui en eftoient abfens.il y a en Italie vne femblable nation nommee Marfi, qu'on dit eftre def-

cendus du fils de Circeyqui ont en eux mefme propriété naturelle contre les ferpens. Voila que Pline

en dit. Toutesfois Galien au liure de la theriaque à Pifon dit, ces Marfes qui eftoient de fon tems, n'auoir

aucune vertu contre les ferpens, mais qu'ils trompoient le fimple peuple : car il en écrit ainfi:Ces Tria¬

de urs ne prenent iamais les viperes en leur faifon, mais long temps api es le printems, quand elles ne font

plus en vigucur.Quant ils les ont prinlcs ils les appriuoifènr,& les nourrirent de viandes non acouftumees.

Ils leur baillent de ia chair,& les font mordre fouuent pour leur faire fortir tout le venin de la bouche : ils

leur prelentent aufsi vne certaine forte de pain ou gafteau faiét de farine , huile eau, pour leur remplir

les trous des dens. Par ces moyens leurs morfures font debiles , tellement que ceux qui les voient nefa-

chans l'artifice duquel ils ont vfé pour les tromper ,1e tienent pour vn grand miracle.C'eft ce que Galien

en dit. Cette impôfture encores auiourd huy alieu : mefmcs ces Triacleurs qui fe difent eftre de la lignee

de S. Paul ( en quoy ils mentent) en vfent: car ils font tous de la Pouille, natifs de la ville de Leccia, ou des

enuironsrbien eft vrai,qu'ils peuuent eftre yfius des Marfês leurs voifîns, qui ont efté fix cents ou mill'ans

deuant S. Paul. Il fê faut donc donner garde de leur bauarderie:car tout ce qu'ils difent & promettent ce

n'eft que tromperie, llsprenent les viperes fur la fin de 1 hyuer,& pour fe defendre de leurs morfures ils

s'engraiifent les mains d'vn onguent propre & expérimenté pour ce meftier. Il eft compofé d'huile de grai¬

ne de reffort fauuage , du fuc de racine de ferpentaire,& de hache roiale,ceruelle,de lieure, feuilles de faui-

nier,graines de laurier,& quelques autres chofcs.Ils difent que ceux qui font oints de cet onguent,ne peu-

uent eftre mordus des ferpens. Ce queie croi eftre vrai. Car ie trouue dans Nicander vn onguent qui en-

garde ceux qui en feront oints d'eftre mordus des ferpens. Si tu rrouues,dit-il, en chemin des ferpens quâd

ils commencent à s'accoupler , & qui frayent enfemble,mets les dedans vn pot, & tu auras vn remede fîn-

gulier contre les morfures venimenfês : gette dedans le mefme pot trente drachmes delà ceruelleou de
la mouelle de cerf,frais tué, trente & fix onces d'huile rofat, autant d'huile cru bon & bien cler auec vne

liure de cire. Fay le tout bouillir dans vn vaiflèau rond foudainement, iufques à ce que les écailles des fer¬

pens fe defacent,& deuienent molles : puis après tu brouilleras & broyeras le tout enfemble les ferpens auf-

Iï:mais il faut trier les areftes defdits férpens:car le venin y demeure attaché.Il fe faut oindre tout le corps

de cet onguent,& ne craindre de fè coucher en chemin ne en lieft quelconque,ne en efté, durans les moil-

fonsmanier les gerbes au plus profond du gerbier. C'eftce qu'en ditNicander. Ceux donc quife difent

eftre defeendus des Marfès,prenent de mefme façon des viperes & autres ferpens,incontinent qu'ils les ont

prins,ilsIeursmouillentlateftcdefaliue pour affoiblir leur venin , auquel la faliue de l'home eft fort con-

rraire.Or quand ils veulent venir en plein marché pour publier leurs miracles,deuant il prefèntent vn mor¬

ceau de chair dure aufdits ferpens,& le leur font tirer, afin que le venin contenu en certaines petites vef-

cies alentour des dens,demeure tout en la chair. Aucuns couppentauec eifeauxees petites vefeies, afin que

elles ne fe remplirent plus de venin. Ainfi par cette tromperie ils feduyfent le menu peuple. Mais leur trom

perie fedecouure fort bien , quand il y en a plufieurs en vn mefme marché qui s'efforcent d'ofter le pre¬

mier rang l'vn à l'autre, 8c aquerir le plus grand crédit enuers le peuple: car pour fè montrer eftre de la

vraie race de fainét Paul, ils fe font mordre l'vn l'autre à des viperes aufquelles on n'a point ofté le venin,

aians auparauant prins de leurs antidotes contrefaits ,& fophiftiquez ,defquelseftans deceus font con-70

trains d'abandonner leurs bancs & enfeignes , & tomber en terre vaincus du poyfon , dequoy ils mour-

roient, s'ils n'eftoient fecourus par les bons médecins. Il me {ouuient eftant à Peroufe d'auoir ycu deuxtels

40
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tels triacleurs mordus des viperesen trois endroits de leur corps, Se fuflent morts tous deux fans l'ayde de
Carauitus Chirurgien de Bologne, qui leur appliqua de noftre huile de fcorpiôs, fans que leur pierre qu'ils
vendent & vantent fi fort,leur peuft en rien feruir.Aufsi peu fèruirelle à ceux quieftâs à Trente ic firét mor
dre l'vn l'autre à leurs ferpcns.-puis furent portez prelque morts au logis,où ils furent guéris par noftre huile
de fcorpiôsà leurgrâd danger & deshonneur. Aucuns difent que cette pierre ou pluftoft terre marquée s'ap
porte de l'ifle de Malte, Se qu'eU'eft dé plus grande efficace contre tous venins, que tous antidotes, ne plus
ne moins que celle qu'on apporte de 1 ifle de Lemnos, dont eft nômee terra Lemnia:mais elle ne fert de rien
ou bien peu cotre les morfures des afpics ou viperes:pource il n'eft croiable que le pain &le vin furlefquels
ils barbotent quelques châfons,puiflent afleurer vn an durant ceux qui en prenent cotre les ferpens,& tou-

10 tes autres belles venimeufes.I'en ai côneu qui pour auoir mangé de ce pain s'adonnoient à chaflèr anx fer-
pens,s'eftimas fèurs contre leur venin:toutesfois eftâs mordus par iceux en font morts.Neâtmoins ie conftfie
que quelcuns ont ce don du ciel,d'eftre preferuez des morfures desfèrpens. Cari'enai conneu plufîcurs
qui fans aucun artifice,fans charme ne parolles prenoient tous les iours des afpics & viperes, defqucls ils ne
furet iamais mordus, côbien qu'ils les preflafTent entre les mains, ou qu'ils marchaflènt du pié fur eux , ou
qu'ils les portaient dedans le fein nud longuement. le ne veux aufsi nier qu'on ne puiflè par charmes &
enchantemens contraindre les (êrpés:car cela eft notoire par plufieurs expériences. Au refte pour n'oublier
rien de ce qui appartiét à la guerifon des morfures venimeufes,ie ne craindrai de mettre par écrit(iaçoit que
foit cholè non receuë des medecins)côment vn bon vieillard Ermite Se mon ami refidant auprès de Rome
guerifToit ceux qui eftoient mordus des belles venimeufes eftas abfens.Quand quelcun de les circonuoilins
eftoit mordu de quelque befte venimeufe,on le luy fignifioit par vn meflàgier.l hermite l'intcrrogoit s'il vou
loit boire vne medecineau lieu du blellè.S'il refpôdoit qu'il le fèroit,il luy cômandoitdedechauflèr ion pied
droit,& de le planter tout nud cotre terre-.puis auec vn couteau ilfaifoirvne trace toutalentour dudit pied:
cela faiift il faifoit ofter le pied,& dedans l'efpace de la trace marquée, auec la pointe du couteau il écriuoit
les mots fuiuans , c a r o cailvze, a n v m r e d v c e , r e p v t a s a n v m , e m a n v e l P a¬
ra ctETVs. Incontinent il racloit la terre auec le mefmc couteau, tellement qu'il effaçoit tousles chara-
dteresrpuis il gettoit cette terre raclee dedans vn petit pot de terre plein d'eau,& la laifloit rafloir:en après il
couloit cett'eau parla chemifedu meflàger, Se ayant fait le fignede la croix deflus il la luy bailloit à boire.
Certainemét à l'heure mefmc le blefle guerifloit en laquelle le meflàger beuuoit l'eau:ce que ie fai eftre vrai,
aufsi font tous les habitans de ce lieu.C eft la manière de guérir de laquelle l'ermite vfoit, qui m'a fouuent

3° dit que c'eftoit le plus grand (effet,& le plus fôuuerain remede, qu'ayent ceux qui faufement fe difent eftre
iflus de la lignee de S.Paul.

DEiS GVESPES ET MOVCHES A MIEL.

CHAPITRE X L I.

Oiu ne dtcUrom mtems fomt piqueures itt puefycs çr moucha l miel,parce qu'ils font notoires à unchacm:
mak il faut dire lef remedes p9« les guérir.Contre les piqueures de toutes deux il eft fort bon d'appliquer dtf mu*

ueSydela farine d'orge auec du uinaigre:tl eji bon dufîi d 'mûiUer du laid de figuier dedans la playe ,&dela fomen«
ter de faumure,ou d'eau de mer.

4®

LA piqueure des guefpes Se mouches à miel n'a iamais fait mourir periône.-toutesfoisparce qu'elle cau-fe grandes douleurs,il n'eft que bon de fauoir les remedes par lefquels on les peut appailêr : pource il
m'a femblé bon d'aioufter aux remedes que Diof met ici, ceux qu'Aece a décrit au li.i$.difant : Si quelcun
fe veut garder d'eftre offenfé des guefpes & mouches à miel, qu'il fe frotte de mauues auec huile, ou d'vne
chenille de iardinsauec huile.Or parce qu'aucuns piquez d'icellesfans y penfer,cuydét eftre piquez de quel
que autre befte irenimeulê,il eft de befoin d'enlêigner les lignes qui fiiyuent après ces piqueures.Apres dôc
que les mouches à miel ont piqué quelcun,il s'enfuyt vne douleur, Se rougeur du lieu auec enflure des par¬
ties d'alentourd'éguillon fe trouuera en la piqueure.Mefrnesaccidens fiiruienent aux piqueures de la mon-
che guefpe,mais plus vchemens,& ne laiflè aucun éguillon en la playe.On y remedie en appliquant deflus

fO de la fange,ou de la fiente de vache auec eau Se vinaigre, ou des feuilles de mauues auec eau Se vinaigre, ou
de la terre cimolie auec des mauues,eau Se vinaigre.Naturellement y fert la viue graueure de cette coquille
marine apellee ftrobus,en vn coin de fer, & imprimée fur la piqueure:car elle empefche du tout l inflamma
tion. Pour breuuage il faut bailler deux drachmes de feuilles tendres de laurier auec duvinrude. C'eft ce
que Aëce en dit.Au refte il eft certain que la douleur s'appaife en appliquant deflus lapiaye des mouches au
parauant broiees. Aufsi la farriette,la melifle,la menthe aquatique appaifentla douleur.

DES ARAIGNES NOMMEES PHALANGES.

chapitre xi.xi,

^ E lieu de la morfuredes phalangeseft rouge,comme s'il eftoit percé d'une épine'.il n'eft enflé,ne chaud alentour, ms
eft médiocrement humide;.quand par l'application des contraires U morfure eft refroidie, s'enfuyt un tremblementde
tout le corps,diflenfionsdes iarrets cr des eines, femblables à conuulftonsiuersles reins fe fait un amas, vfuruient

ime'ontinuette enuye d'uriner,auec une grande difficulté d'aller <tfelle:une fueur froide découle de tout le corps des yeux pieu«
rent,& offufquezcome de nuees deuienent troubles.llfaut appliquer fur teUes piqueuresdes cendres de figuier auec dufelme*
nu CT du uin:ou de la racine de grenadier fauuage pilee fort meiwou de Variûoloclne broiee auec farine dorge er uinaigre. Il
eft bon de lauer les playes d'eau de mer,ou decodion de meliffe,çr appliquer dejfus les feuilles d'icelle.ll faut touiours ufer de»
bains,çr bailler 4 boire aux bleffez de la graine d'auronne,anis,ariRolochic,cichesfauuages, cumin Ethiopie, pommes de ce*
dre pilees, ecorce de platane,graine de triolet, de chacun à part deux, drachmesauec une hemine de uinntem la decodion du
fruit de tamaris ,£yue mufquee, des pommes uertetde cyprès auec du um. Aucuns difent que le fuc du cancre de nuiere prejïé,
pritu auec du laiti Cr graine de perfil deliure incontinentles bleffesc de toutes douleurs.
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LEs anciens ont nombre plufieurs efpece* de phalanges, toutesfois Aëce au liure ij.ch.iS.n'en compte Zfreces desque fix,difant *infi:La première efpece deî ««ignés nommées phalanges 5s'apelle Rhagios,la fécondé phalangesfe
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Un A ece< ï-oup, la tierce Fourmilliere,la quatrième Cranocolaptes,la cinqiéme Sclerocephalos ,1a fixiéme Scolecios.

La première rhagios eft ronde,noire,femblable à vn grain de raifin noir,d'où ell'a prins le nom de Rhagios,

aiant fa bouche au milieu du ventre,les pieds des deux coftez fort courts.La féconde nommee Loup, tue les

mouches,& s'en pailtell'a le corps large & volubile,des incitions alentour du col,&: en la bouche trois emi

nences. La tierce elpece dite Myrmecium , c'eftadirefourmilliere,retire fort à la fourmi,de couleur de fuye:

ell'a le corps lèmé comme de petites eftoilles, principalement le dos. La quatrième Cranocolaptes, ell: lon¬

gue, verte, portant vn éguilloa vers le col,S: le gettat contre quelcun ne tache qu'à le piquer alentour de ia

tefte.La cinquième Sclerocephalos a la tefte dure côme pierre, les traits par tout le corps lcniblables à ceux

qu'ont ces papillons qui valent de nuyt alentour des lampes & chandelles. La fixiéme nommee Scolecios,

c'eftadire vermiculaire, eft longuette & tachettee,fpecialement alentour de la tefte. Ce font les efpeces des 13

phalanges félon Aëce.Lequel n'a pas décrit les lignes des piqueuresde chacune des elpeces futilités: (car di-

ueries elpeces caufent diuers accidens)ains il a en commun traitté de tous enfemble. Pource qui voudra fa-

uoir les lignes de chacune elpece , qu'il les cercheen Nicander, lequel met plus d'efpecesde phalanges que

Aece,puys décrit les lignes des piqueures de chacune à part en fes Theriaques,difant ainfi:Côfiderez main¬

tenant les eft'e&s du nuyfible phalange,& les fignes de fa morfure.Le premier eft le beau Rhox,noir,rampât

de fés pieds allemblez,aiant le milieu du vétre armé de bouche & de dens:au corps de celuy qui en fera pi-

t que il ne paroiftra rien-.mais le delfous des yeux rougit,le froid furprent tout le corps,fa couleur fe perd , les

membres tendent en bas,ne les pouuant leuer:ilarrelTe touiours,mais le froid luy faififFant les reins dillout

les îointures des genou x.Côhdere aufsi le fécond phalange diét Aftcrion,au doz duquel reluyfent quelques

taches & a des rayes grades luyfantes par le corps.Celuy qui en eft piqué,eft incontinent furprins d'vnlnl- 1:3

ion inopiné auec vne certaine vcncofité.Le fommeil luy appesantit la tefte, les genoux & membres font de-

biles. Le troiliéme eft bleu,haut, velu & afpre également. Sa piqueure caufe de grandes fâcheries & dou¬

leurs à tout le corps,detaillances de cœur,troublement de veucceluy qui en eft piqué vomit comme des toi

les d'araignes.en tin il en meurt.Le quatrième eft nommé Agroftes,femblable à vn loup,meurtrier de mou¬

ches,guetteur d'abeilles,de mouchons,& tahons,& de tous qui vienent à fes toiles.Sa piqueure ne lait grâd

mai,& n'cftdangereufê.Le cinquième nommé Dyfderis,ou'Speceus,eft affez rouge , femblable aux gudpes

qui viuent d'herbes.S il pique quelcun, vne grande enflure s'éleue de la playe, les douleurs en vienent aux

genoux , aucunesfois vn tremblement de nerfs , de cœur,& de veines, aucunesfois furuient vne foiblellè fi

grande que ceux qui en lont piquez meurent.Cet animal eft fort dangereux,caufant vn grand lommeil qui

donne repos a l'home de toutes les peines de ce monde. Le fixiéme eft le fourmilier,parce qu il refemble du

tout à la lourmi,rouge par le col, par le refte du corps, noir comme d'vne noirceur prouenue de pourritu¬

re,large par tout, aiant le doz femé d eftoilles & tacheté,fes temples comme cendrees s'eleuent vers le col.

Des piqueures de ce phalange auienent des douleurs fèmblables aux precedentes.il y a d'autres petis pha¬

langes îemblables àfouillemerdesqui fe nourrillènt par les chams entre les legumages. Alentour de leurs

piqueures forcent de petites enleueures & velcies,le cœur leur bat de rage, ils begueyent, leurs yeux le ren-

uerlent. Le phalange Cranocolaptes fe nourrit en Egypte entre les feuilles de perfea, femblable aux papil¬

lons qui voletent de nuyt alentour des lampes.La tefte luy branle touiours,& le ventre s'aggraue. Quand il

a laille fon éguillon au corps de quelcun, lequel il porte au col, ayfèment il le fait mourir. C'cft ce que Ni¬

cander en a écrit. Auquel Aéce ne s'accorde pas,failant le fclerocephaJos femblable aux papillons qui vo-

S ignés lent de nuyt alentour des lampes , aufquels Nicander a comparé le cranocolaptes. Pourluyuons maintenant

rnedesdespi ce que Aéce a écrit des piqueures des phalanges au lieu preallegué. Les accidens qui senluyuent despi-

queures des queures des phalanges font communs, difFerens en ce , que les vns font plus grans , les autres plus petis.

pbolÂgesfe* Quant à la piqueure,ell'eftfi petite qu'à peine la peut -on vointoutesfois l'enflure efthuide, en aucuns rou-

lotl A cce. ge:les blellèz lèntent froid alentour des genoux,des reins,des épaules , aucunesfois tout le corps eft aftoibli:

dauantageilsfonten continuelle douleur,ils tremblent, ils paliflént & ne peuuent dormir. Aucuns ont le

membre yiril touiours tendu,& vne demangefon alentour de la tefte, aucunesfois au gras des ïambes , les

yeux humides & plcureux,& enfoncez,le ventre inégalement enflé. Tout le corps aulsi s'enfle& le vilaige,

principalement les parties d'alentour la langue,tellement qu ilsen begueyent.Aucuns rinent non lans dif¬

ficulté auec vne roideur du membre viril &c douleur. S'ils piflent, leurs vrines lont aqueules, & y a parmi

quelques choies comme toiles d'araignes , le vomiflement aufsi eft femblable : aucunesfois & par vomille-

mens,& par le ventre ils vuydent tels exctemens. Quand ils font en bain d'eau chaude,il leur lemble qu'ils î °

font allegez:quand ils en lont fortis le membre viril deuient roidde,<5c leur tait douleur, es perfones vieilles

ledit membre n'eft aucunement roidde, ainsfort relafché. Voila en général les fignes qui iuruienent après

les piqueures de tous phalanges. Si le Cranocolaptes a piqué quelcun ,1a tefte deult le plus , s'enfuyuent

tournemens de tefte,froideur continuelle,refueries,les blellez fègettent ça & là,& (entent des pointures en

l'eftomac.ll eft bon de tenir touiours au bain tous ceux qui ont efté piquez des phalanges, de fomenter la

piqueure delà decoétion de trefHe bitumineux , & d'engraifler tout le corps de cerat fort liquide. La fo¬

mentation aufsi faite auec éponges trampees dedans du vinaigre ch^ud, & continuellement appliquée fur

la playe fèrt beaucoup.Les cataplafines aufsi propres à ce font bulbes, languinaire,poireaux,fon cuit en vin¬

aigre , farine d'orge auec feuilles de laurier cuittes en vin- ou miel, rue,figues non meures , crottes de che-

ures en vin,grolle mariolame auec vinaigre, rue fauuage auec vinaigre,& le fouchet C'eft ce qu'Aece en a

écrit- Au refte Diofcoride en diuers endroits de ce prefent œuure a mis plulieurs autres remedes pour pren

dre par la bouche contre les piqueures des phalanges , outre ceux qu'il a ordonnez fpecialement en ce

chapitre, lefquels ie réciterai en bref : Suc de myrtiles beu en vin, fuc de feuilles de meurier de la rnefu-

re d'vn cyathe, lelsiue faite de cendres de figuier, ou figuier fauuage,décoction de racines d'afparges,lait-

rue fauuage, graine de coris , fuc de liarre beu en vinaigre ,rue beué' en vin , l'herbe d'éperuier , graine

de daucus, nielle du poids d'vne drachme beue en eau , aparine , melille, l'herbe phalangium beuë en

vin, quinteféuille, racine de hyacinthe, grande ioubarbe. S'enfuyuent les chofès propres pour appli¬

quer extérieurement defliis les piqueures : Le furmulet couppé en pièces, deco&ion de mauues,eau

4®

6o

marine, les feuilles tendrettes clés ioncs marins. Il y a des medicamens compofez décrits par les an¬

ciens , que chacun peut voir en Galien au liure 2. des antidotes : là il verrades antidotes de fort grande

efficace contre les piqueures des phalanges tirez des écrits des anciens médecins. Mais fur tout on eftime

la theriaque & le mithridat.il faut mettre du nôbre des phalanges, les Tarantoles qu'on apelle en Tufeane,
defquel

7©
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«el^uelics nous auons rraitté amplement au fiu.i. ou nous auons enfeigné comment on guérit ceux qui en
font blcilez par inftruments de mufique,en les failànt fiuiter Se danfer.

DE LA SCOLOPENDRE. CHAP. XLIII.

Via la Scolopendre, ou celle qui efl appeUee Ophioâone,a mordu quelcun, leluu deuient liuide çr pourri aucunef>

fi* ' comkltn I'' e ? eu f ouuent > ll 'fi de couleur delyeie um, cr rouge, incontinent après la morfure le lieu s'ulcere,

cr tels ulcérés donnent grandes fâcheries aux patiens,CT font prefque incurables:outre ce les patiens /entent une de=

Mange)on par tout le corps. Aufa tojt que cette brjle a mordu quelcun, il faut appliquer deffus la playe du fel pilé fort menu

d'tec du umaigre,ou de la rue fiuuageul faut fvmcnter le lieu auec de la faumure aigre,or bailler à boire aux patiens de l'arijlo*
lochie auec du uin,ou du ferpolet,ou de la calam:nthe,ou de la rue fauuage.

10 I EsTufcans apellent les Scolopendres de terre Centogambe, c'eftadire belles à cent pieds.Ce font vers

JL^conneusdetous enTufcane , aians grand nombre de pieds, de couleur rouflatre : & y en a dediuerfes

fortes. Seulement celles ont la piqueure venimeutê,qui à caufe qu elles tuent les ferpés,font apellees Ophio-

dlonar,& croique Diofcoride n'a entendu que d'icelles en cet endroit:toutesfois quelles foient celles-là en¬

tre tant de fortes de fcolopendres,ie ne le fai.En quelques régions autresfois y a eu fi grand nombre de feo

lopendres,que les habitans ont efté contrains d'abandonner leur propre païs:ce que Theophr.dit eftre aue-

nu au pais des Arerietes.La feolopendre marche tant en auant qu'en arriéré : pource Arift. dit au li .4. cha.

7 .dc l'hift.des anim.que la fcolopendre couppee en deux, l'vne partie va vers la telle , l'autre vers la queue.

Pource il femble que Nicander ait voulu dire qu'ell'auoit deux telles,côme il déclaré par ces parolles:La pe¬

tite fcolopendre a deux teftesdes pieds de laquelle,quand elle marche vont vifte comme les rames d'vn naui

10 re.Laquelle côparaifon de Nicander efl fort propre:car la fcolopendre pour la multitude de fes pieds, ôc fa

viftefle refemble à vne galere.La graine d'hache roiale Se fleurs beues en vin,félon Dïofco. font profitables j^cmedes c5

cotre les morfures des Icolopédres Selon Aece tous remedes bons contre les morfures dumusaraigne valét ^ ^ fcolo?

aufsi cotre les morfures des fcolopendres.Aucuns diiênt la cendre peftrie auec vinaigre Se mife fur la playe, btn Ar e

j eftre fort bone,la (cille aufsi:outre ce le pouIior,Ia rue,la menthe beue en vin. Quant aux fcolopendres de

mer,nous en auons traitté au li.2.1efquelles,côme ie croi,ne font autre mal, que caufer vne demangefon aux

parties, qu'elles touchent,ainfi qu'écriuent Ariftote , Se Diofcoride comme font les chenilles velues,princi¬

palement celles qui Ce nourri/lent es pins.

DV SCORPION. CHAP. XLIII 1.

E lieu où tEfcorpionaura mordu quelcun,incontinent s'enflambe, V deuient dur, tendu, cr rouge:ily a audit lieu

changement de douleurs:c*r maintenant il efl fort chaud,maintenant bien froid, tellcmêt que la douleur joudainement

trauaiUe le patient,aucunesfois elle s'adoucit,aucunes fois elle f augmentes'enfuyuentfueurs,friffons,tremblemens.hts

extremitez du corps deuienent froides,les eims s'enflent, force uentofitez fortent par le b<u,les cheueux fe dreffent en la tefte,

les bleffez font paslts ,cr fentent par tout le corps une douleur corne ji on les piquoit auec éguilh s.Vn bon rcmede ejl d'infliUer

du laid de figuier dedans la playe:l tfeorpion mtfme broié cr appliqué guérit la playe queluy mefme aura faite, ce qui auient

par unefecrette contrariété de natures que les Grecs apellent Antipathie.il ejl bon aufîi ejiant broié,çr appliqué auec fel,gr ai*

ne de lin cr guymauues. Le fouffre wf incorporé auec terebenthine,çy appliqué en mode d'emplâtre y ejl projitableùtem le gai

banum cRendu commun emplaûre,la calamenthe broiee cr appliquée,farine d'orge cuitte en uin c r decokion de rue. Lagrai*

ne du treffie pilce,çr mife fur la playe efl bone. Voila ce qui ejl bon À mettre fur la playe. Il faut puis après ufer de breuuages de

40 g ronde efficace-.comme darijlolochic,principalement de l écorce de fa racine du pois de deu: drachmes auec du uin,de la gentil

ne pilee, de U decofkon du pouliot,quelque peu de graines de laurier broiees,de calaméthe fort cuitte en eau,çr umaigre,de cy¬

près auec du uin cr dclarue • Le laid de figuier y ejl bon,le laferpitium,au lieu d'iceluy il faut ufer dufuc de peucedane,la grai>

ne du trcffle cr du bafilic y fert grandcment.L'ufagc continuel du bain y fert autant que chofe quijoit, les fueurs prouoquees,

breuuages de uin trampé auec eau.

IL y a fel on les anciés.diuerfcs fortes de feorpions,ainfi que dit eft au li.z.aucuns defquels ont leurs piqueures tort dangereufes,les autres peu,les autres félon Ja diuerfité de lieux ne blelfenc aucunement, ce que

témoigne Anlt.au li.S.chap.de l'hift.des anim.difant ainfi : Les morfares des belles font grandement ditfe-
rentes lclon la diuerfité de lieux.Car en Pharo, & autres lieux les fcorpiôs ne blelîènt aucunement:en d'au¬

tres lieux,& fpecialemét en Scythie,il y en a de fi gras,en fi grade quâtité,8c fi dangereux, que s'ils piquet vn

'° home ou vne befte ils Ls font mourir,les truyes melmes n'en peuuent échapper, côbien qu'elles ne lèntent

point les autres piqueures venimeufes Nicander en tes theriaques met huiétefpeces de fcorpiôs. Difons du

feorpion armé de fon égtuilon douloureux,3c de fes efpeces.Le premier eft blanchâtre,& n'eft ne mortel,ne

dangereux. Celuy qui eft rouge caufe aux ho.ncschileur Se vne fureur ardante : puis les fri/fons,&le froid
furuienét côme à ceux qui ont la fieure,^c font grandement altérez.Celuy qui eit Jiuide cauiè aux membres

des mouuemés diuers & defordonnez,les patiés font côme étonnez & rient côme fots & mfentèz. Il y en a

d'autres qui font verts,letquels aufsi toft qu'ils ont piqué quelcun, foudain il tréble & a froid,& luy fèmble

que la greile l'enuironne,encores que le foleil fort ardant le brûle de fes rayons-.tant grâd eft le mal, que fait

cet éguillon,qui eft en la cime de neuf neuds : le croi qu'il faut lire fept:car les queues des feorpions ne font

côpofees que de fept neuds. Vn autre y en a qui eft de couleur liuide, qui traine vn giid ventre & large.-car

° il le paift d'herbes,touiours eftât infatiableal mage aufii le corps de l'home,Se s'attache fi fort aux eines d'i¬

celuy,qu'il eft impofsible de l'en arracher.On connoitra cetfcorpion femblable au câcre de mer qui fe nour

rit des herbes marines aux flots de la mer.l! y en a qui refemblent aux fquaranchôs,qui ont le corps grâd, les

pieds fourchus fermes autat que les l*quaranchons,& demeurent es cauernes pierreuiès.Ces fcorpiôs naiflènt

des fquaranchons^car quâdla mer a laillè la plage au fec,les pecheurs cerchët les lquaranchôs,lelquels pout
fe fauuer fe fourrent dedans le trous & nids des fouriz,où ils meurent,&de leur corps pourri naift vne race

pernicieufe de feorpions.Le dernier fcorpiô eft iaune,auec du noir au plus haut du corps.il eft grand enne¬

mi des homes,fa piqueure leur eftât fort dangereufenl marche de trauers, il enfiambe le corps de celuy que

il pique,il fait toft mourir les enfans,& les ieunes gens : il a au dos de a:les épaiflès comme les fauterelles qui

mangent le blé.C'eft ce qu en dit Nicander.Aece a diligément décrit les fignes des piqueures des fcorpiôs,& signes cr re

70 les reinedes au I1.13.ch. 19.côme s'enfuyt.Ccux qui font piquez des fcorpiôs fentent degrâdes douleurs en la medesdes pi
playe, froideur,tenlion,& endormilièmétrvne froide fueur fort d'alentour de la playe,& de tout le corps ;les queures des

eines enflét à ceux qui font piquez es parties fuperieures, le lieu deiîbus les aille!les à ceux qui font piquez es feorpions.

parties fuperieures .Ces acciaens auiennéc à ceux qui ont eftélegierementpiquez. Ceux qui ont efté piquez
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Signes de la

piqueure de
h tarer ode.

fort& roide Tentent vne grade ardeur alentour de laplaye corne es brulures, alentour des leures leur vienct

des taches enleuees côrae poireaux,& leur femble que la grefle leur bat tout le corpsdeur vifaige le tord, &

■ont les yeux chafsieux,& diceuxfortét des larmes gluâtesdes iointures leur deuienent dures ,1e fondement

leur tombe auec grande enuye d'aller à felle:ils écument alentour de la bouche,ils vomiflent amplement, ils

ont le hoquet,ils ont des conuulfions femblables à celles qu'ont ceux qui ont la refte & le col retirez en ar-

riere.il faut bailler à tels patiés du ferpolet,de la racine de guymauues,d'elaphobofcum en breuuages:de fait

i'elaphobofcu ou vert ou fec prins en breuuage y fert plus qu'on ne penfe. Prenez vn efeargot principalemét

de iardin,pilez le auec fa coquille,me ttez le fur la playe,incontinét la douleur fera appaifee. Les vers de ter¬

re ont mefme effedt.Le cancre de riuierey eft fort bon broie &c auec du lafer beuen vin.La verueine droitte

aufsi y eftbone,ou verte mife en cataplafmes,ou feche puluerifee & beuéàtcm la poudre compofée d'egales 10

portions decumin,de nielle,de graine dagnus caftus,& beuëdu poids d'vne drachme auec du vin. On leur

baille aufsi de la graine de paftenades,& des noifettesdefquelles non feulement mangees ains aufsi portées

dâs vne cinture defendét celuy qui les porte cotre toute piqueure de fcorpiôs.C'eft ce que Aece en a écrit.Le

cômun & vulgaire remede c'eft d'oindre laplaye d'huile de fcorpions.Pource noftre huile de fcorpiôs, du¬

quel fouuét nous auons fait mention,eft en ceci fort fingulier.Outre les medicamens décrits en cc chapitre

contre les fcorpions,Diofcoride en a femé plufieurs autres es liures precedens,allauoir, l'amome incorporé

auec du miel,elcargots de riuiere,furmulet poiffon frais,picarel falé, lefard mis en pièces,founz des maifons

couppees en pièces,farine de firomét peftrie en vin ou vinaigre,fuc de laitteron & d'endiue:bafilic mellé auec

griotte,grofle mariolaine auec fel & vinaigre,l'herbe d'êperuier, benzoin, melifle , iue mufquee, feuilles du

bouillon à fleurs iaunes , la fleur du violier iaune, racine de polemoine, laquelle aucuns difent auoir tant 1 o

de vertu cotre les fcorpions,qtie quiconque la portera ne fera piqué des fcorpions, ou fi d'auenture il en eft

piqué,il n'en fentira aucun mal.Toutes ces chofes font bones pour appliquer fur la playe. Celles qui y font

bones pnnfes en breuuages,ou autrement auallees,fonr, cancres de riuiere broiez & beus auec du laiitd'a-

neflè.La hante des afnes & cheuaux nourris par les chams,detrampce en vin,&beue,graine de parelle ou d'o

zeille beue en vin oueau,laittue fauuage:graine d'auronne de iardin,de paftenade,d'ortie,de hiacynthe.-l'a-

che,l'heliotropium,Ie cardamomeja myrrhe,vin de myrtiles. De toutes lefquelles chofes les médecins peu-

uent coinpo&r plufieurs antidotes felon leurs diuerfes intentions : pource il n'eft de beloin de s'y arrefter

pluslonguemenr.mais il le faut laifler au iugement des plus fauans.

de la tareronde, scorpion et dragon marins.
C H A P. X L y. î°

près tlue la tareronde i piqué quetcmjenfuyuent douleurs fachcufes,cotinueles conuulfionsjaff:té,debilité:les patient

perdent le fens,puys la parole,leurs yeux font offufquez. Le lieu piqué toutalentour deui'et noir,çr fi endormi qu'il ne

fent rien quand on le touchc.St on le prtffeil en fort de la pourriture noire, épaijfe, CT puante. Toutes les chofes que

nous dirons ejlre bones contre les morfures des uiperesfont femblablement bones contre les piqueures de la tareronde. Lespi=

queures du feorpion cT dragon marins caufent de grans tournais , er aucunesfois ( combien que peu fouuent)putrefaftion de

membres-A. quoi eft bon de boire de l 'aluyne,ou de la fauge,ou du fouffre broie auec duuinaigre.Lespoiffons mefmesfendus er

appliquez guéri fent les piqueures mefmes qu'ils ont faites.

E"' N ceux que la tarerôde a piquez,felon Aëce,lelieu de la playe eft mani/efte 3c apparét.-s'cnfuyt vne dou^.leur permanente,& vn endormiflèment de tout le corps.carfon éguilion eft pointu & tort,tellemét que 4 a

"poufle par force il bleileles nerfs : pource/a more queiquesfois foudainemét s'enluyt par grades conuuliiôs

de tout le corps.Aucuns difent que fi on arrache le queue de la tarerôde qui a piqué,&c qu'on la péde ou fi¬

che en vn arbre, principalemét vn chefne,l'arbre fechera,celuy qui auraetlé piqué guerira:& ce par antipa¬

thie, c'eftadire côtrarieté de natures.Cc que dit aufsi Nicâder en fes theriaq. par ces mots:La tarerôde caufe

de grades douleurs quâd de fon éguilion ell'a piqué le pefcheurdequel eft aufsi côtraire aux arbres,car fiché

en vn arbre,le fait fecher,dont les racines meurét & les feuilles tôbent.-ainfi la chair de l'home qui en eft pi¬

qué tombe en pourriture.Voila que Nicander en dit. Quand,dit Accc,vn endormiflèmét & refroidiflement

de tout le corps furuient à celuy qui en eft piqué,il luy faut (ecourir par chaudes onttions,& femblables ca

taplafmes.Le fon cuit en vinaigre & appliqué en mode de cataplafme,y eft bon. Le vinaigre appliqué en fo-

métation y fert beaucoup:mais encores plus les medicamés attraéfcifs,chauds, &C de parties fubtiles, pour par T®

la vertu attra£tiue d'iceux attirer le venin du profond du corps,par la chaleur modérer la froideur,par la îub

tilité des parties penetrer au profond.Les chofes propres à cela font le fouffre vif detrâpé en vrine gardee de

long tés,le marrube,les feuilles de laurier,l'echium,la racine de panax,la fauge,& autres femblables. Au dé¬

faut de ces chofes appliquez du leuain aigre remolli auec de la poix liquide:car il y eft grandemét profitable:

baillez à boire de la decoétiô de laurienbroyez du fuc Cyrenaic auec de la myrrhe deiagroffeur d'vne feue,

Se peu de poyure,& le baillez auec du vin,ou du lîlphiu,ou du lafer auec du vin:ou baillez en breuuage cinq

gouttes de laid de figuier auec 3. grains deferpolet.Cefont lesremedes décrits par Aëce côtre lespiqueures

de la tarerôde.Contre lefquelles aufsi ladeco&iôdefaugeeftbone beue plulîeurs iours cônnus.-lefcordium

puluerizé ôc beu auec là décoction mefme, Se la verueine.il ne faut ici oublier la theriaque,le mithridat,ni no

lire quinte elTence.Nicader met plufieurs autres remedes,c'eft,les feuilles d'orcanette,quintefeuille,leî fleurs 60

de ronce, ardium,ozeille,lycopfis, tordyliu,iue mufquee,l'ecorce du fau,graine de paftenade fauuage, fruit

du terebinthe,le phycus marin,adiantum,fmyrnium,eryngium,le romarin,le cachry,l vn <k l'autre pauot.dv mvsaraigne. CHAP. XLVI.

pp^lïj lentour du lieu que le musaraigne aura mordu, furuient un incarnation,auec unepujlulc noire pleine d humeur aqueu
Parties nrconuoiftnes font liuides.La puftule rompue,il je fait un ulcere corrofif, qui mange toutalentour. S'en*

Imuent tranchées de uentre,difficulté d'urine,fueurs froides, il eft bon d'y appliquer dugalbanwn en emplaftre,oufa=

me d'orge auec uinaigre mieUé:le muusraigne mefme qui a mordu,taillé en pièces,cr mis fur la playe guérit le mal qu'il a fait.

Les grains de grenades douces cuits appliquez font bons à cette playeiitem les aulx o~ porreaux broiez, CT la fomentation

faiteav.ee eau chaude. C'eft ce quifert au lieu blejié. Pour bruuages il eft bon de prendre de la decoâion d'auronne, principale*

ment auec du uimoutrece leferpolet }le galbanumja roquette trmpte en uin.Les fruits recens de cyprès auec du uinaigre y font 70

profitables }lc pain de pourceau auec uinaigre miellé,le pyrethre au ec du uin,cr la racine de chamceleon. Aucuns ont écrit que le

musaraigne broié er beu guérit fa morfure.Ce que te me contente d'auoir ici annoté comme l'aiant prins d'autruy D'autres ont

dit que U lieu de U morfrn ne s ulcere point,fl le musaraigne n'eft plein,çr que Ion il ayie bien à guérir fa morjwre,
Cpnj
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COmbicn que le mufaraigne, apellé des Grecs /uvy«*y, parce qu'il efl de mefme couleur que la belette, Car/uvy^ttfoit mis du rang des belTes venimeufes,fi efl-ce que en la terre de Trente fà morfure n'eft aucunement fignifiefou*
dangereufe,comme n efl aufsi la piqueure des fcorpions.Nous l'auons décrit au liure ^-maintenant nous di ris-belette.

rons des fignes Se remedes de là morfure. Les morfures des mufàraignes font manifcftes,dit Aëce, car pre¬

mièrement le fàng pur en fort, fecondement le fàng pourri & apoflume : car cet animal tue les perfones
par putrefa&ion d'humeurs, tiercement certaines vefeies s'éleuent, lelquelles percees montrent au def-

fous vne chair corrompue comme de couleur de lye de vin , & creuaflèe. Finalement ceux qui font mor¬

dus deuienent enfles. Au relie cet animal fc gette le plus fouuent aux genitpires non feulement des ho¬

mes , ains de toutes autres belles. Quand les bleflèz font en danger à raifon de la putrefa&ion , après
ïo les remedes communs il leur faut bailler en breuuage vne drachme ou deux de feuilles tendrettes de

laurier, broices auec du vin. Tous remedes communs contre les venins y feruent beaucoup, beus en vin
doux. Pour remedier aux belles mordues,il leur faut inftiller dans les narines ces mefmes medicauens:

car cela les guérit foudainement : aux hommes il les leur faut bailler en breuuage. Quanta la morfure il

la faut couurir de cumin & d'aulx fans olter la première pelure. Ces mefmes choies broiees en huile faut

appliquer fur les lieux circonuoifins.Si les vefeies font rompues,& qu'il y ait des vlceres, il faut lauer le lieu

de faumure aigre,& le fàupoudrer de poudre d'orge brulé.Mais elles ne fè rôpent point fi le musaraigne qui

aura mordu,n ell plein .S'il y a vlcere,il faudra mettre deflus de l'écorce de grenade douce cuyte & broiee,&

lauer & fomenter les vlceres de ladeco&ion de lamefmc écorce,ou plufloft de la deco&ion de myrte.Stra-

ton dit qu'il faut fearifier toutalétour de la morfure,& appliquer delfus le musaraigne brûlé auec vinaigre,

ou de la moutarde broiee,& incorporée en vinaigre.Pour breuuages lepanax, la roquette , l'ecorcede cap-

prier,racine de gentiane,la verueine droitte font bones,toutes beuës en vin,ou mifes en cataplafmes,& appli

quees fur les morfures.Les feuilles de mauues appliquées y font profitables, & les grans antidotes prins en

breuuage.
DE LA VIPERE. CHAP. XLVII.

I la uipcre a mordu quclcun tout le corps s'enfle,deuient fort fec, & prend une couleur blanchâtre : de la playe

rÇwMJ fort l'apoûemc premièrement aucunement graffe, puis après faigneufe : d'alentour de la playe fortent des pu*

|j£WY| jlules femblables à celles des brulures de feu,W furuient un ulcere lequel ua touiours en auant non feulement mai\-
ygggiU géant les parties circonuoifines fuperficiairement,ains aufîi le dedans O 4 au profond.Les genciues font faigneufes à

jo ceux qui font mordm des uiperes,çr fentent un'inflammation alentour du foye, des trenchecs au uentre , er uomifjcnt des bu»

meurs biheufes.lls font endormit,tremblent,urinent auec difficulté, CT rendent une fueur froide par le corps. Sur lamorfure de

la uipere il eft bon d'appliquer des crottes de cheures auec du uin, du laurier, de l'auronne,du galbanum en emplailre, de ïo~

rigan uert dans la playe.H fert beaucoup d'appliquer incontinent fur la morfure, des poulets fenduz tous uifs:de la farine d 'en

peûrie en uin:de l'ecorce de reffort fi bien pilee qu'elle foit toute réduite en poudre:de la fcille roflie:de la camomille brotee:un

cataplafme faift de farine d'orge er uinaigre miellc.nuis il faut deuant fomenter le lieu de ce mefme uinaigre. Ce font les ebo*

fes qu'il faut appliquer fur le lieu blefîé. Contre les morfures des uiperes la ronce prinfeen breuuage auec du uin eft bone. Ah=

cuns difent l'orcanette à menues feuilles y ayder beaucoup, item trois oboles de caïUé de Heure beus en uin, une hemine de fuc

de poireaux en uin pur, du fie des feuilles de meliffe,de laruefauuage beuienuin.il faut fouuent boire du uin, manger des

aulx, des ognons, des porreaux ieunes, des faleures bien acres, Cf fort bien appreflees. Voda les medicamens fimples. Quant

40 aux compofez cettuy ejl bon à ceux qui font bleffez de la uipere,qui efl compofe de myrrhe,poyure,caûoree, fleurs er g raines

de pourpier de chacun fept drachmes er demye, le tout broyé en uin de maluayjle.ou quelqu autre uin excellent.Erafiilrate en

fon liure des remedes a décrit plufleurs autres chofes bones contre les morfures des uiperes, entre lefquetles il loué fort les cer»

ueRes des poulaiBes beu'és en uin, la graine des choux de iardin pilee du poids de quinze drachmes beue en uin. il efl bon de

tromper un doigt dedans U poix liquide,puis boire le uin dedans lequel ou aura laué ce doigt. Ce font les remedes contrt le «

morfures de la uipere.

NOus auons diligemment & amplement décrit au liure 2. l'hiftoire des viperes, de forte qu'il n'y fautrien aioufler.maintenât il faut parler des lignes de leurs morfûres,& des remedes. Aéce dit qu'on trou

ue que la vipere malle en chaque morfure fait deux playes, la femelle quatre. Il en fort premièrement du

ço fang,puis de l'apofteme faigneufe & huileufe.il s'y éleue vne enflure bilieufe,ardante,pleine de vefeies,rou-

geatre,puis après liuide,noire & corrofiue. Lesbleflez ont vne grande fechereile enlabouche, ardeur, dé¬

bilité,auec quelques fiifl*ons:ils vomiflènt de la cholere,ils fentent des tranchées de ventre,pefanteur Se tour

nemens de telle,ils pafliflènt,ils ont le hoquet,la Heure,l'aleine courte, la couleur plombee , Se gettent vne

fueur froide.Ils meurent en fept heures, ou pour le plus loin, en trois iours,aflàuoir ceux qu'on ne peutfàu

uer, fpecialement s'ils font mordus d'vne vipere femelle. C'efl ce qu Aëce en a dit. Ce qu'il femble auoir

prins de Nicander, qui écrit ainfi en fes theriaques:Les viateurs peuuent bien parier du mal que fait la vi¬

pere.Les malles montrent deux dens venimeulès en la bouche, les femelles en gettent touiours plufieurs.

On voit ayfèmet ces dens es playes faites en la chair. De la playe fort quelquesfois de l'apofteme fèmblable

à graiflè,quelquesfois faigneufe,aucunesfois fans aucune couleur.La chair alétour de la playe s'éleue en vne

grade enflure, aucunesfois rouge,quelquefois liuide,aucunesfois efl pleine d'humeur aqueufe:dauâtage il y

£ o a plufieurs vefeies fur la peau, côme celles qui vienent des brulures de feu. Là s'engendrent des pourritures
toutalentour,aucunes fèparees delà playe,les autres près de la playe qui caufent la mort.Ce dâgereux venin

leur cnflâbe grandement tout le corps,& les ronge,ils meinent bruit au gofier & gargouillent,ce venin leur

ferrant le col,la telle leur tourne,incontinent ils deuienent foibles de tous leurs membres, ôcleur vient vne

grande douleur aux reins,& grande pefanteur en la telle. Ils ont le gofier fort fec de grande altération : ils

fentent froid iufques aux ongles, & leur femble que la grelle leur tombe touiours fur tous leurs membres:

fouuent ils vomiflènt des humeurs bilieufes,ils pafliflènt par tout le corps, Se leur en fort vne fiieurplus froi

de que neige.ils ont vne couleur plombee,aucunesfois obfcure,aucunesfois femblable à fleur d'erain. Voila

qu'en ditMicander.il efl tresbon(ainfi qu'A'ëce dit)deuantquel'vrine viene fanglante, de inâger force aulx,

& boire grande quantité de vin pur,prouoquant fouuent les vomiflèmens. C'efl: vn remede trefingulier (dit

70 Archigenes)de manger des aulx,Se boire force vin pur, tellemét que quiconque en pourra beaucoup man¬

ger,& boire beaucoup de vin pur,il n'aura befoin d'autre remede. Encores le plus fouuerain remede efl de
manger incontinent de la theriaque où y a des viperes,& en mettre fur la playe.La vipere mefme écorchee,
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la tefte & queue couppees,toutes entraillees oftees,cuytte comme vn'anguille, «Sc mangee par celuy qui au¬

ra efté bielle,luy feruira grandement. La tefte couppee à vne vipere viue prinlè par le mulèau auec des pin-
fettes,& mife fur la playe du collé vers le col encores tout chaud, attire merueilleufement à foi le venin. Il

eft bon aufsi de fendre vne poule en deux,& mettre le dedans encores tout chaud fur la morfure,& ce fou-

uent reiterer.il faut fcarifier la chair toutalentour delamorfure,& y appliquer force ventoulès.Apresles ven

toufes il faut bailler à boire aux patiens du fuc des feuilles de frefne,& les feuilles defquelles on a tiré le fuc

faut appliquer fur ladite playe:car le frefne eft de grande efficace contre les morfures des viperes : item les

feuilles de melillè,& le fuc beu en vin,aufsi extérieurement appliqué fur la playe y aydent euidemment,voi-

re le blelfé eftant à demi mort. On dît aufsi que celuy qui mangera quatre drachmes de nielle n'en mourra 1

point.L'herbe Metaphroditos y eft louueraine ;&le« cancres de riuiere broiez en lai<9: & beus, aufsi appli

quez fur la playe.Les grenouilles cuyttes & mangees y font fingulieres , & leur bouillon fbuuent beu. Il eft

bon de manger beaucoup de nafitort,ou le piler & boire auec du vin.Lefang de tortue defeché,& beu auec

du cumin eft fîngulier.On doit aufsi vferdes communs rcmedes cideftus declairez, principalement de la

racine d'orcanette,de heliotropium auec du vin,& de la pierre hematite. Il eft bon de manger des reffors &

les vomir, incontinent après prendre de la theriaque d'Andromache. Apres la tarification & application

des poules,il conuient lauer & fométer longuement la playe de la deco&ion chaude du treffle bitumineux:

lî on ne l'en laue que peu,les blellez s'en trouueront plus mahpuys après il faut mettre delTus desporreaux

auec du pain & du lel,ou des aulx auec du vinaigre,ou des cendres des aulx melmes brûlez,ou de frefne, ou

quelques autres cendres auec du vinaigre,ou des feuilles d'hache roiale,ou de fycomore auec du pain, ou

bien qu'on couure la playe auec des feuilles tendrettes de lauriel cuyttes Se pilees auec huile,ou des crottes

de cheures deuant qu'elle loit terree.Gal.au liu.de la theriaque à Pifon dit qu on attire le venin d'vne mor-

fure de vipere non feulement y appliquant vne telle couppee de vipere,félon Aece , ains aufsi mettant def-

fus vne vipere toute entiere bien pilee. Au demeurant le fuc de l'herbe echium beu guérit bien les mor¬

fures des viperes , l'herbe mefme aulsi mife fur la playe, comme nous auons dit au liure 4. décriuans Alci-

bium,d'ou Echium d'Alcibiades a efté lurnommé, parce que cette plante ( ainlî que Diofcoride témoigne)

a de li grandes proprietez,que fa racine beue en vin non leulement guérit ceux qui ont efté piquez des lcr-

pens:ains aulsi empefche & garde d'eftre mordu d'iceux , lî on en prend auparauant. Diofcoride outre les

remedes expoiez en ce chapitre contre les viperes,a mis parmi fes liures pluiîeurs autres lïmples.medicamés

fort exquis, tant pour appliquer eicerieurement que pour boire ou manger. Aucuns defquels s'enfuyuent:

Pour appliquer fur la playe,les feuilles degeneurier, tk de frefne font bones , fon de froment cuit en deco- j©

«Stion de rue:farine d'ers trampee en vin,(cille bouillie en vinaigre,les racines de bardane,d'hyeble,de fureau

bouillies en vin,cendres de larments incorporées en vinaigre,& pluiîeurs autres que ielailîè à dire craignât

d'eftre trop long.Pour breuuagcs,ceux qui s'enfuyuét font tînguliers, Canelle,colle,graine de tamaris,pifta

ches,le nerf du cerf defeché, broyé & beu, la chondrille,le fuc de mouron, la mouelle de la ferule , aparine,

le fuc de la racine de gai encc,& du tabule terreftre: la racine aulsi de la couleuree y fert.La racine de l'herbe

apeliee des Goritiens Serpentine fait de merneilleux efieds,de laquelle nous auons traitté au liu.z. Mais fur

tout,le fouueratn remede eit noftre quinte elicnce beué de la melure d'vne cueilleree par plufieurs foys en

vn iour : item noftre huile de fco rpions appliqué comme dit eft. On peut mettre du nombre des viperes ce

lèrpent cruel nommé A mmodite,duquel Diofcoride n'a fait aucune métion, toutesfbis il ne fautlai/ïèrd'en

écrire,& declairer quel eft fon venin,& les remedes contre iccluy,attendu qu'on en rrouue,lèlon mon auis,

en pluiîeurs lieux d'Italie dcSclauonie,lpeciaIement au Conitéde Goritie, & es montaignes de lapidje. 4°

Ce ferpent refcmble du tout à la vipere, hocfmis qu'il a la tefte plus ample , & les mâchoires plus larges, &

que au bout de la partie fuperieure du muleau il a vne eminence fembiable à vne verrue pointue:pource les

triacleurs qui font meftier Se marchandée de ferpens, & de remedes contre leur venin, apellent ce lèrpent

Alpic cornu:lequel nom luy eft bien l'eantxar il tue auec telle foudaineté que l'afpic:ce que ie fai bien,com¬

me aiant veu aucuns mordus de ces ferpens mourir dans trois heures.Parquoi Aece au liu. 13. chap.zf. en a

tresbien écrit dilânt, Le ferpent A mmodite eft long d'vne coudee (on ne l'adepeint,ne décrit plus grâd) de

couleur de fabie,aiâtle corps Ce me de taches noires,la queue fore dure,fendue au deilus. Aucuns l'apellenr

Cenchrias,c'eftadire Miliaire,à caufe que la queue eft dure côme millet.Ses mâchoires font plus larges que

celles de la vipere, & luy eftant fembiable en pluiîeurs chofes,on la difeeme par la couleur, car la vipere eft

rouflatre.Ceux qui font mordus de ce ferpent meurét foudain le plus fouuét.En ceux qui ne meurent lî toft * 0

le fang fort de la playe, laquelle s'enfle:peu après l'apofteme en fort:s'enfuyt pefanteur de tefte,défaillance de

cœur.Les mieux difpofez,& les perfones robuftes en meurét en trois ioursitoutesfois on en a veu qui ont vef

eu iufques à fept iours,& ceux meurét pluftoft qui font mordus d vne femelle. On y remedie premièrement

par les receptes cômunes,aflauoir par fcarificatiôs & ventoulès,par ligatures bien ferrees laites au delliis de

la partie blelîèc,la playe aufsi eftant decouppee & dilatée auec la lancette. Particulièrement on leur dônelè-

cours par breuuages de mèche auec eau miellee,canelle & fuc d'armoyfe auec de l'eau.il faut bailler de la the

riaque en breuuage,& en mettre fur la playe.il faut vlèr d eplaftres attradifs,& de cataplafmes propres co¬

tre les vlceres corrolîfs.Aucuns difent que le lerpét nommé Seps,duquel nous auons traitté au li.2, eft fem-^

blable à la vipere:toutesfois Diof.dit au lieu preallegué que Seps eft elpece de lezard:pourcc il dit qu'aucuns

l 'apeUét lézard Chalcidique.Parquoi les auteurs eftâs de diuerlès opiniôs touchant cet animal,ie croi qu'il y

a vn lèps qui eft efpece de lézard,qu'il y a aufsi vn feps elpece de ferpét & de vipere.Ce qu'il lemble que Ni -

câder die ainfi en les Theriaq.Le fauuage mont Othrys eft couuert de neiges,produit des belles rouges. Il y

a des creufes vallees,& des rochersjfort malaylêz &c couuerts de bois,où le feps altéré fait fon gifte,qu'on n'a

iamais veu d'vne couleur,&C.I1 décrit vn ferpent Se belle cruelle,nô pas vn lezard.Puis quâd il dic.Tu cuite-

ras le lèps de petit corps,fembiable aux petis lezars,il n'y a point de doute qu'il ne décriue le lézard Chalci-

dique.Diofs'accorde à Nicader:car iaçoit qu'au li.2.il ait traitté du lèps après le lézard, à caulè que de corps

&de figure il relèmble au lezard:toutesfois au li.f.il met vnfeps du rang des viperes parlât du vinaigre miel

lé:le vinaigre miellé,eft bon côtre lamorfure delà vipere nômee feps.Accene parle que de fepseftât du nom

bre des ferpés venimeux ou viperes,difant:Le ferpét lèps eft long de deux coudees:fon corps va touiours en

diminuât,& marche droit,niais tardiuemét.Il a la tefte large,le mulèau pointu, le corps femé par tout de ta-

cfees blanches. Encores Paufanias décrit autremét la forme, la grandeur, & le marcher du leps, côme i'ai dit 7®

auU .2. De la playe de ceux que le leps a mordu, le fang fort manifeftemét:puis après l'apofteme puâte. Il y a

en la playe enflure & douleur morne,les parties blellèes fe pourril!ent,& deuienent blanches, & par tout le

corps vient vne mauuaife couleur blanchâtre,n'infedat pas le cuyr feulemét,mais aufsi la chair au profond,
apel
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apel.ee en Latin Vitiligo. Les cheueux & tout poil du corps tombent aux bkfTez ,& meurent en trois ou
quatre lours. On y vie de mefines remedes comme on fait contre les morfures des viperes,ceraftes, & am-
modites.il faut bajJJer i manger aux patiens force pourpier,& a boyre du vin myrtite tout pur. Il faut aufsi
appliquer fur la morfure des éponges abbreuuees de vinaigre chaud,& 1 oindre de beurre auec miel,ou met
tre delfus du millet auec du miel,ou la paille d'iceluy auec ia terre qui y tient, brulee. Ceft ce que Aece en a
écnt.D'ou on peut connoitre que ces deux lerpens eftans efpeces de viperes,par mefmes antidoteson peut
remedier à leur venin,par lefquels on remedie à celuy des viperes. Ces beftes tant ennemies de l'home, me
fontfouuenird'vn autrelerpentqui neleft moins, apellé des Grecs A confias,à caufe qu'il fegette fur l'ho¬
me comme vn trait ou vne fleche: lequel ( attendu que Diolcoride n'en a fait aucune mention , & qu'il fc

«a trouue en Italiejilne lèrahors de propos de le décrire en cet endroit & dedeclaircr les remedes contre fon
venin,que l'ai recueilli des bons aucteurs. Galien en parle ainlî au liure de la theriaque à Pifon : Quand le
ferpent Acontias s'eft bien étendu, il faute contre vneperfone comme vn trait,ainfi la faifant mourir. Il
cft(comme dit Aëcejlong de deux coudees,de grolfe figure qui va touiours en amoindrillant vers la queue,
il eft de couleur verte,principalement vers le ventre , & retire de couleur au millet, d'où il eft apellé Cen-
chrias,c'eftadire miliaire.On dit qu'il eft en fa plus grande force quand le millet eft en fleur.Quand il fe pce
pare pour blefler quelcun,il s'eftend & fe bende, puis vole fur les perfbnes comme vn trait. Mefmes acci-
dens luyuent fa morfure,voire plus griefs que lamorfùre d'vne vipère,tellement que les partieseftans pour
ries les patiens tombent en pièces,d'où vient vne plus grieue mort.On y ordonne aufsi femblables remedes
qu'aux morfures de la vipere. Vn au&eur moderne allez fameux raconte qu vn pourc bergier dormant en

io efté fous vn arbre ( fes compagnons faifans paiftre leur beftail, n'eftans pas loing ) fut mordu en la tetinc
gauche par vn acontiasfqui eftoit monté fur l'arbre ) tellement qu'il en mourut loudain. Ses compagnons
ayant ouy le bruit,& veu le ferpent qu'ils connoifloient,fur la poitrine de leur compagnon,laillèrent leurs
trouppeaux,& s'enfuyrent haftiuement au village prochain.Ce que Solin conférme au chapitre }o. de Ton
hiftoire,difant ainfi: Le ferpent acontias monte fur les arbres , d'où d'vne grande roideur le gette fur quel¬
que animal que ce foit qui fe reucontre, & le perce. Aucuns m'ont dit qu'on trouue de ces lêrpens en cer¬
tains endroits de là Calabte & de Sicile, où les gens du lieu 1 apellenc Saettone, parce qu'il fe gette com¬
me vne tteche.

DV SERPENT CECILIA, ET AMPHISB£N A.

Si j

CH A P. XLV1II.
3°

'Emblablcs accidens duienent des morfures du ferpent CecilU, cr de Amphijbtna, que des morfures det mperet,
er les guerit-on par mefmes remedes:pourcenous n'auons décrit à part la guerifon de ce uenin, CT ne l'auons

uoulu comprendre fout un'autre eftece,ains en faire ici mention , parce qu'on y remedie par mefmet moyens par

lefquels on remedie aux uiperes.

AVcuns ont écrit que I'amphisbene naift contre l'ordre de nature aiant deux telles , aiïàuoir vne à cha¬que bout:pourcc qu'elle marche en auât & en arriéré, qui n'eft que fable,ne plus ne moins que ce que
les Poetes feignent de hydra,aiïàuoir qu'elle a fept teftes. Toutesfois ie ne veux nier que cela ne puiflè auc-
nir monftreulément,& coutre l'intention de Nature,es ferpens qui font des œufs,côm'es poulailles.car on

40 a fouuent veu d'vn œufaiantdeuxmoyeuz,naiftre vn poulet auec quatre ades,autant deiambes , & autant

de pieds:on a veu aufsi des lezars aians deux teftes.Maispar cela ne faut il pas conclurre qu'il y ait vne ef-
pece de ferpent à deux teftes. Ariftote le contenue bien 8c euidemment au li.& ch.j.de la génération des ani¬
maux,difant ainlî :Les monfttes auienent peu fouuent es animaux qui n'engendrent qu'vn petit à la foys:
plus fouuent en ceux qui engendrent plusieurs à la foys,comme es oy féaux,& principalement es poules, lef-
quelles porcenr beaucoup,non feulemét parce qu'elles ponnent fouuent côme les pingeons, ains aufsi parce
qu elles contienent dedans foy plufieurs conceus,& qu'elles parient en tout temps.Delà vient qu'elles font
plufieurs gemeaux.-car les coceus fontpresl'vn de l'autre 8c Ce ioignenc,comme quelquefois plufieurs fruits
en vn arbre. Si les moyeux font feparez par vne membrane,les gemeaux aufsi fontfeparez, fans qu'ils ayent
aucune partie fupetflue.Si font continuz & non diftinguez par vne membrane, les poulecs monltrueux en

5 0 naillent,n'aians qu'vn corps,& vne tefte,mais quatre iambes &c quatre a:les:car les parties fuperieures s'en¬
gendrent de la glaire de l'œuf,& deuant ( le moyeu leur fert de viande ) les parties balles fe forment puis
après,& viuent d'vne mefme viande non diftin&e ne lèparee.On a veu aufsi quelque ferpent aiant deux te¬
ftes par mefine raifon car le (èrpent fait des œuts,& en grand nombre. Voila qu Ariftote en dit. Ce qui me
fait croire eftre faux que 1 amphisbenenaille touiours, & de fon naturel auec deux telles. Mais parce que
ce ferpent a comme les vers de terre,les deux bouts,àftauoir la queue ék la tefte pointus , tellement qu'il eft
difficile de difeerner la tefte de la queue,aucuns ont penle qu'il auoit deux teftes.Pource Aece écrit au li. 13.
cha.i8.que le ferpent Cecilia& Amphisb.xnafontfemblabiesicar ils ne font pas gros vers la telle,s'amoin
driffans touiours vers la queue,ains ils font de grofleur égalé par tout le corps, tellement que quand on les
voir,on ne peut difeerner où eft la tefte ou la queuë.Ce qui auient aufstes vers de terre, & ceux qui s'engen

60 drent dans le corps des perfones,& aux fanfues.L'amphisbene eft differéte de cecilia,en ce qu'elle va en de¬
uant,& en derrière,d'où les Grecs luy ont donné ce nom:ce que ne fait cecilia.Galien au liure de la theria¬
que a Pifon (lice liure ne luy eftfaufement attribué ) dit I'amphisbene auoyr deux teftes, ainfi qu'il de-
claire par ces mots : L'amphisbene a deux teftes, femblable aux nefs qui ont deux proues : nature les luy a
données d'vne fuperfluité de fubftance.Si vne femme enceinte marche fur cet animal, elle auortera. Au re-
fte les morfures de cccilia , & d'amphisbama (comme dit Aece) ne font apparentes, non plus que les pi-
queures des mouches , pource encores qu'ils mordent, ne tuent perfone, ains caufent vn'inflammation,
ne plus ne moins que l'éguillon des guefpes & mouches à miel. Pource qu'on vfe des remedes fufdits
propres contre les piqueures des guefpes & mouches à miel, mais qu'en ces morfures ils foy en t plus forts,

8c de plus grande efficace. De ces parolles d'Aecë on peut iuger,quela piqueurede ces deux ferpens
eftant petite & obfcure, I'amphisbene a la tefte comme les vers de terre ou autres,& la queue de mefme,tel

70 lement qu'à peine peut-on difeernerl'vne de l'autre. LesTufcans apellent cecilia,Lucignola. Nicander dit

que fi on enueloppe vn bafton d'oliuier fauuage d'vne peau d'amphisbene, & qu'on le manie quand on a
0 rand froid aux mains, incontinent il les échauffera,mais il dillout les liens des jointures.
& Y Y 4
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t >V SERPENT DRYINVS, CHAP. XL1X.

Randes douleurs fumaient 4 ceux que le ferpent Dryinus d merduÀes uefeies alentour de la morfure,principalement

en U part d'où l'apofleme en fort■ S'cnfuyuent aufii rongemtns dedans le corps, «y tranchées de uentre. Variâolo-

chiebcuè en uin eft fort bone contre cette morfure Je trtffle,la racine d'hache roiale prinfc en mefmc forte, les fruus

4e tous arbres portans gland,les racines de l'yeufe pilees, cr appliquées fur laplayeyfont profitables.

L!
IO

Dryiwtt C

fon uctm.

E ferpent Dryinus (comme Nicander dit en Tes theriaques ) fe cache dedans les chelhes, ou dedans des

, faus creus aux montaignes.Aucuns l'apellent Hydrus,les autres Chelydrus,quand laiflànt fon habita¬

tion entre les che&es il Ce retire es lacs & marais,d'ouil va chaflèr par les prés aux grenouilles Se molurides,

où fi le tahon l'a piqué (qui de fon naturel irrite toutes autres beftes ) incontinent & legieremenr Ce retire

yers quelque chelhe , & là fait Ton nid au profond des racines.Cet animal a le dos blanc,la telle toute d'v-

ne venue, (êmblable à l'hydre:grande puanteur fort de fon corps , comme celle qui s'euapore des lieux où

on pele & acouftre les cuirs.Si ce ferpent a piqué quelcun au talon ou à la plante du pied,vne puante odeur

fort de tout le corps,& d'alentour de laplaye s'eleue en pointe vn'enflure noire, d'où s'enfuyt telle douleur

& rriftefli que l'efprit en eft troublé.La douleur rend les bleflèz tous défigurez de vifaige : tout leur corps

put, tant ce venin les mange Se confume,les yeux leur éblouyflènt, & perdent la veue:puis ils meurent.Au¬

cuns piquez de ce ferpent beellent comme cheure- ou brebis,&font fort tourmentez.Ils ne peuuent tenir

leur vnne,laquelle eft pafle. Ils ne font que dormir & ronfrier, & ont quafi touiours le hoquet,ils vomifl'ent

quelque manere femblable à fiel,aucunesfois fanglante.Ce mal les altéré bien fort,finalement tous les mem i»

bres leur tremblent.Ce ferpent eft apellé Dryinus parce qu'il fait fon habitation aux trous des chefnes près

des racines, car dry s en Grec lignifie chefne.Galien au liure de la theriaque à Pifon en écrit ainfi : Le fer-

pèntdryinus ainfi apellé,parce qu'il fe nourrit es racines des chefnes,eft fi pernicieux que quiconque mar¬

che de Ifts fans y penlèr, la peau de la plante des pieds luy tombc.Ies ïambes luy deuienent enfles, mefmes

(cholè admirable)ceux qui les panlênt en ont les mains enfles.Si quelcun s'eflaye de le tuer, il en eft fi bien

puhyjqae tout ce qu'il lèpt,encores qu 'il (bit de bone odeur, il luy femble eftre puant. C'elt ce que Galien

cndit.On trouue en Hellefponte (ainli que A'ëce ditjgrand nombre de ces ferpens.ll le cache dedans les ra¬

cines des chefnes:& eft fi puant, qu'encores qu'on ne le voye,on connoit fon nid à la puanteur du lieu. Il

eft long de deux coudees,gras,& armé d'ecailles trefapres par tout le cotps. A ceux qui en font blefle?; s 'é-

leue vne enflure noirâtre,s'eniuyuent douleurs vehementes,vlceres corrolifs, refueries, lècherellè de tout le

coïps^pquetjvomillèmçnc bilieux,rétention d'vrine, tremblement,interruption de parolle,endormillèment

«do, membres,mortification des lieux blefltz,dont plufieurs en meurent. Contre ce mal il fe faut ayder des

remedes diçs contre les vipères,& des remedes commun s félon les accidens qui s'enfuyuront.

3®

DE HiMORRHOVS ET DIPSAS. CHAP. L,

?::v nr

Rans tournent faififfent ceux qui fout mordus du ferpent H£morrhous,dont tous les membres fe retirent de cou*

I tinueïïes douleurs.lljort grande quantité de fang de laplaye:CT n'y a cicatrice fur tout le corps qui negette for?

,ce fang. Les excremens qui fe uuydent par le uentre font tous fanglans. Le fang qui fort s'anuffe en caillons. Les

_J bleffez crachent le fang du poulmon,cr s'il auient qu'ils uomiffent,iln ejl pofible d'y remrdier.Si le ferpent dipfas 40

Jmordu quelcun,il s'enfuyt une enflure tafchc cr non ferree, une foif cr altération /t grande , qu'il eft impofiible de dcfalterer

les patiens. Si on leur baille Àboire a grans traits, incontinent retombent en mtfme altération, ZT font comme s'ils n'auoient

rien beu. Aufît cc ferpent eft apellé ?r<efter,caufon,0' dipfas, pour la continuelle foif qu'il engendre. Plufieurs des anciens eftia

mans les morfures d'hsmorrhous cr dipfas incurables,laijfoient les bleffez fans en auoir aucun ejfioir : pource ft nous n'auons

des remedes propres cr particuliers, il faut auoir recours aux communs, il faut donc premièrement fearifier la playe, la cauteri*

51er,(y fi le lieu le permet, coupper l'extremitr.confeqummenty appliquer des catapltfmes trefacres,dcfquels nous auons fou«

lient parlé. Les uiandes acres principilancntles faleuresy font trefbones. Boire du uin pur fouuent ,fe baigner fouuent ejl prœ

fitablt.re qu'il faut fouuent faireJamt que les accidens mortels auienentxar s'ils font une fois auemisje médecin n'y peut de

rien feruir Semblables remedes font bons contre la morfure d'h£morrhous, qui font remedes communs tarifications, cautcriza*

tions, uiandes acres, uin fans eau; bref tout ce que nous wons ordonné contre le dipfas. Les feuilles de uigne cuyttes, er çq
broiees auec miel font bones.

LE ferpent Ha-morrhous,ou haunorrhois, felon Galien au liure de la theriaque à Pifon, caufe mefmemal aux homes que fon nom montre & fignifie:car ceux qui en font bleflez perdér tout leur fang par¬

la bouche,par le nez ,brefpar tout le corps, & meurent. Cp ferpent (ainfi que Nicander écrit en lès theria-

ques)fe tient es fentes des rochers alpres & pendans.il eft de la longueur d'vn pied , depuis la tefte iufques

à la queue il eft tout menu & mince.ll eft aucunesfois de couleur rouge comme le feu, aucunesfois de cou¬

leur blanche comme de feu allumé. Il a le col étroit, la queue graille & étroitte : deflùs les yeux au front

deux cornes , les yeux blancs comme les fauterelles, ou mouches à miel fauuages. lia la tefte horrible»

& va de trauers comme le ferpent ceraftes. Il fait vn creux au milieu du doz Frottant fon ventre con-

trç terre quand il va,fes écailles en cheminant meinent bruyt , comme s'ilpafloit entre des ro/èaux.

Aufti roft qu'il a mordu quelcun , il perd toute fa bone couleur ,5c deuient noir, il fent grande pafsion

au cœur, fon ventre fe remplit d'eau. La première nuyt tout fon fâng lé perd par le nez , par le col,

par les oreilles : il pifle le fang, toutes les cicatrices & playes du corps s'ouurent, toute la peau deuient

noire & fc retire,. Il faut fur tout fe donner garde que la femelle ne morde: car fi elle mord aucun, in¬

continent les genciues s'enflambpnt, d'OU,mefines des ongles,le làng découlé fort impetueufement,

les dens en deuienent puantes & humides. C'eft cc qu'en dit Nicander. Auquel Aece s'accorde, difanr,

les ferpens harmorrhous & h^morrhois font de couleur de fable, de la longueur de trois paumes, de

queue étroitte & menue. Les yeux leur reluylènt çomme feu, & fe trainent droit Se tardiuement. Ils

ont le corps lêmé de taches blanches & noires, & çouuert d'écaillés rudes : pource quand ils vont, el¬

les font quelque bruit. La femelle s'appuye fur fon ventre & queue quand elle le traine, le malle lé fou- 7©

tenant fur les parties d'alentour le ventre , Se eftendant le col il va. Apres la morfure de ce ferpent, le lieu

bielle deuient rouge comme fang,puis noir & de mauuaifç couleur,duquel au commencement rien ne fort,
fin on
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finon quelque aquolîtéjlcs bleflézléntentmalàl'eftomac, & ont difficulté d'aleine ; puis le fang coule du

nez, & de la morfure,& s'il y a de long tems cicatrice au corps elle s'ouure,d'ouic fâng coule. Voila ce qui

auient de la morfure de h^morrhous malle. De la morfure de la femelle ha-njorr.bois s'enfuit que le bielle

perd Ton fang des coins des yeux, des genciues, des racines des ongles, bref de toutes les parties de fon

corps:les dents tombent, les genciues pourriflént. Il y fautremedier premièrement en éta.nchantle fang tLemedes

tiar les medicamensproprez à ce:fecondementpar applications de cataplalmes fur la playe, faits de feuil- contre leuees de vignes cuittes, & broiees auec miel, & de feuilles de pourpier auec griotte. Deuant que les blefîéz „i n d'hxmor

piflènr le fang,il leur faut faire manger force aulx, boire beaucoup de vin auec de l'eau, & les contraindre j-fo#

de vomir : puis leur bailler de la theriaque foudainement, & leur faire manger force poiilbn cuit auec aulx

&huile:ils doyuentaulsi manger du pain, & de la palïèrille douce: en après boire grande quantité de vin

10 trampé auec eau,& vomir:qu'on laue la playe d'eau froide, & qu'on fomente la velcie d'cponges chaudes.

Maintenant parlons du ferpent Dipfas,ainfi nommé des Grecs parce qu'il caufe vne foif continuelle & in- Dipfat , fa

fatiable.Galien en fait mention au li.11.des fimp.où il dit telles belles naiftre en Libye, non en Italie , parce morfure Ç7
quell'eft humide ,& la Libye treffécheice qu'il dilbit auoir entendu des Marfes qui chafloyent aux viperes remedes.

alentour de Rome,aufquels toutesfoisil difoit qu'il ne fe faloit fier du tout. Parquoi encores moins deuôs

nous aioufter foy à ces triacleurs qui enfuyuant ces Marfes, fe difent eftre defeendus de la race de S. PauL

Gal.aufsi au li.de la Theriaque à Pifon fait mention du dipfas. Ceux qui font mordus du dipfas(dit iljtoin-
bent en fleures ardentes, dont trauaillez d'vne foif,& ardeur ineftimables, ils meurent tous creuez de for¬

ce de boire. Aëce en dit de melme au li.13. Le ferpent dipfas (dit il)qu'aucuns apellent Caufus eft elpece de

vipere,qui fe trouuepluftoftes lieux maritimes qu'ailleurs:ileft long d'vne coudee, gros vers la tefte, & va

touiours en amenuyiant vers la queue:il a des marques par tout le corps rouffés & noires, la tefte étroitte.

Sa morfure caufe (outre les accidensqui furuienent comme de la morfure de la vipere) vne foif intolérable,

tellemét que fi on baille aux blefléz beaucoup à boire,leur foif ne s'eftanche aucunement, cenonobftant rien

ne fort ne par les vrines, ne par vomiflemens, ne par fueurs.Ils meurent donc en deux fortes : ou brûlez de

grande foif, s'ils ne boiuent point, ou de force de boire ils creuent,ou par le ventre,ou par les eines,com¬

me fouuent auient aux hydropics. On y remedie comme à ceux qui font mordus des viperes, mais Ipeciale-

ment on leur baille des mcdicamens qui font plus vriner : item des clyfteres de quelques décodions auec

huile:on les contraint aufsi de vomir. Quant à la playe il la faut fuccer, fearifier toutalentour, mettre deffus

des venioufes,& des poulies fendues en deux:apres ce il faut appliquer de la chaux viue auec huile, empla-

ftres attra<&ifs,& theriaque.Aelian au li.p.traitte à part du dipfas, difant : Le ferpent dipfas, le nom duquel

30 nous declaire fa nature & propriétés ft moindre que la vipere,mais il la furmonte bien en ce qu'il fait mou¬

rir les perfones plus foudainement. Ceux qui en font mordus combien qu'ils boiuent touiours , toutesfoys

ils brûlent touiours de foif,& boiuent tant qu'ils creuent. Softrate dit qu'il eft blanc , & qu'il a deux taches

noires en la queue. On l'apelle de diuers nos,aucuns l'apellent Pra:fter,les autres Caufon,les Autres Anom-

bate,les autres Melanucus. llnaiften Afrique, & plus en Arabie. C'eft ce qu'en dit Aelian. D'où on peut

connoitre l'erreur deLeonicenus,qui dit le dipfas n'eftre de marque aucune différente de la vipere, & ne fai

fur quelle au&orité ou raifon il fe fonde pour maintenir cett'opinion.

D V H Y D R E. C H A P. L I.

A playe fuite par la morfure du Hydre deuietit tiuide ,/ùrt grande er dilatée. 11 en fort beaucoup d'apojleme

noire, puante , comme des ulcérés co>roftfs. Il ejl bon d'y appliquer de l'origan pilé er broie auec eau,de met«

tre dedans de la lefiiue auec lmle, ou de l écorce d'arijiolockie, ou de la racine de cbefne broiee menu, ou farine

d'orge incorporée auec eauCT miel. Pour bruuagesil eft bon de prendre deux drachmes d'arijiolockie auec deux

cyathes d'eau er uinaigre:ou du fuc de marrube,ou decoilion d' arijlolochie aucc du uin, il ejl bon aufîi de prendre un rayon frais

de miel auec du uinaigre.

LE ferpent Hydrus le nourrit le plus fôuuér es eaux.-aufsi en a-ilprins le nom de hydrus. Aucuns l'apel¬lent Natrix, parce qu'il nage fur l'eau. Si 1aillant les eaus il vient faire fon repaire en terre il fe fait plus

dangereux,& lors on l'apelle Cherlydrus : toutesfois il faut noter qu'il eft bien différent de dryinus, iaçoit

que Nicander ayt dit que dryinus fé nommoit aufsi Hydrus : car luy mefme en lés theriaques traittant du

Cherfydrus , fous ce nom il a parlé du mefme hydrus, duquel nous pavions en ce chapitre, par ces mots:

Or fus difons de cherfydrus qui eft femblable à l'afpic. Plufieurs accidens dangereux s'enfuyuent de la mor¬

fure. Toute la peau fe iepare de la chair, la playe deuient humide & pourrie. Les douleurs vehementes Se
brûlantes : en fin font mourir la perfone. Les pullules paroiflenr par le corps, d'vn collé & d'autre troublas

fort le patient. Le cherfydrus lé nourrit en lieu humide , & es marais où il n'y a gueres d'eau : fait la guer¬

re mortelle aux grenouilles. L'eau du marais effant confumee par le foleil ,& le fond eftant léc, il fe gette

en terre tout fouillé & fangeux, fe reuenant au foleil, tirant la langue par les chemins de grande altération

qu'il a, Aëce en fait aufsi mention au liure 13. chapitre difant ainfi : Le ferpent cherfydrus s'apelle ainfi,

parce qu'au commencement il fe nourrit es eaux, & lors il fe nomme de l'eau hydrus : puis après il fe get-

te es lieux fecs , lors des deux lieux enfemble fon nom de cherlydrus eft venu, c'eftadire ferpent d'eau ter-

reftrc.Nçurri es lieux humides , de viures humides, il n'eft du tout venimeux : s'eftant nourri en terre il fç

fait plus dangereux. De figure il retire à vn petit alpic terreftre, horfmis qu'il n'a le col fi large ; car ç'eft le

propre ligne des afpics d'auoir le col large. Ceux qui font mordus de ce ferpent,il? tombent en mefmes in-

conueniens que ceux qui font mordus des autres lèrpens, affauoir enfleures, continuelles & aidantes dou¬

leurs , liuidité de playe, pleine de fange & apofteme , tournemens de tefte, débilitez , vomiflèmçns d hu¬

meurs bilieulés & puantes : fpecialement les mouuemensdetout le corps font defordonnez:quelques cho¬

ies lé remuent par leur ventre defordonnément : d'où s'enfuit la mort dans trois iours. On y remedie par

_ remedes communs & par theriaques. Particulièrement le bruuage qui s'enfuit y eft fingulier, Broiez vne

drachme de pommes de cyprès, autant de myrtiles, meffez les auec miel rofat, ou vin miellé. Sur la playe

appliquez y de la chaux viuc auec huile,& chofes femblables.
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DV SERPENT CENCHRVS.

MA TTH.

CHAP. lii.

A morfure du ferpent Cenchrus eft femblable à celle de la uipere:s'enfuit un ulcere pourriiles chairs enfle es corn*

me mx hydropics tombent en pièces. Les blejfez déniaient endormi! cr léthargiques , cr dorment longuement.

Erafijlrate dit qu'ils [entent grande douleur au fvye, au boyau droit, cr au boyau nommé Colon ; car leurs corps

iv-^CTmran ouuerts après leur mort, les parties fe trouuent pourries. Le fuc de laiétue auec graine de lin eft bon pour appliz
quer fur la morfure du cenchrus, la farriette ptleeje ferpolet auec deux drachmes de hache rotule,çr trois cyathes de uitt,ou la

racvne d'arijlolochie,ou le cardamome, cr la gentiane.

IAçoitqu'Aëceapelle Cenchrus Ammodite,& Acontias Cenchrites, toutesfois il ne fauteftimer que t(>cenchrus, duquel parle ici Diofcoride , foit ammodite, ou acontias, comme n'aianc aucune firailitude

auec les autres. Il cft apellé cenchrus , félon Lucain,parce qu'il a tout le corps femé de taches fort petites,de
la gro/Teur & couleur du millet.Auicenne le nomme cenchrus fameux.

DV SERPENT CERASTES. CHAP. L1II.

1A morfure du ferpent Ceraftes fait enfler la playe, cr deuient dure, aiant des puftules toutalentour. De cette

playe fort de la pourriture çr fange noure,aucunes fin paslc. Le blefîe deuient enfle par tout le corps, où paroijfent

groffes ueines enflees : fon membre uiril ejl roide:leur efyrit fe trouble, er les yeux s'offufquent : bref il leur fur=

uient une conuulfion de nerfs, dont ils meurent, le meilleur remede c'ejl de coupper la piece entièrement où eft la

playe.ouU [confier,W ufer d'autres femblables remedes fufdits.ll faut puis après appliquer les cauteres au rejle de la partiextr

ce uenïn eft femblable à celuy du baftlifc.

LE Ceraftes félon aucuns au&eurs dignes de foy, naift en Afrique aiant deux cornes en la tefte commeles efeargots, d'où il a efté nommé Ceraftes,c'eftadire cornu. Sa morfure eft prelque toujours mortel¬

le^ (comme Diofcoride dit)on ne couppe incontinent la partie mordue , la fequeftrant de tout le corps, ou
pour le moins h on n'ofte toute la chair qui cft alentour de la playe. Cette cruelle befte ( comme dit Aui-

cenne)eft de la longueur d'vnecoudee, la plus longue eft de deux coudees , ell'ale corps de couleur de fa¬

ble, & près de laqueue fans écaille:eira deux eminéces en latefte comme deux cornes,les parties d'alentour

le ventre garnies d'écaillesrpourceen fe trainant elle meine vn bruic comme lï elle Iit(ioic,ôc ne va droit,ains

detrauers. Solin auchap .30 .de fon hiftoire écrit que ceraftes a quattre cornes , non pas deux, lelquelles il
montre pour allécher & «ittirer à foy les oyfeaux, le refte du corps il le cache dedans le fable, & ne montre

autre chofe de foy.La playe faite par la morfure s'éleue en vne tumeur qui refemble à latefte d'vn clou,d ou

fort de la fangede la couleur de vin , ou noirâtre,principalementtoutalentour, ainfi qu'on void ordinaire¬

ment,es parties meurtries-.Les autres accidens qui furuienent de morfure de la vipere , s'enfuiuent aulsi de

la morfure de ce ferpent : toutesfois ils font plus violens , les blcflez viuent iufques au neufiéme iour. Les

mefmes remedes aufsi de la morfure de la vipere, fèruent contre la morfure du ceraftes. C'eft ce qu'Acceen a dit.

5®
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Hiftoire des

Ajpics, les

marques Cr

guerifon de
leur uenin.

A playe que fait l'A fric eft fort petite,comme fi elle efloitfaite de la pointe d'une étudie,cr cft fans enfleure-d

Mort peu de fanglais il eft noir. Les patiensfe fentent incontinent les yeux offrez çr cnuuers, diuerfes douleurs

" par tout le corps,mais legieres,CT non fans quelque plaifir. Po urce Nicandcr a bien dit: L'home mort fans doul v. '

uert cr pasle.il ne fait qu une médiocre douleur en leftomacje front fc repon.ee t amours, les paupières tramblcnt'

comme II farts fentiment il uaciUoit en dormant:auec ces accidens ils meurent en trois iours, 11y faut donner fecours bar 1rs -

tes arteres tZ " """" C°"' m CClU> dl * ba ^'f c ' ou lc fag de toreau, congele foudainement le fang dedans

LEs audeurs mettent trois efpeces d'Afpicz,chacune defquelles fait foudainement mourir ccluv auVIle aura mordu :tant grand eft leur venin contre l'home, qu'à peine en peut-on fauuer vn de ceux n„i

en font endommagez.Gal.au hu.de laTheriaq.à Pifon en écrit ainfi.Ptyas efpece d'afpic, comme s'il aunir

iugement,mefure la diftance du lieu ou il veut getter fon venin , puis eftendant le col d le gette furie corn,

ou il auoit vife. Il y atrois efpeces d afpics,Ptyas,Cherfxa, Chelidonia. La roine Cleopatra fe voulant flirl

mourir au defeeu de ceux qui la gardoyent, s'ayda d'vne efpece d'afpic pourtoft ce fkire. L'efpccedS

Chelidonia eft ainfi dite parce que ell a le dos noir,le ventre blanc,ne plus ne moins que les arôdeles Pril,

parce qu'il crache contre l'home.Cherfea parce qu'il fe tient toujours es lieux elongnez de la mer Aêv/

li.i3.chap.10.en fait ainfi mention : On trouue trois efpeces d'Afpics. Aucuns font nommez TerreftreV

les autres Chelidonia,qui ont leurs trous alentour des riuages des riuieres,fpecialement du Niie Les a „rr P

Ptyades.Les terreftres font grans, quelquefois de la longueur de cinq coudees. Les plus erans fon tôt va H

de couleur cendree,& verte,& retirant à la couleur d'or. Les terreftres font aufsi le plus fouuent de ^

cendree,& verdatres. Les accidens qui furuiennent aux mordus des afpics, font communs. Les plaves Je I

morfure font conimc fi elles eftoient faites d'vne éguilie,deux de la morfure du malle, quattre de la morfi,

re de la femelle,fans grande douleur:d'icelles rien ne fort,fi l'afpic qui a mordu ne la fait par violence S'en"

fument endormilTement de mebres, couleur pafle du front, refroidiflement du corps , baaillemens afsidnc*

tremblemens des paupieres,inclination du col, pefanteur de tefte , lafeheté de tout le corps , fommeil nrT

fond,en fin conuulfions. De lamorfurede afpic terreftrela perfone en meurt dâs trois heures pour le Al,,?

delà morfure de celuy qui eft nomme Chelidonia, on en meurt tout foudain. Ceux contre lefquels mlZ l

crache fon venin Tentent vn eblouiftemet des yeux,douleur de cœur,le vifaige leur enfle,ils deuienér L ri

mais ils en meurentplus tard. On remedie aux morfures desafpics , principalement du pryas, P ar bruuaJes

de tresfort vin aigre:mais il en faut bailler a boire iufques à ce que les bleflèz fentent la Qualité dudit vin fi

gre au cofte droit des flancs. Car on dit que premièrement le foye de ceux qui font mordus des afrne ^

priue de fentiment. Pour prognoftiquer fi e bleflé viura ou non , il luy faut bailler à boire de la cLZ'Zn

pilee auec du vxn.b'il la vomit,il mourra,s il ne la vomit poimil viura. Pour bien faire vomit le ven in défia

diftribuc
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diftribué par le corps,il faut bailler des aulx pilez auec du zy thus, iufques à ce que le blefle prenne enuye
de vomir, ou de 1opopanax auec du vin rrainpé d'eau, & foudain il vomira. Numius dit qu il faut bailler
de l'origan vert ou fèc auec du vin félon les forces du malade. Apres les vomiflèmens il faut faire prendre
des theriaques, & vfer d'autres reinedes fufdits. Apres les fcarifications & ventoufès,il eft bon d'appliquer
fur les playes de la" centaïuee aucc de la myrrhe, & vn peu d'opium, & feruira d'appliquer de la parelie en
cataplafme. Le fouuerain remede eft d'appliquer de la theriaque fur la playe & d'en boire. Il eft profitable
de réueiller touiours les patiens en leur tirant le poil ou faifant quelque autre mal, les contraindre de faire
exercice,les fomenter d'eau marine chaude. Voila qu'en dit Acte.Le plus excellent remede 5c qui eft de plus
grande efficace quei'aye cflayé contre les morfuresdes alpics fourds,qui fc trouuent enplufieurs lieux d'I¬
talie,c'eft noftre quinte eflènee compofee d'eau de vie & de noftre antidote : car eftant de parties treflùbti-
les,en vn clein d'œil eft incontinent épandue par les veines & arteres ; & par tout le corps. Pource ell'empe-
che que le fang & les efprits ne fe refroidirent & ne fe congèlent es vaillèaux , & la chaleur naturelle aug¬
mentée refifte puiflamment à la force du venin,& lefurmonteloudainement.

DV BASILISC. C H A P. L V.

Ra/ijîrate tnfon liure des remedes ©" uetûns écrit en cette forte du bafilifc : Quand le bafilifc a mordu quelcun, U
morfure deuient iaune ÇT retire k la couleur de l'or,On y remedie félon le mcfme Eralïjlrate }en baillant d boire une
drachme de cafloree auec du uirr.item du fuc de pauot. l'ai iufques ici expofe les lignes qui [muent lespiqueures CF

merfures de la plus grande partie des beftes uenimei<fes,femblablement les remedes conuembks.xo

LEs au&eurs traittent en diuerlès fortes du Bafilifc, que les Latins apellent Regulus. Aucuns difent quecet animal eft fi dangereux, qu'il fait incontinent mourir les perfones de fon feul regard, les autres par
fon fiffler, les autres de Ion aleine , les autres par là morfure. Il y en a qui fuyuans l'opinion du vulgaire,
penfènt qu'il s'engendre de l'œuf d'vn vieil coq. Cette diuerfité d'opinions me fait quafi croire que plu¬
sieurs au lieu de l'hiftoire du bafili/c,nous ont décrit vne fable. Il fémble que Diofcoride foit de cette opi¬
nion : car ne voulant eftre taxé comme les autres,il ne met ici rien du fien,ains feulement allégué Erafiftra-
te au&eur de cette hiftoire du bafilifc. Galien au liure de la Theriaque à Pifon en fait mention difant ainfi:
Le bafilifc ferpent iaunatre a la tefte munie de trois pointes ou eminences.Par fon regard, 6c par fon fiffler
fait mourir ceux qui le voient Se oyent, & fi quelqu'autrc animal le touche voire eftant mort, il en meurt.
Pource toute efpece de reptile fe dône bien garde d'habiter près du bafilifc. Gal.au li.io.chapitre i.des fim-

)0 pics écriuant contre Xenocrates, lèmble n'approuuer l'hiftoire du bafilifc, difant ainfi : Il ne m'eft iamais
auenu de pouuoir voir cette befte roiale,apellee bafilifc:& s'il eft vrai ce qu'on en dit,il eft dangereux, voi¬
re de s'approcher de cet animal.Aelian écrit le bafilifc auoir vn venin fi pénétrant & fi cruel,que iaçoit qu'il
n'cxcede la longueur d'vn empan,toutesfois il fait mourir tous les ferpens de fon aleine, voire les plus gras,
tellement que fi on le touche de loin d'vne verge,il fera mourir foudain celuy qui l'aura touché. Solin écrit

3ue le corps du bafilifc mort a encores de grandes vertus, pource ceux de Pergame ont acheté les reliquesu corps du bafilifc d'vn ample fefterce, pour empelcher les araignes de faire leurs toiles dedans le temple
d'Apollon,& les oyfèaux d'y faire leurs nis , le corps du bafilifc mort y eftant pendu auec vn ret d'or.Plinç
trairre de cet animal horrible au li.8.cha.zi.difànt ainfi:En la région des Helperiés en Ethiopie y a vne fon¬
taine nommee Nigris, la fource du Nile, félon aucuns. Près de cette fontaine y a vn animal nommé Cata- Cotablcpot
blepas, petit a(fez,malay(è de fes membres,aiant la tefte fi pelante qu'à peine la peut-il loutenir, l'inclinant ferpent,

4° touiours enterre. Aurefte c'eft ladroittemortdu genre humain:car tous ceux qui voyent fes yeux meurent
incontinent. Le bafilifc a mefme propriété. La région Cyreniaque le produit. Iln'eftque de la longueur de
douze doits. Il eft orné par la tefte d'vne tache blanche comme d'vn diademe. Par fon fiffler il challè tous
ferpens. Il ne fe traine pas par terre comme les autres ferpens , ains il va droit & éleué depuis la moy tié du
corps. Il fait mourir les arbrifléaux non feulement par fon toucher,ains aufsiparfon aleine:il brûle les her¬
bes, il romt les rochers,tant ce ferpent eft venimeux, On dit qu'vn bafilifc eftant tué d'vne lance par vn ho¬
me à cheual,que le venin eftant monté par la lance, non feulement l'home mourut,ains le cheual aufsi. Les
Rois ont fouuent defiré de voir vn bafilifc mort. La belette eft contraire à ce monftre:tant a efté nature cu-
rieufê de bailler à chacun fon pareil. On fait entrer les belettes dedans le trous de ces ferpens,allez conneus

f ° par leur puanteur. Les belettes les tuent de leur odeur, & meurent elles mefmes combatans pour nature.
C'eft ce que Pline dit du bafilifc,lequel y peut auoir mellé des fables comme les autres : car s'il fait mourir
l'home par fon regard feulement,ou par fon fifHer,ou par fon aleine,commet eft-il auenu que ceux qui l'ont
veu & contemplé pour nous en faire la defcription,en foient rechappez.'veu mefinement que c'eft vn fi petit
animal,qu'on ne le peut contempler que de près. Il me femblequ'il eftoitimpofsible qu'il ne veift ceux qui
le contemployent,attendu que(comme dit Plinejil ne fe traine point tout par terre, ains il va droit. Au relie
Erafiftrate n'aioutant, pofsible, gueres de foi à ces fables , & fachant le bafilifc tuer les gens de fa morfure,
comme autres ferpens venimeux, il n'a traitté que delà guerifon de cette morfure. Mais ceyenin eftant fi
vehement & fort, qu'il n 'eft pofsible de le furmonter, ie n 'aiouterai rien àce que Diofcoride en a tranfcric
d'Erafiftrate, lequel Diolcoride nous fuyuans comme noftre capitaine & maiftre, comm'il a mis fin à foxi

6o ceuure de la matière medccinalcpar ce liure 6. ainfi nous finirons ici nos Commentaires fur le¬
dit œuure,lelquels nous auons compofez pour l'vtilitè de nous & de tous en général

ftudieux de la medecine. De quoi nous rendons grâces à Dieu
toutpuiflànt,auquel nous attribuons le tout,

auquel aufsi nous deuons
honneur & gloire à

tout iamais,
* *

*

FIN DV SIXIEME ET DERNIER LIVRE.
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